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HISTOIRE 

DE UE M PIRE 

DES CHERIFS 

EN AFRIQUE. 

PREMIERE PARTIE. 

P R e' s que les Alains ^ les 
Vandales, & les Gepidcs eu- 
rent afFoibli l'Empire Ro- 
main par la conquête des 
Gaules oc des Efpagnes , ils fe jeccerenc 
fur l'Afrique , & confervçrent cette con- 
quête jufqu'à ce que les Mahometans les 
en chaflèrent , & avec eux tous les Chré- 
tiens. L'Afrique fut depuis diviféc en 
pluCeurs Royaumes , qui , poflcdés par 
divers Princes , prirent des faces diffé- 
rentes, & furent fu jets à des changemens 
qujiont confondu les noms des premiers 
peuples qui les habitoient , & celui des 




Villes qu'ils avoient bâties. 
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La partie de l'Afrique , qui eft en de^ 
ça de la Ligne Equinoéiiale , contient 
les deux Mauritanies, dont l'une appeU 
lée Tingitane y eft compofée des Royau- 
mes de Fez & de Maroc, & raiitre,nom-« 
tnée Ccfaricnnc , contient celui de Tre- 
mezen,avec Alger fa Capitale , qui por- 
toit autrefois le nom de ]ulia Cefarea; 
Alger eft aujourd'hui la Capitale d'un 
]^Qyaunie du même nom. De là s*étend 
versTOrient ce pays connu par les An- 
ciens ^ fpps ie npm impropre d'Afrique f 
que les Modernes nomment Barbarie,8c 
quelques-uns^ partie feulement de laBar* 
barte,où eft leRoyaumc deTunis.Toutes 
cesProvinces regardent, ou laMediterra- 
nee , ou la Mer Atlantique. *Les Villes 
qui y font Ibrt peuplées, ren&rmentdes 
Habitans plus civilifés (^ue ceux du reftç 
(de l'Afrique. La Tingitane eft bornée 
par la Mer Oceane du côté de l'Occident, 
^ du côté du Septentrion par la Mer 
4*Efpagne& deS^rdaigne ; elle touchç 
vers IVrient à cette partie de l'Afri- 
que nommée la Cefarienne, & en avan- 
çant vers le Midi , elle s'étend iufqu'ai| 
Mont Atlas. Le Royaume de Maroc fî-* 
tué dans la Tingitane^ embraflè pluCeurs 
contrées en deçà du Monc Atlas , ou au 
dçlà^ du côté d\^ Midy. Cet Etat e^ 



del'Empx4i«dcsCiibrtps« ) 
cbmpc^é de fept Pro\4nces ^ dont la pfc*^ 
mîef e eft celle de Suza^ au de là du Mont 
Atlas, dcquifeboree àla fbnereflè de 
Gartg^eiïèm. Ses Villes jprincipaks fonc 
celles deTedfi^de Taragoit.de Tarudaoc 
& deMeilài les (ix autres Provinces font 
bien moins grandes ^ & médiocrement 
peuplées , à eaufede kurs Montagnes e& 
carpées, & toujours couv^rte^de neige, 
La Ville de Maroc ^ Capitale de ce 
Royaume , e(t fituée dans une plaine y à 
quatorze mille da Mont Adas> & a & 
mille du Scuvc Ttnfdt Cette Ville , au- 
trefois la plus grande de touterAfriquc, 
contenoit dans fa vafte enceinte ^ plus de 
cent mille maifons; elleétoit ornée de 
Temples , de Collèges & de Bains. On 
yvoyoit aufli une groflc tour ^ con- 
firuite en forme d'amphitéatre^bâticpac 
le Roi Manfor 9 & une grande ibrtereflè 
^ui renfermoit un Temple cpnfacré à 
Âugufte y & un Collège célèbre. Le 
Royaume de Fez y contigu à celui de Ma^ 
foc^ eft moins ancien 9 mais plus riche, 
& plus puiilànt que ce premier y dont les 
bornes ont été retrécies , à mefure que 
celles du Royaume de Fez ont été reçu-» 
lées. Lariw«-e d'Omirabih, les Provin- 
ces deDucala & de Tedela^ qui font 
4u Royaume de Maroc^ Ixsrnem <el^ 

Ail 
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de Fez du côté de TOccidcnt , & la rï-i 
vierc de Mulvua le fepare,du côté de l'O- 
rient , du Royaume de Tremczcn. Lq 
détroit de Gibraltar , & les racines di> 
Mont Atlas, qui de-là s'étend jufque dan$ 
la Getulie & dans la Numidie , le bor- 
nent vers le Septentrion ; il eft, commç 
le Royaume de Maroc, compofé de fept 
Provinces f dont la première eft celle 
de Tcmefna , ou Sçvie , très-fertile, mais 
(dont les Villes fort peuplées ont été dé-i 
truites par le$Almohadas & les Merinis ^ 
pn forte quêtes Habitansfont obligés de 
loger dans des cabanes ou des tentes | 
quelques t^ViUes , comme Aofa , Man«^ 
çora^ R^bato , Nuçhaila , Menzala , è^ç* 
Y fubJGftept encore, mais à demi ruinées.* 
. La Seconde Province du Royaume 
de Fez , eft Fez , où eft la Ville de Sa- 
la , bâtie fur une rivière du même nom^ 
La Ville de Fez eft compofée de trois 
Villes , dont la plus ancienne & la prç* 
miere , eft Beleide , bâtie dans le mê- 
me lieu qu'occupoit autrefois Belibilis ,; 
yille dont parle Ptolomée. Idrisf I'uq 
4es Caliphes d'Afrique , defcendu d'Haw 
U & deFatirae fa femme , fille de Maho- 
met , en çft le fondateur. La féconde ^ 
eft le vieux Fez , baignée du côté du 
Çpv^ipit paf la riviçrç. de 54a , ôt 
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€fùi coiitfeiit dans fon enceinte , outre 
le grand Temple de Garruen , plus de 
quatre-vingt mille maifôns ; cette Ville 
bâtie long-temps après le Roi Idris y fut 
conftruite par un Prince de Fet qui rc* 
gnoit conjointement for ceRoyaume avec 
Ion frère. La troifîéme Ville dl compri- 
& fous le nom de Fez , & contient envi« 
ron huit mille maifons. Elle doit (a fon- 
dation à ]acob y premier Roi des Béni- 
Merimis ; fes murs font doubles , & for- 
tifiés de plufieurs tours. 
. La Province d'Azgar eft frès-iertile ; 
les Arabes en font Souverains ^ & les 
Hplotes & les Melechi , leurs Sopbis ^ 
en font hommage au Roi de Fez. Ses 
jprincipalès Villes font Hafache, Aléa;* 
^r y 8c Arztlla. la quatrième Provins 
ce dl ceUe d^Hâbat , où l'on compte les 
Villes de Mergo , deDeaggen ^ de Barni- 
tude 9 de Tanfor ^ d'AgJa y de Bezat , 
de Cafarezzaghir 1^ &Ceuta, quePto- 
lomée nomme Exilifla, Se que l'on croit 
l'ouvrage des Romains. LaFrovince 
d'Errif eft la cinquième ; l'on y voit la 
Ville de Bedis , & une chaîne de Monta- 
gnes qui rendent ce pays de difficile ac- 
cès. La fixiéme eft celle de Garet , & 
Chauï dt la feptiéme. Les AjabeSy com^ 
ne je l!ai déjà dic^.s'cqapaxerent.die cette 
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partie de TAfiriquc ^ & en chai!»entbs 
Vandales \ maïs ils furent chaflës à ktxr 
tour par Aba Texifien & pac foa fils ^ 
Princes des Almohadfts; Hali faccc£&âr 
d'Abu Texifien y fit bs?ir dans Agmet^ 
Capitale de foa Empire , la principale 
Mofquée. Ce Prince fut tué dans xxtit 
bataille qu'il livra en Efpagne à Aifonft 
y IL Abrabson fon fik noonta for le Trô'* 
X3«; mais Abdala>étpanger d^baflè gdiu 
ditÎQQ 3,. cdnma fous lenonot de Mousse*- 
din^ & qui s'était fait maître d'EcoUs^ 
profita èk quelques troubles. ^ & de la 
Ibibleflè de foiir Prîntâ poor a^étever^ 
Abffabam tiré de faktbargiè ^ rookit ar-» 
i^êter les progrès capidcs de Motabedîa 
en Itti livrant batatUè^ noai^ iL la penfir^ 
6s contraint dr&nir d'Ofan ^ oùr il sé^ 
CGiit fdtigtéi ilifi^pnécipiiiaiàvee fk ISmx» 
me y poar éviter la honte de la fervitiF» 
de. AbdtAMumenLieotenaûtdeMoQa* 
bediov & maître d*Eo6ieconmieiiii 9 qai 
renoit lui apprend la mort tragique 
d' Abralém ^ le trouva mort lui-mme ^ 
& ihaigré k baflcâède fa condition ^ il 
fatftfûbnhi» Etupeieur par l'Armée , 8c 
Pon^ift^ d'Aftîqac ^ {wr fès difdples 6e 
par les Scribes. Ekvé far le Trône, 
Abdttl-Mtnpeti fe bâta de mettre le fii- , 
gedovstot Maioc> ^it prit avec Ifaaç 
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. fitsd^^brahamyquis'yétoitrtfagiéaprèl 
fa mort de fon Père. L*XJfarpatcar égor- 
gea ce jeone Prince de fa main, & par 
Fcxtinâion de laFamille Royale entière^ 
B s'afiûra le f rône qtfil avoit ufnrpé. 

Jofeph fon fils , au(&brare qtfAbdul- 
Mumen y eonferva par la force , ce qae 
fon père avoit acquis par le crime ^ & 
Joignit au courage ramour des Sciences 
& des beau* Arts , qui fit aimer fon Re- 
ghc^acob AlmàttÇôr fils de Jôfeph y hé- 
rita des Vttt\x% de fon Ayeul , fans avoir 
éucun dé fes vtct% , & fdus io^ Règne 
pacifique, les Sciences que fon père avoic 
eultivécs , s'étendirent par toute VAftî- 
^ue, & y firent de grands progrès. Ma- 
fcamet Enacer . fils d*Altoançor,auffî ver- 
tueux , mais moins heureux que lui ^ per- 
dit une fafiglante bataille en Efpagfie,où 
il pofledbif de grands Etats, contre Àl- 
fônfe X. qui profitant defa vidloire, re- 
prit plufieUrs Plâcei occupées gaf les 
Maures. 

Mahamet moymt & laifià beatfcôuii 
d^enfàns ; ces Princes loin d'imiter ft po- 
litique 9 qui avoit maintenu leurs Ayeu^ 
ftir le Trône , prirent les armes , & fé 
firent une cruelle guerre ; les Victrois dé 
ÎF'ez , de Tiremezcn & de Tuhis , faifî- 
fcnt ce tems dedivifion pour fecoûer le 
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joag. Les Succeiïèurs de Mahamet ne 
purent remettre les révoltés dans le de- 
voir 9 & un Prince de la Maifon Royale 
de Tremeaen ayant fait mourir Ceyed 
petit fils de Mahamet , & vaincu tous 
les Halmoades y nom qu'avoient pris les 
defcendans d' Abdul-Mâmen ^ il établit 
une autre forme de Gouvernement. Ab- 
dalach, de la famille des Merinis, fe ren- 
dit maître des Royaumes de Tremezea 
& de Fez ^ & mit la Royauté dans fa 
iiiaifoa Ses Succeflèurs ayant choifî Fez 
pour Capitale de leur Empire , mirent k 
Maroc desGouverneurs qui dépeuplèrent 
cette grande Ville par leur avarice ic 
leur cruauté. Les Oatazes régnèrent après 
lesMerinis^ Scleuc mauvaife adminif- 
tration ruina la partie de l'Afrique dont 
■ I ■!■ ils étoient Souverains ; mais les Cherifs 
;çip. les ayant chaffês du Trône qu'ils occu- 
poient fi indignement^y montèrent après 
eux, rétablirent le bon ordre dans TA- 
frique,& lui rendirent fa première fplen- 
jdeur. 

Le premier des Cherifs futHafce», 
né dans la Ville de Tigumedet en Numi- 
die. Cet homme habile & artificieux dif- 
fimula long-tems la grandeur de fes pro- 
jets , perfuadéquele filence pouvoir feul 
es faire réuIfir.Comme il n'attendoit de 
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iecours qoe du peuple ^ il s'attacha à le 
gagner , & fuivant les traces d'Abdub 
Mumen , il afieéb comme lui une pieté 
qui lui gagna tous les cœurs. Comme foa 
ambition croiflbit à mefure qu'il fe pre- 
fentoit une nouvelle occafîon de la fatis- 
fàire, Téclat du Trône le frappa, & il 
refolut d'y monter ; mais ilcacba ce 
deCr avec foin , & prit toutes les mefu* 
res pour pouvoir un jour fe fatisfaire. U 
commença d'abord par fe parer d'une 
haute naiflaQce^ en fe faifant defcendre 
•des premiers Cherifs Se de Mahomet 
même. Hafcen avoir trois fijs dignes de 
lui , Abdelauivir y Hamet , & Mahamet^ 
aufquels il nt faire le voyage de laMeque^ 
pour les rendre plus refpe<5iables aux 
yeux du peuple. Pendant leur abfencC) 
j1 prépara tous les reflbrts qu'il vouloir 
faire joiier à leur retour. Au bout de 
quelque temps , fès trois fils arrivèrent 
^e la Meque 9 & le peuple qui s'étoit 
^éja déclaré pour leur pere^ courut au 
devantd'eux, & s'eflima heureux de pou- 
voir baifer le bas de leur vefte; ceux-ci 
pour foutenir leur grande réputation , 
feignirent d'avoir des raviflemens & des 
entoudafmes , qui en étonnant le peuple, « 
lui donnèrent une grande vénération 
|K)ar^es trois hommes qu'ils croyoieBt 
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ctiéris du Ciel. Hafccn crut alors qafiî 
écoit te îis de faire éclore Tes defleins , Bt 
il envoy i deux de Tes fils , aufquels il 
âvoit en feigne là Magie, à la Cour dé 
Mahamec Oataz , qui regnoit alors fur 
le Royaume de Fez. A peine y furent- 
Us arrivés^ que Mabamet fut choifîpour 
P^cepceur des enfans du Roy, Afin dé 
rècorilpenfer la haute Scienee cFHîfln« 
fon aîné , on lui donna une chaire dani 
fc Coltege de Moradafe* Quoique cet 
deu* frères fiiflènt bien capables deft 
^ortduife par eux-mêmes , Hafcen leur 
^ereétoit , fansk paroître, Tamc qui 
eiflgeoit tous leurs mouv^emens. Ils 
éeoutoient docilement fes fages confei}$|i 
et luivoient la: roittte qu'il leur traçoit* 
l^hamet chargé de Féducatîori des eiU 
fens du Roy , s'attacha à celui qui deroit 
régner un jour, & par fes manières infî- 
Buantes , U fe fit beaucoup aimer de ce 
jeune Prince. 

Dans ce tems là , la Tînj;îtanc divî-i 
fée par la querclk de fes Princes , étoft 
encore défolée par les ravages des Por- 
tugais y dont la puii&nce s'augmentoit 
chaque jour dans TAfirique* Hafcen tou- 
jours prêt à faifirPoccalionfevorabledc 
feire la fortune de fes enfans , entra poù 
titKjucment dans les vues du peupl^ ^ui 
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^oyoit avec peine les Terres nv^géts 
& les Villes détmiccs par les Entier 
mis de la Religion , & il eonfeilla à fes 
deux fikde demander au Roy de finrtcft 
clcones poiur pouvoir en fÛreté eidioi^ 
ter le peuple à fe défendre TaillammeaC 
<»ntre ks Pom^aû ^ & à ooœbactfc 
avec asele pour h Loi de Mahomet leur 
Profite, dont ils étoient les intcrprc- 
tes. Mabamet & Hamec , félon le con^ 
£eil de leur pesé ^ leprefenterentauRov^ 
qu'éranc CherîTs ^ & defcendans ém 
^and Projpbete ^ ù^Loi ne devoir poinc 
avoir de plos ndét défenibors; qu'il écoit 
de rinteréc cfefes Etats d'exciter lesÂra« 
bf s à prendre le^ anbes pourreponflcr Uê 
Jnfidéles , & que ks pcu^es entendaaf 
la Toîx du Souverain unie à ceiies de» 
-Cherifs « travailteroient avec ardeur à bi 
coi^ervation de leur pays tis de JeurRc- 
ligion. ils lui firent entendre en même 
tcms que chargé de Tadminidration d'ua 
grand Etat 9 il ne pouvoit fuffire en md^ 
me tems à le régir an dedans ^ & i le 
défendre au dehors;qu'il devoir confier 1« 
foin de quelques Provinces à des perfon* 
nés éclairées&capabiesdeks gonvetnets 
que s*iL vouloit leur accordes les Provin« 
çesde Sufa, d'Hea^dcDucala^de Maroc^ 
i^ dcTremeacft» ils £e chargeaient dry 
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maintenii' le bon ordre ^ & de £ârt 
échouer les encreprifes des Chrécieils, 

Le Roi qui ne pénécrbit point dans 
la profonde politique des artificieux 
Cherifs , entra dans leurs vâës ; mais il 
ne voulut pas leur accorder ce qu'ils dè<« 
mandoient ^ fans avoir confulté Mulei* 
Nacer fon frère j qui plus éclairé > & 
moins prévenu en faveur des Cherits 
^ue le Roi j avoir percé le voile épais de 
leur diflîmulation; aufli ce; Prince fen^P. 
tit-il tout le danger qu'il y avoit à leur 
accorder leur demande , & lereprefeti- 
ta au Roi fon frère. Examinez la con- 
duite de ces deux frères depuis leur arri« 
véeà la Cour ^ lui dit-il , ou plutôt re> 
montez jufqu'auCherif leur père, &rè- 
connoifïè^ l'artifice de la conduite de ce 
Vieillard : Avec combien d'adrefïc ne 
Veftilpas infinuédans l'efpritdu peu« 
ple^qu'ii a enfin féduit par fespreftiges) 
Que n'a- 1- il point tenté pour rendre fes 
fils refpeiSlables aux peuples , & pour 
les décorer de titres qui poflent leur don* 
lier moyen de s*élever ? Depuis qu'ils 
font attachés à votre Cour, ils n'ont 
rien oublié de tout ce qui pouvoir les 
rendre neceflàires , & mériter votre con« 
£ance« Rien y à la vérité, ne paroît cri<* 
«lincl }ufqu*ici dans kjor conduite : mm 



DB L'É^P. DES GhERIFS. ' 

jeprëvbis que la fin en fera dangerei| 
vous voyez que leur ambition augmd 
avec leur fortune , & que les Cherifsl 
d'âb^rdfecontentoient de l'honneuil 

frofeflèr dans le Collège de Moradd 
z d'être chargés du foin de Téducat 
de vos fils , alpirent aujourd'hui à co 
mander des Armées , & à gouverner < 
Provinces ; vous devez craindre lesf 
tes d'une ambition qui commence à 
manîFefter. Refufez donc aux Chei 
ces Gouvernemens & ces Armées^qo 
ont l'audace de vous demander.Craigi 
que chéris du peuple» maîtres de'vos p 
DcUesProvinces^ocde vos meilleursTr* 
pes f ils ne tournent contre vous-mé 
ces mêmes armes , qu'ils difent voul 
employer contre les Chrétiens. Conf 
àd^autres le foin de défendre vos En 
Vous avez de braves Officiers , qui 
délesà leur Prince ., &plus experim<i 
tés que CCS Dp<Sleurs, vous feront redi 
ter -ie vos Ennemis ; mais crovez ( 
vous n'en avez point de plus formii 
blés , que ces deux frères que vous v 
kz fàvorifer. 

. Mabamet Oataz écouta les fages ( 
(êilsde fon frcre, mais il n*en pr( I 
pas. U aima mieux fuivre cejàx qui 
ioim» une troupe dé viU flatteurs 
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troués à la hveur de ces frères ambîtieu^it; 
O^taz après avoàr accordé des Troapes 
aux Cherifs , écriyic aux Princes & auac 
Gouverneurs des Provinces , où ils dé- 
voient aller , pour leur recommander de 
fui vreexaâement leurs avisXes Cherifs 
fe rendirent d'abord dans la Province de 
Ducala y au Royaume de Maroc ^ où fis 
avoient beaucoup d'amis. Les Portugais 
étoient alors maîtres d'Azafi , Ville de 
cette Province.' Mahamct & Hamet s'a- 
vancèrent comme pour en faire le iiége; 
mais trouvant la place bien fortifiée 9 Se 
gardée par une forte Garnifon , ils paf&« 
rent juuju'au Cap d'Aguer. Quoique les 
deux frères n'euflent fait aucuns exploits 
de guerre y ta régularité de leurs mœurs^ 
rexaâedifcipline qu'ils faifoient obfer-* 
ver à leur armée, &les fages précautions 
qu'ils prirent pour arrêter les progrès ra- 
pides des Portugais y les firent eftimer 
de ceux même qui d'abord defapprou- 
voient la prévention d'Oataz en l^eur fa- 
veur: kfeulMulei-Nacer défiloroit les 
malheurs qu'il prévoyoit devoir bien- tôt 
tomber fur un Etat » dont tous les Sujets 
fenbloient favorifer les ambitieux def- 
feins de$ deux Hypocrites. Cependant 
après avoir 'parcouru plufieurs Provins 
ces ^es Ghenfs, qui ae recevoienc poioc 
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^*argefic delà Coar , craig^oicnc d'ctrc 
obligés de congédier leurs Troupes; mais 
les peuples qui mectoienc tout leureC* 
poir jdans ces deux fireres , ofirirenc vo« 
lontaùemenc de payer le dixième de leurs 
revenus pour l'encretieD de leurs Soldats* 
Les Hdbitansdes Villes de Tarudance « 
àc Tedfi & des lieux voifins ^fe lignale« 
renc encboiCflant Hafcen, peredesCbe-t 
rifs 9 pour leurchef) & ils lui donnèrent 
une croupe de cinq cens cbevaux. Maba*- 
met le plusaâif&cle plus vaillant dei 
deux fils de ce Vieillard, s'établit daof 
Tarucbnte , & & bâtir afTez près d^ 
Tenceintede cette Ville la Fortcreflè de 
Faraixa. Ayant enfuite obtenu le cobvp 
mandement des armes & Tadminillra^ 
tion civile ^que les Maures, qui lui étoent 
attachés y avoient demandé avec emprelr 
fement pour lui. U fit marcher fon Af« 
mée vers la Province de Suiâ f foumi^ 
les Habitans de IVfczuar^qui favorifoient 
les Chrétiens , &- £e rendit m^^tre de 1% 
Province de Dara qu'ils pofledoient. M^ 
liamet Elché , renégat Génois , loi ayanf 
donné paffiige par la Ville de Tiguiut , il 
cotra dans la Province de Sufa ^ &c prit 
celles d^ea , deDucala » & de Treme? 
Mcn f (bus iHréte:;^te de fecourir les peu? 
pli;i. UViUedeTendefte^ Capitale d« 
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la Province d'Hea entreprit de lui rcfiftciî 
mais il s'en rendit maître , & ayant choi^ 
fi cette Ville pour y -établir fa rcCdence, 
il y fit bâtir un Palais. 

La Fortune avoir fivorifé jaH^ue là 
rheureux Cherif; mais Yahai-Bcn-Ta* 
£uf , Tributaire des Portugais , que fes 
intérêts particuliers rendoient le plus 

f and ennemi des Cherifs^ aflèmbla des 
roupes pour s'oppofer à Mahamet^ 
N'ofant combattre feul contre un hom»- 
me accoutumé à vaincre , 8c dont les forc- 
ées furpaflbicnt les fiennes , il fe joignit 
à'NugnoFçrnandés de Ataïde, Portu- 
gais,Gouverneur d'Azafi,&ils formèrent 
cnfemble une Armée compofée de quatre 
cens chevaux Efpa^nols , de trois mil- 
le Maures , & de huit cens Arabes à pied. 
Us marchèrent donc vers Tendefte y ou 
étoit Mahamet. Quoiqu'ils euflcnt tâché 
de rendre leur marche fecrete , le Chc« 
fif en fut averti. Comme fa réputation 
étoit le feul appui de fa Fortune y il re« 
folut d'aller aux Ennemis , & ayant raf- 
femblé quatre mille chevaux , il fe mit en 
marche. A peine eut>il fait une lieuë 8c 
demie y qu'il rencontra Tavant-gardc en- 
nemie commandée par Tafuf. Ce Chef 
fans attendre fon Allié « attaqua le Cbef> 
fif avec fureur. Celui-ci ébranlé, par 

l'iaipecuoa;<^ 
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l!SmpettiQfit^ de Tafafy fut contraint de 
ibivrefes Troupes qui fuyoient. Alors 
Vabai 9 & Nugno qui étoit fnrveou ,. 
I9 j>ourfuiyirent y lui tuèrent mille hom* 
mes , & firent deux cens Prifonniers. 
Mahamet v^aincu conferva après fa défat* 
te^la prefence d'efprit qui lui avoit acquis 
tant de Provinces, & loin de s'enfermer 
dans Tende^le^oàlesEnnemiS) quire« 
envoient à chaque infiant de nouveaux 
fecours 9 auroient pu Taffiéger y il aban- 
donna une Ville quHl ne pouvoir con« 
ferver , & fongea à réparer cette perte. 
Tafuf & les Portugais entrèrent . donc 
dans Tendeile , dont Jes Habitans dé* 
Toûés à Mahamet s'étoient réfugiés fur 
les montagnes voifmes. Après avoir ré- 
duit tout le pays d'alentour fous leur 
obéïflànce , Tafuf & les Portugais fe 
retirèrent. Alorsî Mi^bamet qui avoit 
appelle fon frère Hamet à /on fecoars ^ 
fe mit à la; tête d'une groflc Armée , fe 
rendit maître delà Campagne nouvelle- 
ujent conquifepar les Portugais ^ & ren* 
tra dans Tendefte , à la faveur d'une é- 
mption qui s'étoitélçyée-cnjcrclesHabi- . 

t^s.. /' • i^ ;;. 

1 Peu 4e.tems après Ic^ vieux Cherif x^i6. 
mourut y ^ laifla fes trois ^^ , dùpt Ifaï* 
né Abdelquîvir ^ le moi!n$ Uluftre des . 



trois I fut tùé àam uû G>ixibdt goe leê' 
Gherâs Imermc aaxPovtii^is^ dma& 
fiégeoient k Ville d'Aoega. Manattiec 
& Hàmet ^ aiprès avoir coifibattn avec 
beaocoupdevalear^fempotvepetic lavic* 
coirc f Mçot ^tihtttjm le ComftisuidâM 
des Pdtcu^ , âe vootdtic pt66te# de la 
confternation des ^loansts^ y refolurénc 
de fe vendre tmScres de Mboèùc. Qiioiqiie 
cette grâdde Ville y qui zppàt^ctioit alôri 
à Nareei:' Buxentuf ^ ite ^pa^ peuplée^ 
& qae Tes Hafbitàns déjà abattue pstr les 
fréquentes attaques dds An^bêi des Hfon^ 
lagTMS y m fbfièitt gaere en état de (e dé« 
fendre > les Cherifs ainfieréntilMèuxenw 
ployer laru(è^ que d'expofer là repQts^ 
tioa de leurs Armes au fuecès dcmteustt 
d*ai} lôtig fiége. Ils s^infinoerent donc 
dafts ranûtiédeNacerBuxencof^ enldt 
f^istm part db leur butin , ^ eii kniptfo-' ^ 
mutant d'ére^reles borner de (ônÉté^^ 
Cet Afriquain créole ajdu^ foi ad&pro<^ 
m^fTes dés Cheirifs y & le» inti^duîflr' 
d^% la Place avec toute forte d^bqn^lirs;. 
Malhàrtiet & Hamet profitettnt dé* cette • 
confimcê pour g^itei^ leeâeiâ: d^ Hàl^ • 
tans 9 qui bien- tôt leur furent dévoii^sv' 
Ik crurent akJrshqti^ilétôit tel» défc 
défake dé Nacei^ BidÊeiîtuf: Ayaiit f^' 
une partie de cklffe avec lui> ils lui â» 
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tcnt manger d'un gâteaa cmpoifonné,* 
& il mourut peu de tems après , fans 15 29* 
queperfonnéfoupçonnât lacaufe decet« 
te mort précipitée. Hamet fut auffi-tôc 
déclaré Roi de Maroc par les Habttans 
de cette grande Ville ^ qui privèrent par 
là les en&ns de Nacer Buxentuf , de la 
fucceffion de leur père. Mais Hamet qui 
vouloit prévenir les efprics en fa faveur ^ 
leur donna des Terres dans desProvin- 
ces éloignées. Ne fe trouvant point eo- 

,core aB^z puîfiànt pour fe rendre indé-^ 
pendant du Roi de Fez ^ il lui envoya 
des Ambailadeurspour lui offrir dtsprc^ 
fens , lui payer un tribut ^ 8c Taflurer 
d'une foumimon parfaite. 

Une nouvelle occaGon dé s'agrandir 
fc prefenta alors aux Cherifs. Les Ara- 
bes de Zarquia 8c de Garbia , dans là 
Province dé Ducala 9 fé faifoiént une 
nouvelle guerre. Chaque Parti che/tlioic 
dés Alliés ^ & tous deux briguoiënt la 
proteâiondes Œerifs^ qui & promet* 
toient également à l'un St à Vautre. 
Trompés par les Cherifs .les Axabci 
vmrent camper a quelque diitancfr'^de 

. Maroc, d'où Méiimct&^liaàéé^^ 
foftis avec une Arniée. Chaque {larii çr^^^ 
que les Cherifs alloient fe déclarer pour 
lui « & ils fé hâtèrent de donner léatàiUe. 
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Les deux frères tranquillesfpedlateurs âe^ 
ce combat^nes'ébraiilerent que quand ils 
virent les deiix Armées Arabes également 
épuifées; alors ils fe jetterenc fur elle$ 
avec fureur, les taillèrent en pièces » 6c 
rentrèrent triomphans dans Maroc. En- 
flés de cette viâoire y qui leur donnoit 
non-feulement des chevaux , des armes ^ 
& un grand attirail de guerre, mais qui 
augmentoit encore leur grande reputa-» 
y tion , les Cherifs ceflèrent d'envoyer le 
tribut au Roi de Fez , & lui donnèrent- 
même, comme poutl'infulter, les plus ' 
méchans chevaux qu'ils avoient pris fur 
les Ennemis. Le Roi de Fez s'apper- 
çut y mais trop tard , de la faute qu'il 
^voit faite , & voulant la reparer, s'il 
étoitpoflîblc , il en fit une féconde ; car 
il menaça les Cherifs de leur déclarer la 
guerre , dans un temps où fes forces 
Croient bien au deflbus des leurs : mais 
il n'exécuta point fes menaces. Il mou* 
rut , & laiflà le Trône à Hamet Oataz 
fon fils , qui fe fouvenant des foins que 
Mahamet s^voit pris de fon éducation y 
oçigeafeuiçmcnt du IÇherif Hamet Un 
Ifger j/ibut.' Cette marque de foibleflè 
dé la part d*un jeune ÎPrince , quidevoit 
fputenirles juftes prétentions de fon pè- 
re, fit' connoître aux Cherifs qu'ils n'a- 
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l^oîent pas affaire à un ennemi bien rc-' " 
doutablc , & ils refiifercm de payer le ij^JÏ* 
tribut dont ils étoient convenus , fous 
prétexte qu'étant defcendus de Maho« 
met y * ils n'en dévoient aucun. Pour ne 
pas rompre entièrement avec le Roi de 
Fez y ils firent fçavoir àce Prince y que 
s'il les vouloît traiter enamis, ils fefou«« 
viendroient toujours de ce qu'ils lui de* 
voient ; mais que s'il les troubloit dans 
la poUèflion des Etats qu'ils avoient con» 
quis, Scdans la Guerre qu'ils fai(bien€ 
aux~ Chrétiens , il devoit craindre^ue 
Dieu & Mahomet y dont ils dé&ndoicnc 
la Loy y ne les punît de cette efjpece d& 
facrilege ; qu'au refte ils étoient en eut 
d'oppofer la force à la force ^ & qu'ils 
ne manquoient ni de Troupes ^ ni de. 
courage. 

Cependant le CherifMahamet , Gou-. 
verneurde la Proviâcede Sufa avoir fait 
fur la Ville d'Aguer une tentative qui ne 
lui avoit pas réùflî y & il avoir été coi(- 
traint de fe rerirer à Tarudante y qu'il 
faifoit alors fortifier ; mais fon frère Ha^ ' 
mets'étoit rendu maître de tout le pays 
d'alentour , & il confervoit toujours 
une forte Armée y que le peuple conti- 
nuoit de payer. Dans ce tems-là le 
Roi de Fez s'apprêtoit à leur faire la 
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guerre ; il lera une puiflànf cf Armée éc 
mit le fiége devant Maroc; mais la Gar-> 
fiifoiv conçofée de Soldats choifis par 
Mahamet^ ayant faic-une fortie^ péné- 
tra îufques dans le camp dn Roi y 
qu'elle obligea de lever honteufemenc 
le Siège. Les Chérie avertis de fa fc-^ 
traite , le pourfuivirent vivement • tail- 
lèrent en pièces fon arricre-garde, & paf- 
ièrent jufques dans la Province d'Hefctt- 
re , qu'ils ravagèrent , & d'où ils empor- 
tèrent te tribut qu'on avoir coutunoe de 
payer au Roi de Fez. Pendant que lc5 
Cherife viékoricux ravageoient fes Pro- 
vinces , il étoit occupé à pacifier les trou- 
èles caufés parla rébellion de fon Frère; 
mais d'abord qu'il eut rendu la tranquiU 
lité à fes Etat^ ^ il fongea à fe défaire 
des Cberifi^qui devenus pluspuillàns que 
jamais , avbtent enfin prîstous deux le 
nomdeRoi; Die mit donc à la tête d'une 
Armée plus non^brieufe que la première , 
mâreha vers le fleuve des Neigres } les 
Cheilifs comptant fur la Fortune , qui 
jufque-là lesr avoit toujotfrs favorifés, fe 
pofterent avec une Armée bien inférieu- 
re à celle du Roi y fur k bord du fleuve 
que ce Prince vouloit paflcr. Les Ar- 
mées forent trois jours en prefencefana 
rien entreprendre; naah enfin le Roi fe 



feMam fnperkQr aux Eimeims ^ refolac 
de kur livrer k batailk ; il divifa donc 
ion Aimée^ de chnmale cominaiidemenc 
de l'avant-garde à Mahamet fon fils, qot 
avoit srec lui Abdala Zogdbi Roi de 
ûreûade y qm diafiedefes Etats par les 
Espagnols ^ s'étoîc refagîé chexle Roè 
de Fez : le coips de bataille écoît com« 
maiidépar Mulei-Dri$9|>arenc& beaa«* 
frère da Roi ^ qoi étoitfecoodéparrAl- 
caide de Laacar ; le Roi fe referv^a l'ar-* 
rîere-garàe, ou il avoit a^c luitost ce 
qa^il y aVDÎc de plot brave & de flim il* 
lQftredans/e$ EtafssrZogoibiajraorpaflë^ 
le fleuve (e tint (ur l'autre bord pour Êi*^ 
▼oriier le pal&ge de la Cavalerie ^ alor» 
les Cherife qoi avoiem divifé kor Ar-». 
mée cû deax corps , voyant ks Trois-^^- 
pes duRoide ¥tz engagée» dsms k fleiw. 
ve , atC2(qaereflcZc^0ibi ^ 6e kconcraSi^ 
gbirmtde recuter .duoda i^trkft ;&$ Soi^ 
cHRfe mifco»crâmtk reâ;^ de» Troupes qui' 
fcïâKcmM depa^r poGnr k6 £f courir ^ 
fem^ene ^0Af«f(AifeM avec dks. P<*n;^ ^ 
dant cet embarras , où ils ne pouvôieur^ 
ni p^r^ m cùtAhiùre^ > U»CheM â»r- 
fââm: tdnltex^Al# lei» tfMgrék de fld^> 
clMSJ y & âi<4k>^ ^âtt^bufe. Le norioi^' 
bre des( mori^ augmqMii k defi^rdre , âË' 
les Ttovipcs d^Kôi de Fez après avoir 
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été long*temps expofées aux coaps éci 
Ennemis ^ prirent ouvertement la fiiitc} 
le Roi qui s'étoit tenu furie bord duflcu* 
ve fe fauva avec elles , & abandonna aux* 
Vainqueurs fon Canon ^ fes tentes & fes 
femmes. MahametfilsduRoi^peritdans^^ 
ce combat y & Zogoibi perdit , en corn-- 
battant pour un Roi étranger , une vie 
qu'il devoir plutôt perdrç à la défenfe de 
^sEtats.LesCherifs fui virent leur bonne , 
fortune ^ paflerent le mont Atlas ^ & 
mirent le fiéce devant Tafikt ^ Capitale 
de laNumidie. Ils fefervirent pour bat- 
tre cette Ville, du canon qu'ils avoienc 
pris furie RoideFêz. Xec Âmar^Gou- 
v^erneur de Tafilet , fc rendit aux Che« 
rifs après une légère refîilance. Us atta- 
quèrent alors les peuples des Monta^ 
gnes , en fournirent une partie par la for- 
ce » & reçurent l'autre dans leur aHian*- 
ce. Pour ôter , autant qu'il leur étoit 
{loffible , au Roi de Fez le moyen de le- 
y^r une nouvelle Armée , ils fe faiiirent 
de tous les tributs que ces Nations lui dc« 
voient payer. 

. Pendant que les Cherifs prolitoienc 
de la.confternation du Roi de Fez^ ce 
Prince vaincu foâgeoit àlaconfervation . 
du refte de fes Etat$ , & voulant ufer de; 
reprefailles à l'égard des Cherifs quira-^ 

vageoient 
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Mgeoîûic fes Provinces , il envoya Laa- 
târ & Muki - Dris dans celle de Sufa ^ 
pour en tirer des contributions ; mais 
Mahamet ayant repoufTé ces deax Gene« 
taux ^ il entra dans Tarudante y où il con- 
çut le deflèin d'aflTiéger Aguet , Ville fi- 
fuée fur un Promontoire, qui fe nom-r 
doit anciennement Vifugre , au pied du 
mont Atlas. Elle a un Port commode 6c 
renommé pour la pêche. Diego Lopez 
de Seguerra, qui fit depuis le voyage de» 
Indes Orientales , y avoit fait bâtir un 
Fort. Emmanuel Roi dePortugairache- 
ta de ce particulier, & ayant ajouté de 
nouvelles fortifications aux anciennes , il ^ 
y mit une forte Garnifon : ce fut ce Fort 
que Mahamet Harran, fils de Mahamet ' " 
Gherif , afliégeaiien 1535. avec uneAr- '53^* 
méc dej:inquante mille hommes. Gutic* 
re de Mont-Roi , Gouverneur de laPla« 
ce pour les Portugais , raéprifa d'abord 
r£nnemi y Se Ce contenta de demandée 
^a Roi fon Maître des vivres & des mu- 
nitions. Après pluCeursaffauts, où Ma- 
hamet fut 'toujours repoufle , il refoluc 
de bâtir une Tour fur une coUine.voifine^ 
qui commandoitla Ville, &.d'où il la 
pouvoit battre avec avantage. Pour pou- 
voir plus aifément exécuter ce projet , il 
Q2Qclut avec le (jouTerncur une trêve de 

G 
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deux mois , pendant kfquels il fut pCW 
mis aux uns & aux autres de faire de nou- 
velles Fortifications ; & de réparer tes 
anciennes. Mahamet & Mont-Roi cm* * 
ployèrent Iç tems de cette trêve , le pre- 
mier à conftruire fa tour , & l'autre à re* 
lever une partie de fes murailles abattues 
parle Canon des Ennemis ; mais il fere* 
pentit enfuitc d'avoir accepté cette trêve, 
lorfqu'ilvitqueMabamcten avôit profit 
té pour élever une hauteTour,d*où U ba^c-» 
toit déjà la.Ville , quoique la trêve ne fût 
point encore expirée.Cependant il ne per- 
dit point courage,& fe défendit avec t ou-* 
te la valeur poffibie pendant fix mois. Il 
lui arriva enfin du feçours de Portugal; 
mais ce fccours compofé de milice fans 
courage > fut caufe de Irf^erte de la Vilkt 
Quelques jours après les Affiégeans don- 
nèrent un anàut , que les Affiégés foutin- 
rent d'abord avec valeur ; mais pendant 
qu'ils combattoient , le feu s'étant mis^ 
dans un caque de Poudre,le baftion , fous 
lequel il étoit fut emporté, & fit pcrîp 
en même temps foixante hommes de U 
Garnifon. Cet accident effraya les Af^ 
fiégés, & donna un nouveau courage aux 
Ennemis , qui profitant de Tinftant, ot| 
la Garnifon épouvantée çombattoît en 
Ôéfordrç > forcèrent ks Troupes nouvtli 
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"'îcmenc arrivées , de fe réfugier fur les 
Vaiileaux qui les avoient apportés ^ & fe 
rendirent enfin maîtres de la Ville , mal- 
gré la vigoureufe rcfiftance deMont-Rof, 
& de fes anciens Soldats. Cette conquê« 
te coûta dix-huit mille hommes à Maha« 
met , qui pour fe venger de cette perte^ 
fit paflèr au fil de Tépée tout ce qui fe ren- 
contra dans la Ville , fans refpeâer ni fe- 
)ce ni âge. Mont-Roi & les débris de (a 
^ Garnifon , qui s'étoient fauves dans les 
Tours , y furent faits prifonnicrs. Mur! 
mea-Beleche^ fils de cerenegat Génois ^ 
dont nous avons parlé, engagea Maba<« 
met à traiter le Gouverneur avec dou- 
ceur : mais Mont-Roi n*avoit pasbefoin 
•de recommandation auprès de ce Générale 
Dona- Mencia fa fille , qui étoit parfaite-^ 
ment belle, fçut fe faire aimer de ce Vaiiji-i 
qucur;mais elle ncvoulut point parla pêr-« 
te de fon honneur, racheter la liberté de 
fon père. Elle rejctta fièrement toutes les 
propofuions deMahamet.Irrité de fes mé- 
pris,cet Africain ordonna qu'elle fôt aban^» 
donnée à la lubricité des Nègres. Dona«« 
Mencia effrayée defafîtuation , fit dire è 
Mahamet qu'ellerépoufcroit,pourvû qu*'- 
illuilaiflatla liberté deconfcience,&qu'il 
la regardât comme fa femme légitime, il 
accepta ces conditions > & l*épouf^maii 

Cli 
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fes autres femmes y jaloufes de l'amotÉ 
qu*il avoit pour cette Portugaifc , l*cm- 
poifonnerent dans le tems qu'elle étoic 
groflè. Mahamet n'oublia point après fa 
mort^ la tcndreflè qu'il avoir eue pour elle, 
car il mit Moqt-Roi fon père en liberté , 
& le renvoya en Portugal ^ après lu» 
avoir fait de riches prefens. 

La prife d'Aguer intimida tous let 
Princes Afriquains qui dépendoient de la 
^couronne de Portugal , & ils fe rangèrent 
fous robé'iflànce des Cherifs. Les Portai 
gais même refolurent d'abandonner & 
de détruire les fortereflcs d'Afafi , d'A*- 
-zaamor , d* Arzila & d'Alcaçar. AinC le» 
Cherifs vainqueurs de tous leurs ennemi 
.mis & fouveraios des plus belles' Provin- 
.ces d'Afrique ^ fe voyoient au plus haut 
point de leur gloire. Mais la difcordepetio 
fa détruire en peu de tems tout ce que la 
•fortune avoit jufques là fidt pour eux. Le 
•Cherif Mahamet, plus politique qu'Ha^ 
•met qui étoit fon frère aîné, avoit pris 
*tour à tour le nom de Gouverneur , & dç 
Roi , & il avoit confenti jufques-là à lui 
païer un tribut; mais enfin ayant pris ou^ 
vertement le nom de Roi , il refufa dQ 
païer ce tribut, Ôcenvoïadirp à fon frère 
qu'étant Roi , il ne devoir dépendre que 
4e l\jî-mçi»e , m^? qq'il ayoiç à lui «tet 
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Ibandcr fa parc dès tréf ors que le Cberif 
leur père avoir mis àTazarot^ apr& lade« 
£ure duRoi deFez^ôc queMahamet-Har« 
ranfon fils fût deftiné fucceflèu]^ de Tes 
Erats , fuivant le ceftamenr de leur père » 
qui portoit que le premier fils qui naîtroic 
4*enx feroit Vizir , & fuccederoic à fon 

père & à fon oncle; ce qu'Hamet refufa ^ 

avec hauteur. Âinfi les deux Cherifs fe ^ ^ 
préparoient à la guerre» /lor fque Cidi- Ar- ^ ' * 
xahal homme d'une grande probité , d'une 
prudence confommée , &: qui étoit aa 
nombre des fages que les Afriquains notn* 
ment jilfatjm y fe ttnâixt médiateur du 
difièrend àss deux fi-eres; il leur reprefen- 
ta qu'entourés d'ennemis puiflàns^Scqui 
n'attendoient qu'une occafion favorable 
pour fe venger de leurs pertes^ ils de* 
▼oient êtreplus unisse jamais ; qutleur 
amitié étoit le mobile de leur foitune^ 
& queleur difcordeles perdroit; enfin il 
les perfuada de fe "^oxt , comptant que 
l'explication qu'ils auroient enfemble 
mettroit fin à une querelle qui ne leur 
pouvoir être quedefavantageme. Onfirg 
donc k lieu de la conférence auprès de la 
rivière d'Hued-Iffin, &Ies deux frètes 
s'y rendirent: d'abord qu'ils fe virent, 
ils coururent pour s'embraâèr , mais Ha- 
met quicomptoit fur fa force, ferra M*^ 

Ciij 
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hamet dans fesbras , &rie renvcrfa ç9t 
terre ; celui - ci aofli léger, que fon frerc 
étoit robufte, ne lui donna pas le tems 
de profiter de ft chute, il fe releva , & 
après hi avoir reproché fa perfidie , il 
fortit brufquementde la conférence. 

Quoique Mahamet eût fujet d'être 
animé contre fon frère , il n'oublia point 
fa politique , & attendit pour fe défen- 
dre, que fon frère Tattaquât. Celui-ci 
avoit envoie fôn fils aîné Muiei - Zidan , 
& foncadet Mulei-Caïde ^danslesEtacs 
de fon frère : ces deux Princes aïant ren- 
contré Mumen-Beleche&Hafcen-Gelbî 
Xieutenans Généraux de Mahamet , leur 
livrèrent bataille & la gagnèrent : Us 
revinrent enfuire auprès d'Hamet à qui 
cette première vidtoirc enfla tellement le 
cœur 9 qu'il nVpiraa rien moins ^ qu'à 
s*emparer du Royaume de fon frère. Ma- 
hamet outré de la défaite de fes Généraux, 
aflèmbla les principaux Seigneurs ^de la 
Cour, & pour les toucher davantage ^ il 
s*abai{ïa jufqu'à leur rendre compte de fa 
conduite avec ce même frère qui le trai- 
toit en etjnemi ; il leur témoigna combien 
lui faifoit de peine fon inimitié , & ce 
qu'il aVoit fait pour rechercher la paix 
fans en avoir pu venir à bout. Après un 
^ifcours qui attendrit les Seigneurs ^ il 
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leur demanda du fecours qu'ils lui promU 
tenr. Alors il porta la main à fa barbe , 
& les aflura d'une vi(Stoire certaine. 11 
leur dit que dans peu de jours le fier Ha- 
met feroit fon captif. Il aflèmbla enfuite 
une nombreufe armée dont il envoïa une 
partie pour fe faifir du Pas de Mafcarot 
auprès du mont Atlas du côté du Midi y 
fur le chemin qui conduit de Maroc à 
Tarudante. Hamet qui en fut inftruit ^ 
prit fon chemin à gauche , & divifa fon 
armée eu quatre corps dont il donna 
l*avant - garde compoCée de quatre jnillc 
hommes ^ à Mulei-Nacer fon fécond fils , 
il fe referva le corps de bataille y où étoif 
Buhaçon fon troiiîéme fils y avec un pa- 
reil nombre de Cavalerie ; ÏY donna le 
commandement de l'arriére -garde aufli 
comoofée decjuatre.mille chevaux > à fon 
fils aîné Mulei-Zidan , 8c la garde du ba< 
gage à Mulei-Caxde le dernier de fes fils. 
Au refte^ les armées des deux fircrcs 
étaient compofées de Cavalerie fans au- 
cune Infanterie. Mahamet àiant appris 
qu' Hamet s'étoit détourné du grand che* 
min y donna trois mille chevaux à Maha- 
met Harran fon fils , avec ordre de com- 
battre les premières troupes ennemies 
qui paroîtroient dans la Plaine. Harrao 

déjà expérimenté dans Tart de la Guerre^ 

^^ • • • • 
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aïant rencontré Naccr encore cmbarraffl? 
dans un chemin fort étroit , Tattaqua vi- 
goureurementy/& donna ietems à Ma* 
)iametfon père de venir accabler les trou- 
pes qui commençoient déjà à plier. La dé- 
route fut bientôt générale, & les Maro- 
quins furent, contraints de fuir après une 
perte de huit mille des leurs. Hamet-mê- 
me , qui étoit accouru au fecours de Na- 
cer avec Buhaçon fon fils , fut fait pri- 
fonnier comme Mahamet Tavoic prédit. 
Mulei - Zidan fe fauya dans Maroc avec 
le débris de fes troupes vaincues. Dans 
.ion défefpoÎTjil eut envie de demander du 
ïecours à l'Empereur Charles-Quint. 
MaislcGouverneirr de Maroc le détour- 
na de cette dangereufc réfolution, en lui 
rejMFefentant qu'il ne pouvoit s'allier avec 
lesChrétiens^ fans fe rendre odieux à tous 
les Maures, & fans rifquer de faire fou- 
lever toute l'Afrique contre lui. Zidan 
changea ^onc de deflèin , & refoluc de 
traiter avec fon oncle , ce qu'il fit par le 
moïen de Marie fille de Mahamet , qu'il 
avoit époufée. Elle réuflit dans fa média- 
tion , & la paix fut conclue à ces condi- 
tions :<îue la Province de Suza & tout 
ce qui étoit au de-là du Alont - Atlas da 
côté du Midi ^ avec la Numidie , & Ifi 
tibie feroient le partage de Mahamet^ 
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9pit Tafilet & les autres Provinces fitoées 
Vers le Septentrion a{>partiendroieot k 
Hamet;que le tréforda Cherif Hafcea 
leur père feroit également partagé , & 
que Mahamet-Harran le plus âgé des en-* 
fans des deux frères feroit déclaré heii« 
tier des deux Royaumes, fuivant la va» 
lontéd'Hafcen, & après lui Mulei-Zi« 
danjils d'Hamet ; que tous les prifonniers 
feroient rendus de part & d'autre fans 
rançon; Que ceux qui étoient retenus à 
^arudaute s'obUgeroient par ferment . 
de ne jamais contrevenir à ce traité ^ & 
de ne point porter les armes contre Ma- 
hamet ; Que la cinquième partie de ce 
qui feroit pris à la guerre quand les deux 
frères la feroient conjointemeùt ^ feroit 
pour Hamet à caufe de fon droit d'ainef- 
le; enfin que Mabamet fe contentant de la 
qualité de Vizii: , cederoit le commande-* 
ment général de l'armée à fon firere^dont 
il ne feroit que le Lieutenant. 

Ce traité procura la liberté à Hamet. 
Mais de retour à Maroc 9 il refufa de le 
ratifier 9 fous prétexte qu'il étoit trop 
préjudiciable à fon fils aîné 1^ & il fe pré- 
para à recommencer la guerre. Aïant ren- 
contré l'armée de fon&ere dans un lieu 
nommé Quchera à deux licuës & demie 
4e Maroc ^ au de-là du Mont ^ Atlas ^ ïX 
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lui donna bataille. Mais comme il s^âtfail« 
çoic fur l'armée ennemie ^ le Drapeau 
Royal s'embarrallà dans un buiflbn fi 
épais , qu^à peine put-on le retirer au bout 
d'un quart i'beure.Mahamet voïant les 
Maroquins occupés à debarraflcr ce Dra- 
peau , les chargea fi à propos , & avec tant 
o'impetuofité ^ qu'il les mit (en fuite^ 6c 
les aïant pour fuivis le refte du jour & tou* 
te la nuit fuiyante , il fe trouva le matin 
aux portes de Maroc. Gihani Gouver- 
. neur de cette place croïant qu'Hamet 
avoitété tué dans le combat , & crai* 
gnant de s'attirer l'indignation du vain- 
queur^ s'il feifoic une vaine reGftance^ 
rendit la place à la première fommation 
de Mahamet , qui fe vit en deuK jours vi- 
élorîcux d'une grande armée, & maître 
de la Capitale , du Palais y des tréfors 6c 
des femmes de fon frère. 
• Il donna alors une marcjue de fa mode- 
ration, en ne touchant point aux tréfors 
de fon frère, ni aux biens des Habitans 
quivenoientdele reconnoître pour leur 
Éoi avec de grandes démonftrations de 
joie.Cependant tandis que Mahamet pof- 
feflcur paifible de Maroc étoit allé vilîter 
rArfenaldecetteville,Hamet y entra^ 
& fe rendit à foâ Palais par une porte de 
derrière. Mais aïant appris que fon frère 
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€roît dans la place , il fe réfugia chc2 
Cidi, Abdaly Ben-Cefi, où il déplora 
ion malheur 9 & celui de fes Etats expo«« 
tés aux ravages d'un ennemi fier , ofTcnfé 
& viâorieox : la modération que Maha^ 
met avoir eu par rapport à laVillede Ma^ 
TOC , ne raffuroit pas Hamet , qui coiw 
fioii&nt le caraâere de fon frère , pené- 
troitdansfadifiimulation. Âinfiloin de 
vouloir emploïer auprès de lui les follici* 
rations & les prières y il envoïa Molei- 
Zidan&Muki.Nacer deux de fes fils , 
au .Roi de Fez > pour lui demander du fc» 
cours contre IMbhamec Oatas trouvanc 
une fi belle occafion de réparer Tes pertes 
pafTées ^ fit femblant d'avoir oublié let 
injures qu'il avoit reçues d'Hamet ; il re- 
çut favorablement fes deux fils, & leur 
Sromit un puifiànt fecours pour leur pcrc 
lais Mahamet aiant appris rambafiàde 
de fon frère au Roi de Fc2, craignit avec 
rsdfon que cette alliance ne iear fût pré*- 
ju^ciable à Pun & à Tautre. 11 envoïa 
faire des propofîtions d'accommodement 
à Hamet : Celui - ci malgré la confiance 
qu'il avoit au fecours que lui promettoit 
le Roi de Fez , fentoit bien que ce fe*- 
cours aulieu de rétablir ît\ af&ires , pour- 
roit les ruiner. Il écouta donc les propo- 
sitions de Mahamet^ & convinrent tou» 
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deux de fe voir fur la rivière de Luydetf^ 
i une lieaë de Maroc : On àrtSk enfin 
«ne Tente fur un tertre un peu élevé , 8c 
dans un lieu qui ne pouvoir être, fufpeét^ 
On difpofa les Gardes de celle force > 
qu'on tie pouvoic aller au Trône on le 
vainqueur s'écoit placé , que par un che- 
min fort étroit. Les deux fils d'Hametj 
comme pourdifpofer leur oncle à recevoir 
leur père y entrèrent les premiers dans la 
Tente, où il les embraflà tendrement^ 
Hamec parut en fuite , & la nature fe fai« 
fantfentirdanslecœurde Mahamet, il 
courut à lui & Tembraflà les larmes aux 
yeifx. Hamet fe tenoit de bout fana 
parler 9 & d^ns la pofiure d'un vaincu qui 
paroifloit devant fon vainqueur. Maho- 
met raïant pris par la main , k fit aileoir 
for le Trône à côté de lui: Après avoir 
gardé un inftant le filence comme pour 
lui laiflèr la liberté de parler le premier ., 
il lui fit ce difcours. 

» Vous n*avez avons plaindre ni de la 
99 fortune ni de moi, lui dit-il , mais de 
MVOU3 feul,qui par une conduite toute 
9> oppofée à celle que vous avez tenue d'à- 
b> bord , avez violé la foi des fermens les 
79>plusfacrés ^ & qui fans écouter la voix 
9» de la nature qui vous dçvoit parler pour 
» moi p avez fait une cruelle guerre à aii 
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frere^ fidèle compagnon de votre gloire « 

& déros conquêtes y & qaiourrele« 

fang qui Tuniflbit fi étroitement à vous, m 

vous aimoit tendrement. Cependant a 

une vaine ambition & un dcfir de ven- ce 

geance vous aveuglant tout à coup , « 

vous n'avez {dus vu en moi qu'un ob- «i 

jet odieux , que vous avez brûlé dlm- « 

moler à votre baine : Mais Dieu qqii« 

châtie les parjures & les mauvais m 

coeurs , a appefanti fur vous fa main m 

puîflante , &: vous a fournis a celui «■ 

dont vous vous promettiez la ruine. « 

Comme je n'attribue votre défaite &«• 

tna vi^oire qu'à ce Dieu indigné con- «c 

tte vous , je veux en vous rendant vos « 

Etats j vous donner moïen de reparer m 

*vos fautes paflees. J'ai été ofFenfé, je« 

fuis vainqueur , mais vous êtes mon<a 

frère, & mon frère aîné. Mçs heureux « 

fuccès ne mçfont point oublier l'avan- «s 

tage que cette qualité vous donnç fur « 

moi; mais fouvcnez- vous que par une* 

meilleure conduite , vous devez rcpa- k , 

rcr le tort que vous avez fait à vos en- ic 

^ns y à vos fu jets ^ à moi ,&ck vous- <e 

même ; Que bienloin de me traiter en «e 

ennemi , vous devez me regarder con^- a 

me un frère fidèle & attaché à vos in- fc 

terêts. A ces conditions, je vousrçri^ 

connois pour môxi^ (om^xm » ^ ^ug 
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f> VOUS jurant une fidélité inviolable^ je 
»vous promets qu*cn vous laiffimt le ti- 
••tre de Roi, je me contenterai du feol 
••honneur de vous obéïr en qualité de 
»> Vizir ; ]e ne vous demande qu'une feule 
•» chofe , qui cft f que vous vous retirie:s 
•^pour quelque tcms à Tafilet avec toute 
» votre maifon , afin que je m'acquitte de 
» ma promefle, en délivrant les Habitant 
••deMaroçde la crainte qu'ils ont, que 
^ vous ne lespuniffiez de m'avoir ouvert 
9» les portes de leur Ville» 

3> A regard du tort qu6 vous prétende» 
f> faire à votre fils aîné , continua- 1- il, ed 
» confcntant de reconnoîrrelc mien pour 
=» Héritier de vos Etats , je vous 
-» promets ici , que fi vous me ren« 
»dcz votre amitié, & que vous vouliez 
••unir vos forces aux miennes , afin de 
» continuer avec fuccès la guerre que 
a» nous avons entrcprifepour Tinterêt de 
9> la Religion ; je vous promets , dis- je ^ 
• que les conquêtes que nous pourrons* 
»> faire , furpaflcront de- beaucoup celles 
•> que nous avons faites ^ & que vous ne 
»» manquerez ni de Provinces , ni de 
•» Royaumes pour vos enfans. D'ailleurs ^ 
•• i^fera de inon honneur & de mon dc- 
'•»voir9 de leur donner d^ emplois, qui 
9>lear faflènt acquérir de la gloire, ôc 
!• qui leur ddooenc part à mes vi^ires* t^^ 
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Hamet ne répondit au difcours de foo 
frère ^ que par des excafes furie pailé y ^ 
des promeilès pour Tavenir ; il paflà lu 
nuit au lieu où s^é^oit tenue la cpnfereiw 
i:e^ & partit le lendemain pour Tafilet. 

Mabamet aïaiK ainfi empêché fon frero 
de conclure un traité d'alliance avec lo 
Roi de Fez , leur ennemi commun^ fon- 
gea à fc venger de ce Prince, qui avoiç 

Êromis du feçours contre lui. D'aiUeuri 
L grandeur de fon nom & l'éclat de fa 
paiflànce^fcmbloient offenfer Torgueil da 
Cherif^ qui ne comptant point comme 
lui une longue fuite de Kois p^smi fe9 
ayeux , vpulpir TaviJir p^dç continuel- 
les défaites , & s'élever par dç nouvelle^ 
vi<Sloires, Pour avoir quelque fonde-» 
ment de déclarer la guerre au Roi de Fez ^ 
il, lui envoïa dkmander la Province dç 
Tedla, fous prétexte qu'elle étoit dé- 
pendante du Royaume de Maroc qu'il 
poffedoit.Oatazlerefufà, 8^ fc Cherif 
aïant amailé l'argent du tribut , refoluc 
d'aflîeger le Château de Fixtela fitué fuç 
la frontière , & gardé par une forte ga4:<» 
nifqn commandée par Onzar ; mais I9 
bonheur de ]Vfaba|net ne le fuivit pa9 
dans cefiége , qu'ilfut contraint de lever^ 
Cependant le Roi de Fez s'avançoit ^ 
grandes )oura^e$; à 1» t^tçd'unç^méa 
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de trente mille hommes, parmi Urqnell 

fe trouvoit la principale nobleflè det 

Provinces de Fez , de Vêlez & de Dubu« 

du. Les Holotes Princes Arabes , le 

Sophi Eknimelec , avec huit cens Turc» 

conduits parle Perfan Marian , & mille 

Archers à cheval y fe joignirent encore à 

cette armée.Mahamet, defon côté^ étoic 

k la tête d'une armée de dix- huit mille 

hommes, fans compter douze cens Ar^ 

chers. Mais aïant apris le grand nombre 

de troupes qui fuiyoient le Roi de Fez ^ • 

il joignit fes forces à celles que comman^ 

doit Ëelelche , 8c s*avança à petites j our« 

nées contre Tarmée ennemie , comptant 

que les Soldats de la Province de Fez j^ 

maîtres de quitter Oaraz, Tabandonnc- 

roient bientôt, & que TinconAance des 

Arabes ne leur permettroit pas d'atten-* 

dre long - tems l'ennemi. Ce qu'il avoit 

prévu arriva, IcRoi de Fez, quoique cam« 

pé en lieu avantageux auprès de Fixtela / 

fur la rivière de Derna , du côté de VOm 

rient, voïoit diminuer tops les jours le 

nombre de fes troupes , ou par la retraite 

de fes Alliés, ou par la deiertion defe» 

Sujets. C'efl: ce qui engagea ce Prince à 

faire des retranchemens. Mahahiet aïant 

appris la diminution) de l'armée ennemie^ 

t'avanj^ & feignit de vouloir lui donner 

bataille 
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bataille. Oaçaz ^uoiquebienretrandié^ 
ptéroïoit que s*il reltoit encore long-^ 
cems dans fon camp , bien- tôt il n'auroic 

£Ius afièz de monde pour s'y défendre. 
1 fe hâca.donc d'en forcir poa r combat^ 
creMahaniet , pendant qu'il lejpouvoic 
encore ; il divifa fon armée en cinq ba- 
taillons i le commandenjenc du premier 
de Taîle droite fut donné àMulei^ & à 
Buhaçon fon Lieutenant gênerai» & fon. 
parent. La conduite du fécond qui écoità 
Taile gauche, fut confiée à Buzcjûeriy 
Seigneur de Dubudu frère du Roi ; les 
deux autres bataillons qui étoient placés 
derrière les deux premiers , avoient à leur 
tête Mulei-Cacer» & Mulei-Xeque^ tous 
deux fils du Roi , qui conduifoit avec foo 
filsMulei-Bubquer , le cinquième bâtait 
Ion, compofé de tout ce qu'il y avoit de 
plus brave dans l'armée : il fit enfuite pla^- 
cer le canon fur une petite éminence 9 & 
' le Perfan Marian fut chargé de la gardei:. 
Cependant Mahamet qui voïoit 
qu^Oataz fe préparoic au combat » aflcm* 
bla fes oifans ^ les Chefs de l'armée , 8c 
les autres Seigneurs, pour les exhortera 
foutenir la haute réputation qu'Us s'é- 
toient acquife par taat de viiloires qui 
les tendoient maîtres d'une grande partie 
de i'Â&iqae « & en leur faîlant connoître 

D 



êfl HxSTOIRÏÎ 

que le gain de la bataille qa*ils à&oîefiC 
donner, leur foumettroic prcfque toute 
cette partie du monde. Comme il conn 
ptoit beaucoup moins fur le grand nom'- 
bre defes foldats que fur leur courage , il 
permit à tous ceux qui ne voudroient pa9 
îe trouver à la bataille , de fe retirer ; & 
pour animer cSux qui reftoient*, il leur 
dit qu'il fçavoit par les fecrets de la ma- 
gie , que de toute fon armée il ne periroit 
Îju'un fcul Nègre, & que le Roi de Fez 
eroit pris» Ses troupes encouragées par 
cette promefle , fe préparèrent pour le 
lendemain , & dès que le jour parut f 
Mahamet les diyifa en fept bataillons ^ 
difpofés en forme de croiflànt. Mumen« 
Belelche Lieutenant gênerai de Maha« 
met , étoit à la pointe droite vis-à-vis le 
Seigneur de Dubudu, & Mulcî-Muçau 
Ëis du Cherif , commandoit la pointe 
gauche , & avoit en tête le brave Buha-« 
çpn. Mahamet à la tête de cinq mille 
hommes choifis , marchoit au milieu f 
couvert de deux batailtons , & d'un gros 
d'ArquebuCers Turcs, qui cachoient aux 
ennemis quelques pièces de canon qui le$ 
fuivoient; le reft&de Tartillerie fut placé 
fur un petit tertre d*où elle pouvoir être 
aifément tranfportée en d'autres lieux , 
pac le moïcndesPionàiers.Touç étant aia<* 
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îî difpofé , le Cherif ordonna à festrou^ 
pes derefter mimobilcs dans leurs places^ 
joiqu'à ce que le figoal du combat fût 
donoé. Oataz en fit autant y aînfi les deux 
armées reflètent long-tems fans fe char- 
ger ; mais Mabamet voïant que le foleil 
qui lui donnoit auparavant dans les yeux , 
ébloùiflbit ceux des ennemis , commença 
le combat. Après avoir donné le fignal 
dont on étoit convenu > les Turcs qui 
couvroient le canon , s'ouvrirent , & dans 
le même inftant toute Tartillerle qu*ils 
cachoient y tira contre les ennemis. Cette 
fiécbarge à laquelle ils ne s'atten'Hoienc 
pas ^ les ^raïa fi Jfbrt , qu'ils fe mirent en 
défordre.Buhaçonavec fa troupe , fou* 
tint feul pendant quelque tems les effort^ 
du Cberif: lerefle de Tarmée faifî d'une 
terreur panique, fe mit à fuir; le Roj 
même entraîné par fes Officiers , abaor 
donna auflî le champ debataille.au vain- 
queur ; mais fon cheval l'aïadt renverfé 
au paJÉ^e d'une rivière , iifut prisi & con^ 
duit à Mahamet. 

Pendant ce tcms-là Buhaçon aïant ra t 
femblé quelque débris de fes troupe^ 
Vaincues , fe mit à leur tête , & fe retira 
CD bon ordre. Lç P^an Marian mont* 
Xur le fommet de la colline^ oùrartilletie 
<tQit placée , & là ^ il attendit que la pre-! 

Dij 
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jniere foreur du viâorieux fût paîTéei 
Mahamet n'efperanc pas de le pouvoir 
forcer fans perdre beaucoup de monde ^ 
traita avec lui , & ce Perfan fe rangea de 
fon parti , à condition qu'il auroit , lui ôc 
fes gens y la même paie que le Roi de Fez 
leur donnoit. Plufieurs de fcç foldats qui 
lie voulurent point porter les armes con-^ 
tre celui qu'ils venoientde fervir, furent 
défarmés , & renvoies chez t\xx. Le 
camp des ennemis fut enfuite abandon^ 
né au pillage ; & le Roi Oataz aïant été 
amené devant Mahamet , ce Chcrif lui 
parla ainfîen préfence des Chefs de fon 
armée. 
» La fortune qui vous rend mop captif , 
03 me donne une fuperiorité fur vous ^ 
» dont je ne veux profiter , que pour vous 
» faire louvenirqu'aïant été autrefois yo- 
a> trc Précepteur , je fuis en droit de vous 
w donner des leçons ; mais des leçons uti- 
9> les 6c fans aigreur. On ne peut vous 
tt>accufer d'un autre crime, que de celui 
» de ne point punir ceux que vos Sujets 
B» commettent tous les jours; votre Ca- 
a^pitale, cette ville fameufe où notre 
» religion a repris une féconde naiflance l 
» & qui devroît être aujowd'hui le fé- 
8»>jour de la pieté, voit régner dansfès 
w murs , l'envie , tamhition ,, l'irréligion. 
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2t tous les vices f nés dtV'uÉLpxmtéym 
où vos ancêtres 8c voas-même ^ ont « 
laiile vivre Tes Habitans corrompas ; «• 
mais lorfque la crainte d'irriter vos peu- tg 
pies voas fait fermer les yeux fur J^rs « 
forfaits, fongez queDica examine vo-cc 
tre conduite^ & que vous tombez dans « 
le précipice que vous vouliez éviter par« 
une prudence criminelle; oiii^ vous avez «c 
toujours craint d'être détrôné par vos « 
Sujets ; fi vous oGez vous fervir dece« 

g>u voir queDieu vous a donné fur eux; « 
h bien, vous "f^oilà détrôné au jour- c^ 
d'hui y pour n'avoir pas emploie ce pou- «i 
voir ; car ne croïczpas que cefoit moi « 
<^ui vous ai vaincd ; Dieu même a com- « 
battu pour moi contre vous , &c votre « 
défaite eft fon ouvrage. Un Roi puif-« 
fant ne voit jamais la vérité qif à travers m 
tïn épais nuage , & il reçoit rarciâent ce 
les confeils que la fageflè lui donne. U «• 
a voulu vous abaiiler, pour vous faire « 
connoïtrè que votre chute dépendoit de m 
lui y & pour vous rendre plus docile à « 
i% voix. C'eft donc lui-même quivous m 
dit par mon organe, de rendre à laReli- « 
gion fon premier éclat , de remédier au^ «• 
défordres nés fous votre règne, d'ai-^» 
mer, maisr de châtier vos peuples , de « 
cultiver les arts & les fden€es;& en&iift 
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» d'avoir les .verras d'un bon Roi. Au rel^ 
j9 te 9 tie croïez pas que je profite de votre 
a» malheur : il eft vrai que j'ai fujet de me; 
«» plaindre de vous^ parce que vous ave2 
«lecouru mon frère Contre moi; maisje 
ft» fçai au(fi bien oublier les injures , que 
fti je fçai m'en venger , quand on m'y for- 
9» ce; prenez donc courage, & comptez 
^ que je vous rétablirai bien-tôt dans vo- 
»i trc Royaume. 

Oataz, quoique fatigué parla grande 
chédeur Se par la douleur de fes playes ^ 
ne put entendre la harangue de Mahamec 
fans lui répondre. « On n'a guère vu de 
» vainqueur ufer de fa viâoire avec tant 
» de modération , lui dit-il y & je ne 
a» croïois pas que vous euffiez pris Icsar- 
ai mes contre moi , feulement pour me 
a» donner des leçons. Ueft vrai que voua 
a^ me les donnez en qualité de Précepteur ^ 
a» c'eft ce qui m'engage à vous répondre 
a» en Difciple , & non en Prifonnien Per-» 
» mettez-moi donc d'ufer avec vous de 
•> cette même liberté dont vous ufez en^- 
a» vers moi , & fi vos confcils peuvent un 
a» jour m'être utiles , peut-être que maré^ 
atponfe ne vous le fera pas moins. Les 
te Princes ne peuvent pas toujours veiller 
» fi féverement fur la conduite de leurs 
Sujets , qu'il ne s'y gliflfe toujours qutl-; 
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^e$ abus y dont ils ne font pas refpon- «i 
iables , puifqu'il leur dd abfolument a 
impoilible d'y remédier; mais quand- a 
snéme tous mes peuples f fans loix & m^ 
fans difcipline, s'abandonneroient à une a 
licence déréglée , & que moi qui fuis m 
leur Souverain 9 fermerôis criminelle* ce 
mentles yeux fur leurs défordres , eft-cc 
ce à vous , qui du fer vile emploi de Prc- ce 
Cepteur , vous êtes , à force de crimes , a 
élevé furie Trône où vous êtes affis an- a 
jourd'bui ? Eft-ce à vous à me punir dexc 
ma conduite ^ vous à qui mon Père ^ par a 
mes confeils ; a donné lieu de vous« 
agrandir & d'accabler fa trifte famil- ce 
le ? Vous que j'ai moi - même comblé ce 
de bienfaits , & que vous payez d'une ce 
énorme ingratitude ; vous enfin , qui ce 
vou$ parant d*une fai:^ vertu , cher- « 
chez en vain un prétexte fpécicux pour ce 
jufti^r vos adtions à mon égard. Mais ce 
ne parlons point dechofesqui vous ren> ce 
dent odieux, & qui peuvent faire con- à 
noître à tous ceux qui vous ont enten- ce 
du& qui m'écoutent, combien vous cçi 
avez de diflimulation. Groïez feule- <c 
ment que Dieu qui m'a livré entre vos ce_ 
mains ^ Ta fait pour vous éprouver , & ce 
pour voir comment Toift uferez de la a 
viâoire , & C après avoir violé & la « 
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^ toi des traités ^ & rompu les liens tên 
» crés de Tobéiflànce que vous me dc- 
i> viez , votre ceçur fera enfin touché^ 
^> Après m*avoir fi bien remontré mon d^. 
» voir, voyons fi vous ferez le vôtre ^ & 
k fi vous reconnoîtrez que Pincànflancc 
4Kde la fortune nous rend neaeflàires les 
^y uns aux autres : vous me reprochez d*a-« 
» voir dooné du fiecours à votre frère ; je 
3> ne daigne pas me juitifier d'une aéiioç 
«c louable par elle-même^ & qui doit vous 
» faire fentirqpevous auriez pu attendre 
a>de moi le même fervice, fi vous- voua 
» étiez trouvé dans le même cas- » 

Cette réponfe d*Oataz fut reçue d^ 
Mahamet avec un vifage riant : ne vou-^ 
lant point retenir ce Prince qui étoît 
blcflëj il le fit tranfporterdans une tente 
proche de la Cenne. Abcn-Onzar Gou- 
verneur deFixtda ayant appris la perte de 
la bataille» vint apporter les defs de cette 
Place à Mahamet, qui fit enfuite mar* 
cherfon Armée vers Fez, du confente* 
ment même d'Oataz qui Ëufoit efperer 
j^ Cherif , que s'il s'approchoit de la Ca.« 
pitale, les Habitans efiraïés lui cederoien( 
volontiers le Pays de Mequinez pour It 
prix de fa rançon , & pour le voir fortir 
de leurs terres.* Mais ce Prince n'avoic 
^ prévu ce qui arriva : Buhaçon acconw 

pagû^ 
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f>agnéJul*'rereduRoî-, & deMuei-Ca« 
ccr fils de ce Monarque^ étoicntl entrés 
dans Fez donc les Habitans qui crai- 

J noient les fuites de la captivité du Roi , 
dtmcrent la Couronne à Mulei- Cacer , à 
condition qu'il la rendroit i fon Père, 
auflicot que ce Prince fcroit forti de cap- 
tivité : c'eft ainfique le décida le G)nfeil 
Privé ^ à la têtç duquel étoit Buhaçon , 
•qui feprofternale premier aux pieds du 
xiouveauRoi , qui le fit fur le champ Vi- 
Htj &fon principal Miniftre. 

Mulei-Oicer s'attacha d'abord i cou* 
tenter les Maures fupcrftitieux, qui at- 
tribuoient les malheurs de l'Etat , à la 
permiffion qu'Oataz fon pcre avoir accor- 
dée aux Chrétiens , d'avoir du vin chez 
eux 9 & au grand noillbre de Lions qu'il 
nourriffoit. H fit répandre le vin qui fc 
trouva dans les caves de la Ville, & or- 
donna que tous Jes Lions fuflènt tués i 
coups de traits: - 

Cependant Mafaamet qui ignbroit ce 
changement , s'avança jufqu adeuxliéuës 
de la Ville de Fez , & de là il envoïa les 
Lettres du Roi à la mereSc au fils de ce 
Prince , par lefquellesil les prioit de fai- 
re en fottc que le Pays de Mequinez fût 
If^ré au Cherif Dour fa rançon , n'aïant 
pas d'autre moïoi de recouvrer fa liberté. 
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JBuhaçoh àqui le Roi avoit écrit laniêiM 
chofe j répoadit qu'il executeroit fes vo- 
loocés ; mais il demanda du tems pour 
déterminer l'çrprit de tous ceux de qui la 
çhofe dépendoic : il profita de celui qu*oa 
lui accorda , pour furprendre Mahamet | 
qui de fon côté tâchoit de tromper le 
Roi, & les Miniftres de Fez. Buhaçoa 
écrivit donc aux Habltans du Païs de Me- 
quinez de fe faifir du Détroit d'Hone^ 

fui y par où Mahamet pouvoir fç retirer, 
i il réfolut d^attaquer la nuit le Gamp 
de ce Cherif; mais celui-ci initruit du 
deflèin de Bubaçon y ne lui donna pas Iç 
tems de l'exécuter: Emporté par la co« 
1ère , il courut fur le champ jufqu'aux 
Portes de Fez , où il prit deux cens Bour* 
geois ) qui croïant n^voir rien à crain<* 
dre , fe promenoient le long de leurs mu* 
railles , & les fit étrangler devant lui : it 
fe rendit enfuiteau Détroit d'Honegui ^ 
dont ceux de Mequincz n'avoicnt encore 
pu fe faiiir, & de là il emmena à Maroc 
le Roi de Fez & fon -fils les fers aux 
pieds. Quelque tems après il envoïa fes 
deux fils Mahamet- Harran & Abdel- 
Cadcr à la tête d'une puiflànte Armée > 
puur ravager le territoire de Fez, Mulei-» 
Cacer* trop foible pour s'oppofer at» 
forces queMohaniet çavfiioit çootrelui. 



fcccMitencoit de confcrver fcs Villes , & 
de faire des propofirions de paix ; mais 
le Cherif qui emportoic chaque jour de 
nouveaux avantages , ne vouloit plus .les 
écouter. Ce qui acheva <k ruiner les af« 
îfaires de Mulci-Cacer , fut la révolte de 
IMabamet-Barrax Seigneur de Sefuan , 
contre lequel il envoïa Buhaçon avec le 
peu de troupes qu'il avoit pu lever ; mais 
nialgré la bravoure & la prudence de ce 
Capitaiïie, foo expédition ne lui réùflit 

Eis , & il revint à Fez où il trouva tous 
s Chefs en diflenilon. Buhaçon au de- 
fefpoir du malheureux fuccès de fon en* , 
treprife, £ut indigné de la conduite des 
Mtniifares qu*ilavoitlaiflësà Vêlez y & 
ne voulant plus fe mêler du Gouverne-- 
ttienc d'un Etat dont il prévoïoit la rui- 
tie 9 il fe retira à Vêlez pour y pleurer les 
malheors de fa Patrie , & la fbiblefle de 
ceux qui fe mêloient du Gouvernement. 
^Cependant les prières de Mulei-Cacer 
rengagèrent à quitter fa retraite , pour 
reprendre fa première place. Alors voïant 
bien que plus on retarderoît à refufer à 
Mahamet ce qu'il ëxigoit pour la rançon 
du Roi , plus l'Etat feroit en dahger ; il 
traita avec les fils, du Cherif qui avoienc 
€U la permiffion de paflèr par Cazur-Quî- 
bir . ôcles mit en polTeirion du Pa4s de 
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Mequincz. Mahamet feignant de n*êfre 
point inftruit an Traite que fes Filj 
avoîeht concla avec Buhaçon, exigea du 
Roi de Fez qu'il lui livteroit Fez toutes 
les fois qu'il le fouhaiteroit ; ce que ce 
' Prince malheureux lui promit. Mahamet 
fatisfait d'un engagement qui lui donne;^ 
roît un prétexte fpecieux de faire la gxier- 
re quand il le jugeroit à propos , ou defc 
[PAQ, rendre maître de Fez y rendit enfin la li* 
berté à Oataz , qui fe rendit fur le champ 
à ^ez , où fon fils Mulei-Cacer lui remit 
toute l'jutorité dont il avok été revêtu 
pendant 1? captivité du Roi fon Père. 

Mahamet ipmploïa les de^x mois. fui- 
Vans à prendre poflHIion du païs de Me-^ 
quihezquilui avoir étç cède:. il vint en- 
fuite fe camper auprçs dp Fez; de la il 
cnvoïa fommer Oataz .de lui livrer Fez , 
félon la promeflè qu'il lui en avoir faite. 
Ce Prince qui d'un côté çraignpit d'irri- 
ter le Cherif , en lui refufanj: l'entrée de 
la Ville ^ & de l'autre aprçhencjoit qu'il 
ne s'en rendît le majtrc , s'il li^i en oq- 
vroit les Portes , lui envoia dire qu'il n'é- 
toit pas en fon pouvoir de lui livrer la 
Ville 5 dont les Habitans cfFraïés de la 
mor/t de deux cens Bourgeois qu'il avoic 
fait étrangler, ne confentiroient jamais à 
1^ recevoir dans leur Ville : fur cette ré* 
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J>onfe , le Cherif s'avança jufqn'airxPor-» 

ces de Fez , paflànt ad fil de Vépéc tout 

ce qu*il rcncèntroir. Quelques foldafs 

qu*il j^^rdk en cette occafion , Panimc- 

renr davarita^écontre le Roi de Fez, 

qu'il traira dé perfide. Il leva une puiflàn- 

teArmée^ & après avoir fait venir deux 

nde fes fils , il paflà par Cazar-Quibir , & 

de là par Is Province d'Afgar ^ & vint 

enfin camper -devant la Ville. 

Cepenaant Hamet manqtiant une fc^ 
conde fois de parole à f on frère ^envoya 
^ulei-Zîdan au fécours d'Oataz ; Mulei- ' 
Zidan aïant jrencontré>rArmée de Maha- 
met fon oncle , lui livra la bataille : après 
^n long combat & une perte à peu près 
égale , les deux Armées fe retirèrent, fans 
qu'aucune pût s*attribuerla viéloire. Ce 
combat fît beaucoup dTionneur à Mulei- 
Ziidan ^ que l'on commença a regarder 
comme Tunique appui d'Oataz; mais ce * 
jeune Prince mal content de Buhaçon , 
& prévoïant que leur mes-intèllrgence 
pourroit nuire â la caùfe commune , fc re- 
tira à Tafilet auprès de fon père. 

Malgré la perte que Mahâmet avoic^ 
faite dans le dernier Combat , il préfla le 
Siège de Fez. Les Habîtans de cette Ca- 
pitale fatigués des Guerres continuelles 
& malheureufcs qme leur 'Prince avoit à 
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lottteoxr^ favorifoknc au moins par ê., 
vœux fccrcts, rcntrcprifc du Oherifr 
enfin au bout de deux ans de Si^ge;) plo- 
HeursHabitaas vinrent fe rendre au Camp 
de Mahamet, & te Cberif après avoir 
£àît un traité fecret avec ceux qui étoîent 
reftés dans la Vilk; s^approçha plus près 
de cettePlace.Âïaat alors fait abattre utK 
partie des murailles y il entra dansle vieux 
Fez y où il fut reçu avec d^ grandes dé<f 
.monft rations de jok de la part des Habî- 
tans. 

Le Roiqni îageok dans^Ia nouvelle 
Ville apprenant ce trifte événement y ac 
courut auffi-tôt pour remédier au defo^- 
dre; mais^vdfant qu<'il étoit impoiCblede- 
s'oppofer à lar fb^t^ne de Mahameç ,. il 
laiflà. Phcureux Cherif maître du vicmi 
Fez. Gdui ci cornent de ce fucpès,* s'ei^ 
cetaurn^ dans. Ton. Can3p> & laiHà Qat^a^- 
ddibc4?er avec Biubaçon , furie parti qu'il 
avoit à prendre. Ce Mînillre vouloir que 
le Roi fe retirât avec lui à Vêlez , d*où: 
il pourroit traiter avec les Princes CHré«^ 
tiens qui avoientinteçêc d'arrêter les pî«o- 
grès rapides de Mabamet. Mais O^az 
aimant mieux faire la paix avec le Cherif 
àquelqueprixqueceîQt, que d'expofetr 
par fa fuite , fa Mère > fes Femmes , ôc 
fes Enfansà la fureur de fon ennemi y re-r^ 
jettacettepropoiitioD,Buhaçoo perdant 



efifintoucerpoir^ monta à cbeval & U; 
retira dans Vêlez. Après le départ de m 
MitiillrCy Oatazenvoïaau Cherif Lela* 
Mababib fa mère y qui obtiac enfin d« 
lui , à force de prières & de larmes ^ qu*il 
accordât à Ton fils an entretien convena^ 
ble à la Majefté Royale. Après <;ec hu- 
miliant traité , Mahamet mit une forte 
Garnifoa dans la Ville neave^ il envo'ta 
cnfuite le Roi de Fez à Mluroc > & fes 
deux fils à Taradanter Afin de pouvoir f 
fans fc rendre odieux, s'emparer du Trô- 
ne de Fez , il époufa lafiUe du Rch. 

Mahamet mécontenc , de fbn fiieire , 
mit par reconnoîflance avoir envoyé da 
iccours au Roi de Fez , lui envoya dire 
qu*ilfortt( de Tafilec , & qu'il fe retirât 
dans ta Provirice de Zahora. Hamer , 
pour le calmer , lui &. fiire des excufes , 
& pour le raflurcr fur les foupçons qu'il 
pouvoir avoir contre lur, il lui envoya 
tons fes enfans pour lui fervir d'orages. 
Mais'Mahamet lui renvoya fur le champ 
fes deux aînés y & maria les deux plus jeu- 
nes à deux de fes filles. Ayant appris 
qu'Hamet , hors d'état de rcGftcr aux or- 
dres de fon frère ^ avoir quitté la Ville de 
Tafilct, il envoya fon ffls Abdharraman 
pour en prendre pofleffion, & il força 
Amar Seigneur de Bubuduc de quitter 

Eiiiî 
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l'Afrique & de fe retirer en Efpagtie^ 
pour avoir , fous difFcrens prétextes , diP- 
fcré de lui rehdre hommage. Il envoya e»- 
fuite Tes trois fils Harran y AbdeUCader > 
& Abdala, à Tremezen y qui leur fut li-^ 
vré par le Gouverneur Mahamet , fans 
avoir fouffcrt feulement un jour de fiége» 
Énfuite Harran laiflant fon frère Abdala 
pour garder Tremezen , partit pour aller 
afTieger Oran : mais étant tombé malade 
en chemin , il fe fit porter à Fez , où IL 
mourut. Après cette niort qui privoit 
Mahamet (f un fils dign^ de lui y il en- 
voya Abdel -'Cadcr , avec quatre mille 
chevaux à Tremezen , & furie bruit qui 
couroit que les Turcs s'àvançoîent pour 
recouvrer cette Place impôrunte , il or- 
donna à fon autre fils Habdarraman , qui 
étoit à Tafilet , de le fuivre avec autant 
de troupes. Mais la}aloufiedu.comman>. 
dément fit naître la diflènfion entre les. 
deux frères , & lorfqu'Abdel-Cader livra 
la bataille a»jx Turcs, Habdarraman fe 
contenta de le voir combattre. Abdel- 
Cader qui comptoit fur le fecours de foa 
frere^ voyant qu'il ne ehargeoit point les 
ennemis, fe battit en homme qui vouloir 
vaincre ou mourir. Mais enfin après une 
longue refiftance , il fut tué , & fon frère 
Abdala d^ngereufement bkffé. Bahami 
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iDs d'Abdcl-Cader , fe rendit auffi-tôc 
auprès de fon ayeul, auquel il fe plaignit 
amèrement de la perfidie d'Habdarra^ 
xnan ^ qui avoit coûté la vie à fon père* 
Mahamet pour venger un de (es fils , fe 
punit lui-même en faifant empoifonner 
Habdarraman : le chagrin de la vieilleflè ^ 
la douleur d'avoir perdu deux de fes cn- 
fàns dans les combats , & les remords 
que lui donnoit l'empoifonnement 
d*Habdarraman^ changèrent tout à coup 
le cœur ^ Mahaixfet. Il crut que le Roi 
de F^ avoit follicité les Barbares qui 
s'étôicnt foulevés dans la Province de 
Dçrendcren , &furce fimpiefoupçon^ 
il le fit étrang]erlui& fon fils. 

Buhaçon en fureté dans Vêlez , ayant 
appris la mort tragique duRoi & celle dç 
fon fils , fit dire a Alvaro Baçan , qu'il fe 
feroit tributaire de l'Empereur Charles 
V. & qu'il lui ImeroitlaFortcreflc de- 
Pennon de Vclez , s'il vouloir le rétablir 
fur le Trône que fes Ancîtres avoient oc- 
cupé ^& que Mahamet venoit d'ufurpen 
Mais voyant que Baçan traînoit cette a£ 
faire en longueur ^ Buhaçon prit deux 
Brigantin&legers, fit ôter les fers à quel- 
ques Efclavés chrétiens , & fe tint tout 
prêt pour fe rendre en Efpagne. Mais 
ÇQvm^ Mahamet instruit de fon deUcin ^ 
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lui avoît t>rdonné de fc rendre à Fez; îl 
feignit de vouloir s*y rendre^ enfin n*àïan«^ 
DÛ s'attacher le Gouverneur de Pcnnon f 
il laiila fon cheval dans la pbce du Mar-i 
ché de la Ville , comnne s'il eût voula 
partir furie champ pourrez, & il s'en- 
fuit fccrettcment par Mer dans une Bar- 
que de Pêcheur. Arrivé à Melilla , il trai- 
ta avec Maximilicn , à qui il promit de li- 
vrer laFortereflè de Pennon de Vêlez. Sqr 
cette promefle avantageufe , Maxirailien 
ordonna àMcndoflc Général des Galères^ 
de paflcr en Afrique avec Buhaçon. Men- 
doflè arrivé à lavûë de Pennon , ayant 
envain dFaïé de gagner le Gouverneur de 
cette Forterefle, revint dans fcPort dt 
Malaga, fans avoirrien entrepris. Buha,- 
çon qui étoir revenu awec-lui , alla troa- 
rer Maximifien à Valladolid : maïs 
n'ayant pu rien obtenir cfc ce Prince , qui 
ne comptoir plus fur fespromefles , il (« 
rendit avec lui, à Ausbourgpour traiter 
avec TEmpereur. N'fcn: ayant pu tirer 
aucun fecours , îl revint en Efpagne avec 
le Prince Philippe , oir il fit un nouveau 
Traita avec le Ror de Portugal , dont 
ralliance lui fit d'abord efperer d'heu- 
reux fuccès y mais qui tourna çnfin à fa 
fuine. 
Les Impériaux entreprirent 8c tcrmi^ 
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ncrent la gueire d'Afiriqae cette même 
année. Après la m^ort des deux frerçs 
ilriadin & Hortuccio; fameux Pirates f 
donc les c6arfes airoieot^ pendant qua- 
rante ans y rendu la Mer de Tofcane fi 
perilleufe pour le Commerce ^ & qui re^ . 
^nerenc fi long-tems fur le Royaume 
<rAlger y Dragut Rais autre Corfaire^ 
né dans un Village de Tlfle de Rhodes , 
& qui avoiclong^tems écéà lafolded^A- 
riadin , s*étoit acquis une grande réputé' 
tton, âi«iant par f on courage que par la 
parfaite connoiflancequ^îl avoir dekNa» 
▼igarioo , & iln*éroîc pas moins fora^ 
dable que /on maître, aux Marchands qxd 
trafiquotenc en Italie & en Afrique.. Aria* 
din Barberouflèavoit été fait dix ans ai^ 
parafant Général de l'Armée Narak éat 
.G «and Seigwevrr , qui dqnna à Diagut 1^ 
Qén€xdat' ds% Corfaires. Ce Barbare, 
pour ibutenir la haute réputation quilui 
avoit fait obtenir cet emploi ^ fît un fi 
grand ravage furies Mers de Tofcane ôc 
de Sicile^que TEmpereui; Charles- V. inr» 
portuné des plaintes diesMArcbands^rui** 
nés par ce redoutable Çorfaire^ dtsnna 
ordre à André Dofia d'armer une Flotte^ 
&'d^aller contre lui. Jeannetia neveu de 
Doria exécuta poui; fon onck cet ordxf 
4e TEmpoieifr j^^ ^^ant trouva Dcaguf^ 
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au Port de Giralattc , entre Calvï & 
Layaco PortsdeHflede Corfe, où il (c 
croyoit en fureté ^ il le prît avec treize 
Galères , & lui mit les fers aux pieds. On 
ne peut exprimer la éolere & la rage de 
ce vieux Pirate , quand il fe vicainfî pris 
par un jeune homme: Il refta quatre ans 
prifonnier; mais aubout 3ecetems-là, 
Barberouflc qui Taimoit , s'étant avancé 
jufqu'à Toulon avec une Flotte formida- 
ble, le tirades mains de Janetirt^'quî 
Iç lui rendit, moyennant une forte ran- 
çon, à la prière defon oncle , qui. vouloir 
éviter les fuites de la fureur du redouta- 
ble Barberouflè. 

* • Dragut fortit de fa prîlbn comme un 
Lion -furieux , & ne réfpirant que la ven- 
geance; avec le fecours de ceux de Gerbe 
& d'Esfacos,' ilarmayingt-quatreBri- 
gantins^ fit une courfe jufqu'à Naples> 
laccagea & brûla toute la Côte de CaFa^ 
bre> prit une Galère des Chevaliers de 
Rhodes , qui revenoit delà Goulette , 8c 
fe vengea enfin fur tous les Chrétiens 
qu'il rencontra , des mauvais traiteniien» 
qu'il âvoit reçus de Jançtîn pendant fa 
prifon. 

L'Empereur averti Nde ces hoftilités ^ 
tnyoïa contre lui André Doria , qui 
flf>jxs l'avoir mis en fuite > rdduifk les 
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Villes dcSoufa, deMonaftier, deMa« 
Jbadia/d^Esfacos , & de Calibia , qui s'é« 
toi ent révoltées contre le Roi de Tunis p 
fous robéïflancf deMulei-Bucarfon fils; 
mais ce Prince ne refta pas long-tems 
paifible poflcflcur du Royaume & Tu^ 
nis : Dragut voulant profiter du méconi» 
lentement des Tunifiens qui fc.plai*^ 
gnoientde leur Roi, s'empara dçs Villes 
lie Soula , de Monaltier , & de Tobulha^ 
1 la faveur des révoltes qu'il y avoit fait 
naître , s'étant aprqchëdeMahadia, dont 
les Habitansjaloux de leur liber ré, yC'* 
noient de.cbafkrlc Corùire HailenGel^ 
\>ï envoyé par Soliman, fou3 prétexte^ 
i5ue ce Corfaire vouloit les aflcrvir, Ilem«» 
ploya le cré.ditde Brahcm-Embarc foa 
ami , pour engager les Bourgeois de^a- 
hadia à le recevoir dé^ns leur Ville, & ^ 
donner re|:r.aitc à fcs Navires. Mais tout 
ce qu'il put obtenir d'eux, fut qu^Dra^ 

fut ftroit entendu dans le Copfcil Pu- 
li^. C^ Corfaire s'y reiidit donc , 6c 
après avoir recité 4'un air guerrier une 
Harangue prépatéç avec art , il crut avoir 
gagné ceux qui l'écoutpitnt : mais l'cxemr 
plç tout récent du Corfaire Haflcp Gelbi 
qui avoit voulu s'emparer de la Ville, 
fous prétexte de la défendre , les tint ca ' 
garde contre Dragut. Cependant ils coi> 
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fcnrifctit il recevoir fes Vaifleaux dans 
leut Rade : mais à condition qu'aucun de 
fcs Turcs n'entreroicig dans la Ville. 
Dragut voyant fon cfperancé trompée, 
tcfolut d'employer la force, & s'étant 
retiré à Esfacos , il fortit de ce Port, & 
tfc rapprocha de Mahadia. Ayant fait dé- 
t>arquer fnc cens Turcs , il entra dans la 
Ville, & avfcfcftcoursdcBrahem, il 
fc faifit d*abord sdc quelques Tours voifi- 
ties , & fit aufli-tôt foimer toutes fes 
Trompettes. Les Habitans épouvantés ^ 
(c défendirent d'abord avec beaucoup de 
valeur; mais voyant étetidus fur la place 
im grand nombre des leurs , & que Bra* 
liem fur lequel ils comptoient pour leur 
défenfe, combattoit contre eux , mireat 
bas les armes 5 & reçurent pour maître 
ice même Dragut qu'ils avoient craincde 
recevoir pour Citoien. Dragut $*étant 
mis en poflcflîon de la Fortereflè,y mît 
Garnifon, SclaiflàHes^Rais fon parent 
avec quatre cens Turcs, pour garder la 
Ville pendant fon abfence.« Mais avant 
de partir , il ordonna à Hez «Rais de fe 
défaire de Brahcm , parce qu'il avoir tout 
a craindre d'un homme qui avoir ofé tra- 
hir fa Patrie. Dragut en fe retirant ; em- 
tnena avec lui les principaux Habitais 
pour lui fcrvird*otag^ 



André Doria fentit toute i'impbrtaBcc 
^e la nouvelle conquête de Dragut , puis- 
que la feule retraite qu'il avûit eu en Vlûc 
de Gerbe , & dans les Ports volfjns, ^oîc 
été û préjudiciable aux Marchands md 
trafiquoient fur les Mers d Italie. U reu>^ 
iutdoncdes*dppofer aux progrès de ce 
Corfaire ; & oubliant en cette occafion 
fa lenteur ordinaire 9 il fit embarquer mil* 
k Ëfpagnols , que Ferdinand de Gon2a« 
gae lui avoit envoyés fous la conduitede 
r ernand Lopes Portugais , & partit de 
Geniies pour fe rendre à Napks. Enpa/l 
fantparLivoume^ il prît trois Gdkni 
duGrandDuc, comnaandées par Giorda» 
no Urfino , & trois aut res^ à Civita- Vec# 
chia. conduites par Charles Sforce, qui 
ki furent livrées par ordre du Pape. Huit 
cens Ëfpagnols fe joignirent encore à 
Naples au reAc de les Troupes ^ & le 
Vice-fioi de Sicile^ qui i^oroitledeC* 
iein de Doria , lui donna cinq cens honi« 
mes y qu'il tira des Garnifons de Cdkhi 
& de Termine^ qu'il fit embarquer fur 
cinq Galères commandées par Alvaro 
fon fik^ accompagné du fils duRoideTi^ 
nis , & de quatre Vaiflèauxde Malthc, 
fous les ordres du Chevalier de la San- 

Ah iêteàeXDr^tiscauw^fAodsi 
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Dorîa étoit encore irrefolu : Il ne vouluf 
prendre aucun parti, qu'il ne fût fur les 
lieux , & qu'il n^ei^t confulté le Gouver- 
neur de la Goulette. Il alla d'abord à 
Trapani & enfuite à l'Ifle de Favigliana . 
©n il tint Confeil avec tous les Chefs de 
l^Arméc , poTpr réfoudre s*il étoit plus à 
propos 9 ou d'aflieger Mahadia y ou de 
pourfuivre Dragut, L'avis du Chevalier 
de la Sangle fut , qu'on fe fervît dequinze 
Galères avec Icfquelles Bernardin de 
Mendoffe gardoit la Côte d'Efpagnc 
co«itrcle$ Pirates , pour chercher ôcpourr 
fuivreDragut; que s'il étoit impoffible 
de prendre ce Corfaire , on pourroit alors 
affieger Mahadia. Cigala autre Capitai- 
ne , prétendoit au côntraite , qu'il falloir 
d'abord affieger Mahadia , parce que les 
HabitansmaldifpôfésenÊiveur de Dra- 
gut, faciliteroient eux-mêmes cette con- 
qiiête. Marco Centurione, plein des idées 
d'André Doria dont il étoit le Lieute- 
nant, fut d'avis qu'on ne prît aucune re- 
folution , fans être bien inftruit de la fi- 
tuation de Dragut , & de ce qui fe paf- 
foit dans Mahadia : comme cet avis étoit 
celui d'André , il fut fuivi , & le Confeil 
fc fépara fans avoir rien conclu. 

On mit à la voile , & la Flotte après 
jLVoir eiTuïé ude gran^ tempête , arriva 

enfin 
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Atfin au Oap Bon. Là on trouve anePla* 

g squi s'étend depuislaRiviere deNucdil 
arjjaFyers l'Orient, jufqtfala Ville de 
Bdne^ & fc retirant enfuite , elle fe cour- 
be tout-à-fait vers le Marais de Guadil^ 
barbar : de là s'avânçant dans la Mer , el« 
U formelle Cap Zafiran, qui voie à fa - 
droite Tancienne Ville d'Utique, aujour- 
d'hui nommée Porto-Farina. Entre lar 
Rivière de Ôagrada qtii fe décharge dans 
la Mer au de- là de Biffcrt« & celle de Ca- 
tîda 9 on voit encore les anciennes ruine» ' 
de Carthdge , dont on apperçoit auffi le 
fameux Port qui a. fept lieuët de circuit s 
Là îeft ta -Ville "de Tunis, Capitidc du: 
PaJoB/ li^sdeux Rivages; de laBa^^eferef- 
ferrant peu à peu > ne laifleoc qu'une éwoi- 
tc entrée , où 1 Empereur Charles V^.: 
quinze ans auparavant , avoit fait bâtir 
utte Fbrtereflè , qui , à caufe de fa fitua- • 
tion fur Tembouchure du Port , fut nom- 
wée la Goulette. Ce Fort fut pris ictuu - 
né depuis par les Turcs. Du côté du. Le- 
vtot on découvre le Cap Bon, qui-s'a^^ 
vance dans la Mer , &.la^ Villç de Calibiar 
fituéc fur ce Cap : On voit enfuite cclks^ 
dt Mahomet , deSoufa , deMahadia , 6c 
d'Esfacos, qui regardent les Guniglicres :; 
pftislcsdeux Villes de Cherchene,.^ dé: 
Cerciaitis > qui , jointes autrefois par uiu ^ 



À5. . HTxrTcftrB: u: 

Pdflt^nç £^rmoieot^qu!u(ie («uk ViiTci^ 
& enfin TUlede Gerbe , & coutçf lej»awr> 
très Ifles qui font dans la petite Syrit^/:,-^^! 
Doria étant arrivé au Ca»p Botv s^y^çf^ 
fa Flotte qui avoir befoin d'eau douce ^. 
£t débarquer une partie de £es TroupQs» 
qui s'emparèrent de la Ville de C^bia ^. 
où elles trouvèrent de fortbom Puic^ 
La Flotte ayant enfuite remis àlayoîle,. 
fut portée aux Ifles CunigUeres , ou la. 
tempête l'arrêta deux jours; Elle ^riva. 
enfin devant la Ville de Mabac^a^, & les> 
Chiefs ayant examiné faiituation^.&celle* 
de la. Côte voifine , cpnfultereiit. pouc 
fçavoir slls attaqueroienc la* Place* La 
plûpartr étoient de cet avis ^^ car jl)aoî^ 
qu'elle fût bien munie de vivres & d'Ar* 
tiilcrie^qu'elkfût fortifiée de fortes mu* 
railles. ^ & entourée d'un large Foffë ^ 
elle n*avoit que deux cens hommes de: 
garnifon^, & la^difcordie s'étoic mife eo*» 
traies Habitans indîfpofés enfavcuf de? 
Dragut ; ainfi ks deux cens Turcs occu^ 
pés à contenir les Bourgeois, n'étoient 
point ea état de venir défendre leurs mu^ 
railles ^ & peut-être qu'ils fe feroicnt ren- 
dus fans combattre , fi Doria avoir fçuî . 
profiter de k conjoncture ; mais fon irre-^ 
iblution ordinaire lui fit manquer cette 
occafiou:: d'ailleurs Berenguer de Bfi? 
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quefcens Général de la Flotte de Sicile , 
qui vouloit que Ton déférât le comman- 
dement de TArmée à Jean de Vega Vice- 
Roi de Sicile, fi Ton combattoit par ter- 
rç, obtînt de Doria qui fentoit la juftice 
de fes prétentions, qu'on né coramencc- 
roit point le Siège de Mahadia , fans en- 
avoir le confentement de Vega , qiie 
l'on prieroit d'envoyer , ou d*amener de 
nouvelles Troupes. 

Pendant ce retardement , ta Flotte 
manqua d'eau douce , ôc Doria fut obligé 
d'aller à Monafticr pour en chercher» 
Comme cette Ville apartenoitauxr cnne-r^ 
mis , & que Doria , en s^ea rendant maï<« 
trc , fe procuroit un grand avantage pour 
kfiegede Mahadia, à caufç de fes eauie 
& de la^ommodité defon Pbrt , où il 
pourroit retirer fes Vaiflèaux, ilrefolùc' 
de l'emporter de force. Il fit donc débar-* 
qacr fes Troupes qui marchèrent droit è 
la Ville. Alvard de Vega, & Garcia de 
Tolède qui les cohduifoient ^ s'arrêtèrent 
entre le rivage de la Mer & dé la Ville ^ 
ièlon l'ordre qa'ils en- avoient reçus de 
Doria , mais voyant que les HaBitans y 
loin de fonger àladéfcnfe deleurs mu- 
railles, fuioient par la Porte opofée à* 
celles qu'ils gardoieAt, ils s'avancérentî 
Xufqu'uox murs de la Ville, & fans aJ> 

Fii 
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tendre le fignal du Générai qui étoît rtCL 
té furies Galères^ ils fc rendirent maî- 
tres de la Place & la pillèrent. Le refte^ 
des Habitans qui avoi^nt abandonné leuc 
Ville , ou que les Troupes de Doria 
avoient fait prifonniers , fc retirèrent dany 
k-Château : mais ayant été battus par le 
Canon des Navires , & par celui qu'on 
avoit débarqué , ils fe rendirent après une. 
refiffance qui coûta a Doria, François de. 
Mendoflè Cbçvaljer de Saint Jean de Je- 
r-ufalcm , Diego -Ruis. , Nayaretton 
Gherro ,.& quel'ques Soldats.^ 

.Doria maître de Monaltiere , ne jugea;; 
pas à propos d'afibibjir fon Armée , en 
faifïànt une Garnifon, dans cette Ville!- 
abandonnée par fès Habitans , & fit voile, 
avec touçes-fes Troupes vers la Goulette,^ 
où le mauvais tems Tavoit jufques-là em- 
pêché d'aborder.. Ilconfera avec le Gou- 
verneur de ce Fort ,, qui le confirma dans. 
le de/Gfin-d'ailîeger Mahadia. Alors Do- 
rîa dèpcclia Ferdinand de Vega , un deS:. 
Chefs de fon Armée, vers Te Vice-Rbi 
de Sicile (on père , pour Écrier de hâter: 
les fccours néceflaires pourfaire le Siège: 
dfe Mahadia , & de venir lui-même pour- 
prendre le commandement des- Trou- 
pes. 
Pendant que Ferdinand deVega pre£- 



DB L^MP. DBS ChBRIF^. 60 

ibh forr père de fc rendre à rArméç , Do- 
ria £mmt le confeil de Budcar ,. envoya, 
fommer les Habitons de Soufa de te rcn-. 
dfe,& de fe foumettre àleurPrince.Ceux- 
ci craignant de s'attirer toutes les Trou- 
pes de laFlotte, reçurent Budcar & chaf- 
ferent leur Gouverneur Hali , qui fc reti*- 
ra avec quelques Troupes dans Mahadia* 
Ce vaillant Capitaine retarda long-tems 
par fa valeur & par £bn expérience, la. 
prife de cette Place que François de Ve* 
ga & Doriaàflïégerent peu de tems a2rès- 
Cependant le Vice- Roi de Sicile fegré-^ 
paroi t à venir joindre la Flotte. Car quoi- 
que ledeflcin derEmpeteur fàt , qu'il fc 
rendît maître de Tl/Ie de Gerbe , & que . 
TArmée Navale de Doria nepafGtt point ' 
en Afrique , fans avoir une grande provi* 
fion de toutes les chofés néceflàires pour* 
de longs Sièges, il crut devoir fuîvre ca 
cctteoccafion , Tavis detous les Chefs de , 
la Flotte , pour ne point donner k teriis ; 
àiDragut , toujours zttcnti£ aux mouve- . 
mens des ennemis , de Faire de nou\^elles.. 
fortifications à Mahadia j, ainû il. fit em.- 
barquer trois cens Efpagnols & cent 
Grecs avec, beaucoup de raunKions , & 
prit le. parti de le fuivre avec d*autresi. 
Troupes. Quoiqu'il eût d'abord fait croi?- 
le car Ion indifférence pour: le. compûtaiVr^ 
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dtment ^ qu'il le ccdcroir à Dbm Garcia ;; 
qur pour mériter cet honneur & pour 
venger la mort de Garcia fon oncle tué 
trente ans auparavant à la guerre de Ger- 
be , avoic tiré un grand nombre de Trou- 
pes de toutes les^ Garnifons du Royau- 
me de Naplcs , & ^'étoit embarqué* 
arrec elles , pour fe rendre en Afrique 
fins paflêr par la SicHe. Il efperoit finir 
là guerre d'Afrique avant que François 
de Vcga pût en être iiiltruit : mais il 
fiit trompé dans fon attente , & au lieu 
de fe rendre à Mahadia , il fur obligé 
d'aborder à Trapani, où Doria s^étoit 
retiré trois jours auparavant , pour faire 
desprovilions, & pour faire croire aux 
Afriquains qu'il ne fongcoit plus au fié*' 
ge de Mahadia. 

Gîux-cine furent pomt trompés par 
imè rufe ii groffiere, & ils profitèrent 
de l'abfence d'André pour re<:cvoir ^ns 
leur Porc trois Vaifleaux d'Ègypre chari 
gés de vivres & de Soldats , en forte que 
XdL Ville fe trouva bien munie de toute» 
pnovifiotTS néceflaires pour foutcnir ua 
longfiége, avec une Gamifon augmen- 
tée de quatre cens hommes ; Les Turci 
fe voyant les plus forts dans la Ville», 
mirent en prifon tous les Habitans qui 
kur paroiilûient {ufpeâs^^ & trouvaiBC 
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les autres^ bien difpôfés à ie défeadro' 
avec eiac^: îlsi attcndirait tranquillement: 
f ennemi. Cependant Vega toujouts in^ 
eerrain fur le part^qifilaxroit àprendneLfi 
ne Tçavoit encore s'il dcv<>it qpitter 1» 
Sicile , où pendant fon abfence il poçt^ - 
voit am^ier qi»^lque deTordre donrrEm-^ 
pereur le. rendrait reTponfable; • Il écoir 
d'antane plus porté à reftar dan» foo^ 
HIe , qu'il ccaignoit. le mécontentement 
4e DpmÇjarcia^^qpii, quoiqu'inflruic do^ 
deflein qu« Vega s^vok de paflcr «or^ 
Afriqpe ^ comptoit eti<K>re que rirrefo*. 
kition de ce Vit:e-Roi. lui laiâèsDit le 
comfnaodènœjtt de l'Armée. 
. ^êâWkldéiT' dfirre Geacjctf de 1*21^ 
méie d- A^frique & de pt^ndr^ Mahadia^ 
que Dopia: nîb&itsyfliegrr depuis lilon^ 
tçms y remp©rta%fàr touce»^ h» rat- 
ions que le Vice^-ftoi' pouvofr arotr d« 
i^f:ef<dans fbn:I{îiîy.& après^ avoir laiffé 
l'adminiflration dés afl&ires de Sicile à 
Ferdinand ton dji^^ y il déolam. ouverte* 
ment quil étoit refolu de pafler en Afri-.^ 
que. En eflet il partic-dePalermcavea 
Mulei-HaflenRoi de Tunis „k 2 o; Juin»^. 
6c arrriva^à Trapani deux jours^ après. -BL. . 
trouva dans- ce Port , Doria & Bon*. 
Gatcia , qui oubliant le droit qu*îl avoïc 
dé pcéiendre au. commandement qu^ 
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Vegâ venoîtde lai ôter,ïùi rendkpendané 
là guerre 9 robéïfEncc qu^il lai dcTok,' 
comme à fon Général. DéTrepaÂi , tou- 
te la Flotte fe rendit à Favigliana , en?- 
faite k Fantalarea^ & eafîaà Maha^ 
dia. 

Lorfqu'ils furent arrivés devant cetcc 
Place , Vega alla vifiter André' Doria^. 
pour iSut ofirirlecommandement de l'Ar- 
mée; n y eut alors un cfpece de combat 
qui auroit fait honneur à la modeftie de» 
deux Chefs , s*^ils avoicnt éïé linceresr 
Tnn & l'autre. Apre? plufieurs cohiplî- 
mens de part& d'autre, VègafelailË>- 
vaincre y & commença à exercer lès fbn^ 
âîons du G^'néralat. Il demanda d^abotd 
l'avis de tous les Chefs , qui déciderêorî 
unanimement qu*il falloit affieger la Pkk 
ce, faire fortifier quelqu'endroit for le- 
rivage , où Ton pût mettre les provifions^ • 
en foreté, avant de former le liéee delà. 
Vilk. 

Mahadîa fituéé fuf un roc basr& plat ^ 
cft prefque toute environné^ de la Mer:' 
mais Téauqui baigne (es rturs eft fi baf- 
fe, que les Galères n-'y peuvent aborder 
3a'avec peine. Elle cft foi tiiîce du côté" 
e la terre ferme , par une groflè murail- 
le de trois cens trente pas de longueur, 
& garnie d'éfpacc en efpace de fortes'^ 

Tours. 
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TTours & de Boulevarts. La Ville cit. 
commandée de ce côté- là par une G>llinc 
donc la pente douce du côté du Septen- 
trion 9 devient rude & de difficile accès 
du côté du Midi. Le Gouverneur de 
Mahadia fentant Timportailce de ce Pof- 
te, le faifoit garder par une troupe de 
Turcs détachas de fa Garnifon. François 
de Vega ayant bien examinéla fîtuation 
delà Ville, fut d'avis de (é faifir de 
cette Colline ; Ozorîo Qpinnones en dé- 
logea les ennemis & s'en rendit maître. 
Dans le même rems quelques Numides 
entrèrent dans le Camp , & demandèrent^ 
4 parler au Roi de Tunis , auquel ils ; 
oiFrircnt leurs fervices ; ils lui apprirent t 
en même téms, qu'trtie troupe de cent 
chevaux conduite par une femme, donc 
le mari avoit été tpé, fe tenoit à quel- . 
ques pas du Camp , & qu'ils lui étoicnt , 
entièrement dévoués. Le Roi de Tunis 
reçut favorablement cçs Numides, qui | 
pendancle fiége de Mahadia , fournirent 
teut le Camp de vivf es. 

Vega profitant 'de l'avantage que lui 
avoit donné le pofte de la Colling dont 
ilis'étoit emparé , fit dreflcr deux batte-^ 
ries de deux, pièces de Canon chacane , 
dont l'une étoit au pied de cette CoUi- - 
«^ & l'autre un peu plus près de la Vil-' 

G 
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le da côté du Levant. Pour dedomma^ 
cer en quelque force Garcia du comtnan* 
dément que Vega lui avoit enlevé ^ il 
fut chargé de la conduite des travaux ^ 
tic il fit faire une tranchée de bas en. 
Jbàut I pour qu'on pût paflèr fans danger 
d*une batterie à Tautre. Les dix -huit 
|ùeces de Canon des deux batteries con« 
tinuoient de battre la muraille^ mais 
fans efiet , parceque cette muraille très* 
forte par eÛe-même, étoic foutcnuë en 
dedans d'une terrafle qui la couvroit en« 
cierement. Vega s'en apperçut » & crue 
devoir attendre pour continuer à battre 
la Ville y qu'il eût fait à fes retranche- 
mens de nouvelles fortifications 9 & qu'il 
eût reçu de nouvelles Troupes. Vega 
étoit d'autant plus en état de traîner le 
iiége en longueur > qu'il lui fuffifoic 
d'empêcher le paf&ge des vivres dans U 
Ville, pour le forcer à fe rendre d'elle- 
même. D'ailleurs il n'avoir à craindre 
ni la defertion des Soldats ^ à caufe des 
difficultés de la fiiite,& à caufe de l'abon» 
dancequi regnoit dans fon Camp , ni Ta- 
bandondesNumides,ennemis mortels des 
Turcs qui défendoient la Ville ^ & qui 
trouvoiem leur avantage à fervir les Im« 
iperiaux. 
Prague fiir.qjû icd la Cttmfoo 6e 
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les Hâbicans de Mahadia comptoient ^ 
sVroit vu abandonné de la plupart de fet 
<Gcns après laprife de Monaftier^ &€e 
Côrfaire n'avoir plus d'autre reliburcc 
que la fortune & fon courage. Cepen* 
dant il écrivoit fans ceflè a Mahadia 
pour engager la Garnifon à faire une 
^îgoureufe refiftance , fur refpoir d'un 
fecours prochain qu'il loi promectoit, 
mais qu'il n'étoit point alors en état de 
lui donner. Vega qui ignoroit l'extrême 
foibleflè de Dragut , craignit ce fecours , 
& réfolutde donner un ailautà la Vil« 
le: mais un jeune homme de Mefline^ 
qui fe trouvoit alors dans la Ville , s'é- 
tant rendu dans le Camp , fit changer le 
defïeinde Vega, en apprenant ^ ce Ge- 
neral ^ que la muraille prête à s'écrouler 
par dehors , étoit encore toute entière 
du côté de la Ville , & que les Aflie-- 
geans ne doutant point que les ennemis 
trompés ne fe bâtaflcnt de donner l'af- 
faut , avoient fait au pied de cette mu- 
raille entr'ou verte , un foifè large & pro* 
fond 9 qu'ils avoient rempli de grands 
ais garnis de doux y de pieux pomtus ^ 
& de chaufle-trappesy & afin qu'on ne 
8'apperçât point de leur rufe ^ ilsavoient 
couvert le foi!ë de planches très minces^ 
Cor lefqueUes ils avoient étendu du ga- 



:2&on, de façon qu'il paroil&k de riiveaîi 
ayec le reftc du glacis. Il ajouta que plu- 
Ceurs- Mines, des Feux d'artifice, & 
plufieurs pièces de Canon .placées furies 
ddeux extrémités de la muraille qui r&- 
gardoit le foflë , étoient deftinées à faire 
^rir les Soldats qi|i fne tomberôicat 

rint dans le piège , & que tout étoit 
bien préparé ^, .qu'il étoit impoffible 
de donner un affaiït, fans tifquer la per- 
te de toute TArmée. Vega 4onna donc 
ufi contre-ordre, voulant néanmoins, 4 
quelque prix que ce fût , fe rendre maî- 
Ue de la Tour iituée du côté du Cou- 
chant ; il commanda un Capitaine & des 
Soldats pour la prendre par .efcal^e ; 
mais ils furent repoufTés , &lai(Ièrent 
far la place foixante de leurs gens , dont 
les têtes mifes enfuite fur de longues 
perches ,i& expofées Car Je haut des mu- 
tailles de la Vili;e ,^cr^^irent de Irophéc 
aux Turcs .ridlorieux. Vega , un pea 
étonné de ce defavantage j reprit fa pre- 
mière refolution, qui étoit d'attendre 
deoiouvellcs Troupes & des proviCons. 
Il envoïa quatre Galères à Ja Goulet te ^ 
& deux en 5icilg.,,pour chercher de la 
poudre v&ldf s. bouletfe dont il avoitrbc- 
foi© , & il^fit;tîranfpoifcer.fes Soldats « 
bleifés à Tri»pam. ;A'iâotiippris ^ue Pra*- 



DE L^ETmP. des CrtERlff. ^f 
. gut croifoit dans la Mer de Sicile, &( 
qu'il avait paru entre le Cap de Paflàra* 
& celui du Far, il détacha Marc Cen- 
turioneavecfcizc-Galeres pour aller coi»* 
tre ce Corfairer 

Pendant qua Genfturione étoit dccuw^ 
pé à chercher Dragat , Malci-Haflèn 
Roi de Tunis , qui* étoit dans le Camp 
de Vega-, mourut plein- de defefpoir & 
de rage , & ne refpirant que la vengean^ 
c^. Budçar fon fils qui croit auffi pre- 
fcnt au fiége de Mahaaià , fit porter le 
corps de Mulei-Hafcen à Caruan dans le 

: tombeau de fts Ancêtres.Mahamct fils de 
Botuibe regnoit alors fur le Royaume^ 

:de Caruan ; ennemi mortel des Turcs & 

. du parriddeMulei-Hamida,il s'allia avec 
Perez de Vergas Gouverneur de laGou- 
lètte, à condition que les Chrétiens lui 
cnverroient du fecours cohtrcHamida 

.fon ennemi.; qu'il reticndroit les Villes 
de Monaftier 8c de Soufa abandonnées 
par Budcar , & aue quand même Bud- 
çar remonteroit lur le Trône de fes An- 
cêtres, Mahamet joiiiroicdes deux Vil- 
les pendant fa vie. Cependant comme il 
ignoroit encore le fuccès de la guerre , 
& qu'il çraignoit de s'attirer l'indigna- 
tion de Draguts'ilfe déclaroit ouverte- 
ment contre lui ^ il ne fe hâtapoîpt dc 



ratifier le Traité , ni d'^écrirc aux Imp^ 
riaux. 

pragat étoic parti de Gerbe le vingt 
|uil!ct avec fept Flaftes & quatre Brî- 

Santins chargés de douze cens homme% 
'élite Turcs & Afriquains , aufqueU 
deux mille Numides rejoignirent. Avec 
CCS Troupes il gagna le Port de Sfax, 
où il débarqua : les Efpîons du Roi de 
Caruan vinrent trouver Dragut & eu- 
rent avec lui une conférence auprès de 
Mànarbe , dont ils rapportèrent le . dé- 
tail à leur Maître y qui s'excufa envers 
Dragut 9 de ce qu'il ne lui envoïoit point 
de fecours contre l'ennemi commun. Ce« 
lui-ci feignit de Te contenter de cette 
excufe, oontil ne fut pas néanmoins la 
diipe^âc ayant appris que Vega avoic 
refolude donner un afSiut àlaViUe le }our 
de Saint Jacques , il fe tint prêt à le 
combattre ce même pur, & fit dire k 
la Garnifon de faire une-fortie dans le 
tems qu'il attaqueroit le Camp , afin de 
divifer les forces des Afliegeans. Vega 
fongeoit à donner Taflaut , mais comme 
il lui fàlloit du bois, il refolut d'en aller 
chercher lui-même à la Forêt voîGne. 
Quoiqu'il ignorât l'arrivée de Dragut^ 
èraignant les attaques d'Hamida & de 
plu&urs troupes de voleurs rcV^ndos. 
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dans le voiOnage de cette Forêt ^ ilpnf 
fept cens hommes d'élite divifés entrob 
corps , dont Tan compofé de Moufque* 
tzires y étoit commandé par Ferez de 
Vargas , & Tautie deftiné à couper le 
bois néceflàire^ avoir à fa tête un autre 
Capitaine. Vega s*étoit refervé le coni* 
Biandcment du troifiéme. 

Q partit à midi & s*arança vers la 
Forêt. On le vint avertir en chemin^ que 
les ennemis commençoient à paroître. 
Mais quoiqu'il fiçût que kur «ombre 
étoit fuperieur à celuî^es Troupes qu*il 
conddifoic , il continua fa route. Ses 
Gens arrivés dans la Forêt , avoient dé- 
jà commencé à abattre dabois»lorf- 
qu^il aperçut à main gauche de la Colli- 
ne fur laquelle il étoit , une troupe de 
^îa2C cens Afriquains ^ & à la droite ^ 
cinquante chevaux avec une troupe d'In^ 
&nterie. Alors le Vice -Roi raflanbla 
téf Soldats ^ & les a^ant exbortés k 
bien faire leur devoir f il mit les Mouf. 
quetaires à leur tête ^ 8c attendit ainfî 
les ennemis , qui fiers de leur graad 
•ombre , vinrent bientôt à la charge. 
L'aifle gauche commandée par Vcga » 
repouflà les ennemis : mais i'aifle droite 
que conduifoit Ferez > agrès avoir long- 
tcm$ foutenu leurs eflfors^ fe mit en de« 

Giii) 
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fordrc y Vega y étant accouru > Ia.ram^ 
na au combat^ & arracha ainli à l'ennenai i^ 
une viAoire qu'il croïoit certaine. Pçre» 
animé par le defavantage même qu*il 
a voit eu , n'écouta plus que-fon coura- 
ge : mais voulant pourfuivre trop loin 
les ennemis qui fe reciroient , il fut tué 
par des Soldats- de l'Ifle de Gerbe, Les 
Afriquains qui le prcnoicnt pourle^ Vi- 
ce-Roi, crurent alors les ennemis fans 
General , & revinrent à la charge avec 
«ne nouvelle fureur. Ce fécond combat 
plus' vif que le premier, fe donna auprès 
iu corps de Percz dont on fe difputok 
la dépouille. Vega & le Capitaine Ama« 
dor ànimoient leurs Soldats par leuc 
courage. Dans un péril aufli grand « le 
Vice- Roi oublia pour quelques momen». 
qu'il étoit General ^ pour combattre éd. 
brave Soldat. Enfin les ennemis repouf- 
fés , furent contraints^ d'abandonner le 
champ de bataille, & le corps de Perez*. 
Us perdirent en cette occafion cent qua- 
tre-vingt Turcs, & emportèrent trois 
cens bledés. Les Chrétiens eurent de leur 
côté foixante & dix morts & quatre-^ 
vingt-deux blefl^s. 

Vega vitSlorieux aïant repris le chcf- 
fnin du Camp , rencontra Garcia qui n'a- 
vpit pu venir piutot à fon fecours , paiL- 
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eeqaeiesAfïïegés informés du comble 
queDragut venok de livrer, avoicnt fait 
une vigoftreufc fortie qu'il avoit été 
obligé de foutenir. Après cette défaite- 
deDragutyfcs Gens-mêmes* l'^abandoci^ 
nerentv à fa mauvaiib fortune, & fes AL- 
-liés fe rangèrent du parti des- Vaio- 
qpeurs^; ainli,,fans aucune reflburcc en-. 
Afrique , il fe bâta, de regagner (ta 
Vaiflèàux ., & vint aborder dans rifle 
de Gerhc avecfeize Navites qu'il avok 
cor^fervésu 

Vega inftruit de la retraite de Dra^- 
gut 9 envoya Antoine Doria avec dix 
Galères pour le combattre, & avecordoe 
de paflêr^ en Sicile , pour y prendre de 
.la poudre 9 & pour amener un renfort, 
de Soldats en Afrique. Marc Centurlone* 
fin envoyé à Gènes peur kmêmefujet^. 
& ilsvamenerent quelque teoisaprèi^un 
fecour^ d'environ quinze cens hommes. . 
Alors le Vice- Roi fit continuer le ffég/e 
avec plus de vigueur^ & les Numides . 
que la viâoire des Impériaux leur avoit 
attachés plus que jamais, continuèrent 
à leur apporter des vivres. Comme l'ex- 
trême épaifleur de la muraille du côté 
de la terre ferme , & le foin qu'avoîenc 
lesÂiTiegés de répare rdàns là nuit les bré-^ 
i;txes^ue le Canon avoit faites pendaik: 



ï* Histoire 

Te jour 9 rendoienc inutiles toos les e& 
fors des ïmpeHauîc de ce côcé- là , on 
jugea à propos de dreflcr une batterie 
du côté de la Mer , parce que la murail- 
le défendue par les eauK > étoit moins 
forte que du côté dfc la terre ferme » mait 
itétoit très- difficile d*y apporter du Ca- 
non, parce que la Mer très-Baflc en cet 
endroit, ne pouvoit porter les Galères* 
€arcia furmonta cette difficulté , & fc 
fervant d'une Galère légère à^ laquelle 
Sût attacher deux bateaux par des chaï^ 
nés & des ais> pour empêcher qu*et« 
te ne ployât fous l'efiort du Canon, it 
k fit foûtenir par dés tonneaux ruide»> 
et la fît aufl! couvrir de maHtelets pouff. 
cacher les Soldats qui dévoient être pla^ 
ces (ur çtttc Galçre. Dès^ lors on conu 
mença à battre la Ville du côté de *l^ 
Mçr , & le Vice-Roi profitant de Tav» 
d*un Maure Deferteur de Mahadia^ fir 
pointer le Canon "contre un lieu creux 
qui càchoic une montée pa» où Ton^ft^ 
rendott dans une des Tours qui forti« 
fiaient là muraille. En peu de jours le 
Canon fit une grande ouverture qur 
empêcha Us Affîégés dp monter à lab. 
Tour. . 

Doria voyant la VîUe fur le point ^, 
Irrenckè^s'avifa dedifguterle commaû* 
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itemenç à Vega ^ à qui ce General T»* 
roit cédé jufqu'alors. PÈilippin £)orh^ 
^'employa pour accommoder les deux: 
Ch€J&. Vega à qui le commandement 
fut laifië 9 conferva toujours du reiIentî-> 
ment contre André Doria , & il aimft^ 
mieux manquer quelquefois roccaiion de 
prendre la ViHe y que d'en devoir la. 
prife à fes confeils. Cependant on fixa, 
le jour de raflàut pour le dixième de 
Septembre. Garcia accompagné deFran-^ 
çois Amador &c de GafpardeGurman^ 
eut ordre d*attaquer la partie Occiden- 
tale avec huit cens hommes. François- 
de Tolède fut commandé pour donner 
Vaflaut du côté de la grande brèche. 
Hernan-Lobo & ]erôme Manrîque avec^ 
neuf cens hommes qui les fuivoient y fii^ 
ftnt deftînés 4 emporter la muraille da 
coté de la Mer. Hemand de SUva» Picra- 
te Acuna& Rodric Pàgan avec leurs 
Compagnies f furent hiffés à la garde du 
Canoiu Les Turcs voyant routa la ma« 
• nœuvredes Chrétiens^ne perdirent point 
courage, & teur Chrf les ayant exhoru 
tés à bien défendre ks murailles qui 
étoient leur unique reilburce , ils firent 
' apporterduCanon, battirent la machine 
inventée par Garcia , & en délogèrent Ic^ 
^Idacs Chrétiens*. 



Cependant Vega donna fes ordTrtT. 
pour l'aflàut ;.la Garnifon rangée fur Iss 
murailles , attendit de pied ferme Te»- 
nemi ^ qui commença à-d©nnier de toute 
part. Hali , ce même Chef qui avoit été 
forcé de* for tir de Soufa, étant alors à 
la tête de toute la Cavalerie qui fe t«- 
lioir dans' la grande Place pour foûtenî^ 
les Gens de pied , 1-animorc à bien faire. 
Montant lui-mtêmc fur la muraille , fuin 
d'une petite troupe, il infpira à tous les- 
Soldats une partie de fon ardeur; mai^ 
on coup de feu priva les Turcs de c^: 
Taillant homme* Les Soldats commaa^ 
dés pour attaquer la Ville du côté duv 
Levant, plus expofés que- les autres à la^ 
Moufqueterîe des ennemis , perdirepc-^ 
deux cens des leurs ^ avant de pouvoir' 
co venir aox mains. Mais malgré cette' 
perte > ils arrivèrent à la muraille en mar^ 
chant dans Teau qu'ils ayoient jufqu'aax. 
épaules, & plantèrent enfin leur Eten- 
dart fuf un des créneaux. Ge fuceès ani- 
ma les autres Troupes- qui le virent ^;&: 
on combattit partout^ avec une ardeur 
tfgalci, Les Affiégés voyant une dé leurs 
wTours ruinée, avoienc mis une poutre- 
longue & étroite pou» pouvoir paflEr 
par deflù's Pôuverture qu*avoit fait à la 
(tiraille. la-Toai: xenycrfée ;, 6c afia. 
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^e 'les- ennemis .ne pulïènt Jproficcr de 
4:ct étroit pzti'^gc ^ ils avoient. attaché 
un gros jcabk.à la poutre pour {)ou voir 
la retirer , qgwid ils verraient Jes*€©ne- 
mis prêtsà s'ejjreadre naaîtrcsjaiaiç.çctte-j 
précaution prife tcqp tard, fat caufc de 
la perte des Aflîegés ; car les Impériaux 
Sf'érant.jcttcs,45n fpuk.Xur cette pputre^^ 
la rendirent li .pcfente;,, qu'il fut imppC 
fibleaux Turcs *de la retirer. 

François ^e Toleçje fut le premier - 
qu^ei^tjra dansi.ia ^JiU^; çaais étant allé 
droite Ja Place ^ôly^fut., tué parla Ca- 
valerie ennemie. Le <^pitai.ne Melçhior 
qui le fuivoit , eut le meime fort. I^a 
mort de cçs deux Officiers anima leujca 
Soldats à Ja veageance : André Doria 
aïant fait .avaijçer du. fecours 9 les Im- 
périaux Ce reiMiirent,:!ïi^îtres des murail- 
les, y, plantèrent leurs DrapçauK, ôcjc 
lépanmrent en un inftantidans la yille, 
oàils diffîperent tput ce qui reftoit de* 
la GarnifQn :, ifiais s'^étant i:aireQîblés au- 
;près du Xcinpie de. Mahomet , ils fe vi- 
rent attacpaés'de îioutes parts par les Ha- 
titans, qui idefefpeiés de voir leur Ville 
abandonnée .^u pillage , vinrent fejettcr 
fur eux comnjc des furieux ;m^is cette 
Çopuls^cje fut bientôt, d^ifaiçe. De crain- 
M d'une nouvelle attaque , Vcga.rcnvoïa 



dans la Ville , Garcia avec les Soldats- 
OGt gardoicnt le Camp ^ & il fe vît en- 
Sn paifible poflèffeur d'une Ville qu'ii 
avoic eu cane de peine à prendre* Il reC^ 
toit encore une troupe de cent vingt 
"Turcs f qui retranchés dans une des 
Tours de la Ville , envoyèrent deman- 
der à capituler. B«dcar fe prefcnta , 
JDais ils refuferent de traiter avec lui , 
parce qu'il et oit Afriquain , & ils ne fc 
rendirent qu'à Alonço de Coùa Gou-? 
rerneur de la Gouktte , depuis la morc 
de Ferez de Vargas , qui leur promit la' 
vie fauve de la part du Vice - Roi. Hez' 
Raïs brave Chef & parenf de Dragui; 
qui fc trouva parmi ces Turcs , fut don- 
né à Cigala pour l'échanger contre Ton 
fils quiétoit entre les mains de Dragut* 
La piife de Mahadia Place peu- joouit 
taoce'pour les Impériaux à caufede la 
difficulté de la confervcr ^ leur coûta 
beaucoup d'argent & d'hommes ; & dans 
le dernier ailàut qui les rendit maures 
delà Ville , ils perdirent quatre cens 
Soldats , & en eurent cinq cens dange- 
reufement bleifês, Garcia^ pour empê- 
cher que les Turcs ne s'aperçulïcnt com«* 
bien leur défàite^voit coûté aux Vaiiu 
queurs ^ fit enterrer protnptement tous 
j^s9iort$» 9 



Le Vice- Roi envoya Oiorio de Qpin«« 
4lonnes en Allemagne , pour apprendre à 
TEmpereur^ qui y écoic alors, la nouvel- 
le dé la prife de Màbadia » & le chargea 
àt donner en paflànc à Rome » une Let- 
tre qu'il écrivoit au Pape^ .à qui 11 en- 
voya peu de tems après un homme ex« 
près ^ qu*il chargea de porter la groflè 
Serrure de la prifon où les Turcs enfer- 
tnoienc les Chrétiens , & la chaîne à la« 

?uelle ils les attacboient. 11 envoya a« 
ape par la même occafion , pluficurs 
Lions apprivoifés, &.des chevaux en- 
harnachés à la manière âes iUriquains. 

Cependant on fongea à fortifier la 
Ville. Mais Vega trouvant qu'elle ctoit 
trop grande pour pouvoir être gardée 
par un petit nombre d'hommes , projct- 
ta de la réduire en une efpace moins 
grand ^ & il çn fit «dcellèr un plan qu*il 
envoya à TEmpereur. En attendant i| 
fit reparer les brèches ^ y mit une Gar^* 
nifon 3 & en donna le Gouvernement à 
Alvaro de Vega. Enfuite ayant conful^ 
té avec Dorîa y qui^n'ayant plus à com^ 
battre en terre ferme , avoit repris le 
4buverain commandement, fur ce qu'ilf 
dévoient entreprendre ; ils convinrent 
fous deux de pourfuivre Dragut , qui 
gpiè» la mort d'0(hoauD le borgne ^ 



Gouverneur d'une moitié de rifle ^Sc 
Gerbe , tué par te Gouverneur» de Tau-* 
tre partie deTIfle , s'étoit vu réduit à- 
i^embarquer précipitamment avec fa 
femme , fes enfans , & toux -ce que fes 
>.malheurs lui avoient laifle de biens f 
pour fc fauyer , fans fçavoir de qud 
'<:ôté il devoit tourner , afin d'éviter les 
ennemis. Ayant eu avis que le Corfaire 
avoir pris terre datns P ffle tie Cherchc- 
ne /Vcga & Doria firent voile vers cet^ 
te Ifle ; mais les vents contraires les 
.ayant obligés de fe retirer dans le Porc 
^e Sfax, ils regagnèrent IVfahadia , fans 
avoir pu rien entreprendre contre Dra- 
:gut. De Mahadia ils revinrent en Sicile, 
'OÙ André Doria & le Vice- Roi Vega 
<^€urent encore une nouvelle conteûation^ 
'Vega fouhaitoit qu*on laifsât une partie 
de la Flotte à Trapara ,"pour être en 
état de s'oppofer aux entreprifes que 
ÎJragUc pourroit faite : Mais- Doria n'y 
voulut pornr confentir, à caufe du mau- 
vais état 3e fes Galères, & il fje retira 
à Gènes, en proteftant qu'il «eft pc- 
mettroit en Mer qu'au mois de Mars. 
• Dragut profita de PHiver pour trai- 
ter avec Soliman Prince de Tlfle de 
Gerbe, qui lui permit de fe retirer dans 
Stn Port -avec tous fes Navires, Doria 

Trfiyani; 
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l^y^At appris^ arma une partie de fes Ga** 
leres & de celles de Naplcs , & arriva 
,k Gerbe dans k^ cems que Dragut en 
fottok pour aller en courfe. L'arrivée 
dé Doria étonna le Corfairc , qui ne 
.voyant aucun moyen de lui échaper ^ 
s'arrêta au Havre de Cantara ^ où lès Ga« 
lercs de fon ennemi ne pouvoient abor- 
dcr , . & après avoir tiré fes Vaîfleaux 
à terre, il s'e» fit^ un renipart , pour fe 
.mettre à couvert de fes entreprires.Dd- 
m voyant l'impoffibilité de forcer Dra^ 
gjat daa^ce pofte avantageux , fi Soli- 
man & ks-Habi^ans de riflè qui Tai- . 
moient , ne fe joignoicnt à lui , envoya 
.un Député à Soliman , pour, l'engager 
, à lui livrer le C<^rfaire qu'il pourlui- 
. voit* ; il* l-^f&raqa^ cette aâion agréai^ 
ble à l'Empercar , calriaeroit fon efpric 
irrité contre lui , à caufe du Tribut 
qu'il ne lui avoir pas entièrement payé> 
& qu'il le prendroit, fous fa proteo- 
tbn,vComme ilavoic fait le Roi de 
Tuni*. 

Soliman fidèle à la parole vqa'il avoir 
donnée à Dragut , répondit à Doria 
que les avantages dont il le flattoit , & 
les mônacês qu'il lui faifoit faire , ne le 
feroient pas manquer aux promeflès qa'il^^ 
avoit faites à Dragi)t< dele retirer da99, 

H 
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fcs Ports ; mais que s'il vouloît Tatta^* 
.quer y il ne Ten empêchoit pas. Doria 
fe hâta donc de faire venir le refte des 
Galères qull avoir laiflees à Naples & 
à Gènes, fe promettant bien de prendre 
Dragut : mais cet habile Corfaire profi- 
ta du tems qui lui reftoit , & fe fauva 
par une voye dont Doria ne pouvoic fe 
.douter : il fit creufer pendant dix jours 
le nouveau Canal oui eft entre l'Ifle 8c 
la terre ferme ; ôcl^ant de'cbargéla nuit 
fes Vaiflèaux pour les rendre plus lé- 
gers , il les fit tranfporrer d*un autre cô* 
té de rifle par deux mille Efdaves , qui 
Je fervirent en cette occafion avec beau- 
coup d*ardeur & de fidélité. Ainfi Dra- 
gut échapé 3 après un travail étonnant ^ 
fe retira dans rifle de Cherchene , & 
ayant rencontré en fon chemin l'Amiral, 
de Sicile qui portoit Budcar y il le 
prit & renmiena à Conftantinople oit 
ce Prince mourut dans la^tour noire. 

Dragut arrivé auprès du Sultan, hâta 
par fa prefence le départ de l'Armée que 
le Grand Scigncirr préparok pour re- 
parer la perte de la Ville de Mahadia^ 
dinan Bâcha nommé General de cette 
Armée , imita le dangereux exemple de 
- Ferdinand qui aroit violé en Hongrie 
la Trêve faite avce le 5ultaa Soliman, 
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"& il n'attendit pas qu'elle fôt expirée 
pour fe mettre en Mer , avec une Flotte 
compofée de cent douze Galères ^ de 
deux grands Vaiileaux 9 d'an Galion de 
trente Fluftes y Se de quelques Brigaa- 
^ins) qui portoient en tout douze miU 
le hommes. Dragut & Sal-Raïsétoienc 
les Lieutenans de Sinan. Ce Bacfaa pa« 
rut fur les Côtes d'Italie , & tout le 
jnonde craignit pour rifle de Malte* 
*Mais Omcdez Grand Maître de TOr- 
dre fc croyant plus éckiréque tous ceux 
qui lui donnoient des confeils , s'imagi- 
na que la Flotte dont on le menaçoic^ 
rftofc defiinéc à aller en Provence en ii«. 
^ veur du Roi-, & il ne fôngea aucune- 
''ment à la fureté de fon Ifle ; & quoi- 
^ qu'il eût appris-que Sinan venu en Sicî- 
cile avoit traité avec le Vice Roi pour 
^la reftitution des Villes de Mabadia ^ 
de Monaitier^ &de<Soufa, il periifta 
avec opiniâtreté dans fondeflèin^&ne 
^rit aucune précaution ;, en cas que l'en- 
nemi vînt le furprendre. 

Après avoir traité quelque tems avec 
Vega, Sinan mal fatisfait de la réponfc 
de ce Vice-Roi , fit une defcente dans 
y Ifle : il parut enfuite devant Mcfiine , 
& tourna en même tems vers Catane ^ 
comme s'il l'eût voulu aflieger; enfin il 

Hij 
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alla à Augufia , Ville bâtie en xtij^. patr 
i'EiQpere.ur Frédéric 1 1. dans une Penio- 
fule au deiTus de Saragoufle. Il fe rendic 
jd^abord.ms^î.tre du Château: il prit en**, 
fuite U Ville qu'il br,ûla après l'avoir 
pillée. Après cette expédition , il fuc 
porté à Malte par un vent favorable, 
&c il entra dans ic; Port ^ qui n*e{t fcparé 
cle celui qui efl au pied.da Château , que . 
par une pçtite colline , où Ton a bâti de<« 
puis, le Port St. Elme. L'arrivée de Si-# 
jnan. jetta l'épouvante dans Malte. Les 
Habitans de Ig campagne expofés aux : 
ravages des Turcs ^ ferchsurgeoient de ce. 
qu'ils avoient depluspréciçu?^ , & aban^. 
donnoient leiars maifons « pourfçj:e];irç&r- 
dans la Ville. Le Grand Maître furpri»; 
.par les ennemis dans le tcms qu'il le^^ 
croïoic fort éloignés de fon Jfle y ne pre^ 
noient aucun parti , &, le$ Chevaliei;); 
qui fe trouvoient alors dans la. Place ^ 
attendoient fes ordres pour la. fûrjeté d&r 
Ja Ville; les Turcs affiégerent d'abord; 
le Château, qui étoit muni d'une bon* 
•ne Gc^rnifon; mais volant que leurs ef«. 
■forts ctoient inutiles , ikpailèrent deux . 
lieues plus avant , 8c affiégerent. une d(9 . 
deux Villes, dont George Adorpo étoit 
Gouverneur, mais qui n'avoit avec lui* 
.£Ue ds» BQurgepi$ f«uvs expérience ^ jj^ 
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êGVOia donc demander du fecoors an ■» 
Grand Maître^ qui encore tout étourdi 
dé Tarrivée de. Sioan ^ craignoit de n*^ 
voir point a0èz deTn>upe« auprès do .: 
lUi^ &.quiXe.coatentail*ehyoïer à.A« 
dor43ole Conimandeurv de ViUegagnoa^ 
ayec fix hommes^ Ce. foible fecours n'am 
roit point fauve la Place , fi les Turc» i 
euflènt perfifté .dans.k de&in de s'en reo^i- 
drc nmx^&t... 

Mais .files Habitans & lés Faîfand-qui '< 
s'e'toient réfugiés en foule dans la Ville ^ * 
manquoient.de courage & d'cxpq:icncc " 
néceflàire.ppur les combats .v-ilsétoient : 
propres auxvtravaux f^^ainfi-^ic-GouvcE- 
nèur ayaot tiré d'enrr'eux ceuk qui lut: 
fonbloient les pju^pcopres à garder les - 
murailks^ iU^mploïa le refte à rétablk : 
les. anciennes Fortifications ,.& à câ^i 
f^re de^ xMDUvelles. Comme ils travail» 
loient en même, tems à ia confervatioo ? 
de. leurs bie^:.&: deJeuis vies, ils fa..: 
hâtèrent da faire de nouKfeaux murs ^ 6e . 
de creufec un grand Eoffé ^à chaque bouc - 
duquel ils. coupèrent des maiCons juC» 
qu'à la moitié, 4cs emplirent de .terre : 
pQur en faire des bàilion&^ &y mirent 
<iu Canon pour battre, les TurcSv et^:^ 
£gqc ^ Vils vouloient firanchir le foflé. . 
Ceuxrcl.qui u'âToient point l'attirât. 
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fiéceflàîre pour rouler TartnierJe ^ 
craignant^ d'ailleurs d?être furpris par la^ 
Flotte de rEtxipercur , s'ils killoient 
^lus long- rems leurs Vaifleaux fans SoU 
dats^, abandonncreat le deffein de prens 
dre la Ville y & s'embafquerent pour al» 
kr à Gozzo petite Ifk au coudiant de 
Malte , dont- elle n'cft éloignée que^ 
d'une lieuë & denû ; Gozzo ft'avoic 
d'autres fortifications qtfun feulChâceau,, 
mais fi fort par fa fituation^ qu*il fuffi- 
^toit pour détendre l'Ifle. Le.Grand MajU 
trequi vouloir (butenir ITionneur de 
FOrdre , ne permit à aucua Habitant 
de fortir de riflc , & il les contraignit: 
de s'enfermer tous dans le Château y ibus^ 
le commandement d*un brave Chevalier 
*E(pagnol. Les Turcs firent une defcente^ 
'dans mfle y & . commencèrent à battre. 
•ïe Fort avec vingt-quatre pièces da Ca» 
non» Les murailles brifées s'écroulèrent 
bientôt , & leurs défenfeurs fe trouve- 
Tscnt expofés eux-mêmes au Canon de 
î^ennemi ; mais le$ Turcs ne pou voient 
monter à raflàut, les débris des murailles 
sÈattuës , aulieu.de nuire au Château, le 
fcrtifioient encore., & formoicnt de nou» 
^veaux remparts. Malgré le peu d*àppa^ 
isence qu'il y avoit que les Turcs pu(^ 
-iuu prendre cette Place , le Gouvcrneut^ 
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tnêmefur qui le Grand Maître comptoir^ 
ne voïant point arri^r de fccours , per- 
dit courage ^ & fans être touché de ce<^ 
lui que les Habitans faifoicnt paroître^. 
ni de leurs lartties, ni de leurs prières ;^. 
il les abandonna lâchement & laiflà la^ 
Place fans défenfe. Les Turcs après foiie. 

* départ , ^nnerent aa violent ai!àut ;:. 
mais un Anglois aïant animé les HabU 
tans par fon exemple, ils repouflerent- 
les^ ennemis y & foutinreot leurs^attaques^. 
jrcdoubtécs ^..iufqu^k ce qk'utt coup de feii'* 
les eût privé de ce vaillant Homme* Alors * 
ils demandèrent à fc rendre, à conditions 
qu'ils auroient la viefaavc;, mais Sinan 
irrité de leur refiftance, voulut- qu'iW fc: 

' rendiflènt à difcretion. Les portes da*:^ 
Château fofent ouvertes aux- Turcs ^. 
qui pillèrent les maifons, & cnchaînC'r 
cent les Habitans. Un Sicilien qui s*étoir 
établi dans Flfla, préférant la mort à lar> 
fcrvitude , & ne voulant poins que ùl 
Éacnme & deux filles- qtlll avoit eu d'eU 
le., tombafleatkentre les maints de3 Turcs^, 
ii les tua toutes trois ', ôts*étant armé^ 
d*un piftôlet , d'uiTC arbalète, & d'une 
épée ,. il. fortit. de chez lut> tua deuxv 
Turcs qui ffepreflbient d*y. venir piller,^ 
& mettant cnfuiteTépée à la main , ilfe 

• jetta au milieu d*unç^trou£e d*ennemi». 
' ^U2 leQiàfiàcrerenr^ 



. Après avoir ruiné la petite Ilîe; de ' 
^ozzo , Sinan remontafur fes Vaiflèiauîi^ . 
.$c fit voile .vej?$ TAfrique ^ roù il entre- 
prit le-fiégcdu Château dé Tripoli.' 
Vcga Vice- Roi de Sicile^ attentif à tous 
les mouvcmeos de Sinan -^ avoir prévale- 
deflèindeGe Général fur Tripoli , & il> 
y^ avoir envoyé un grand >noinbrc dePaï- 
fans de Sicilepour garder eeUfrPlac*, 
D'ailleurs* les Qievaliers de Malte ■ 
écoient chargé» par Chatles-Quint leur 
iâenfaiteur^ du foin delà garder 5 mai»"' 
ri)pinikreié.du Grand Mâitrefuc caufis ^ 
Gp'ùtï-^y envoya pas-de-grands^feeours. ^ 
Cependant le GénéiraLTurc battoit- Je-' 
Château de Tripoli .avec trente piecds - 
dé gros canoa: :mai«r le. Chevalier Va- 
rier I3àu{rfiinoift^ qui en ^ étoit Gouver- 
neur , rcparoit.fi ^ promptement les brè- 
ches , quela batterie devenoit prefqu'inu- 
trle. Les Turcs la changèrent & pointè- 
rent le .Canon contre la maifon du Gou- 
verneur^ qui n^voit pû^trïe rempli > de 
terre comme le refte des maisons fituées 
à portée da canon des ennemis ; les bou« 
lets donnant contre^unlievi creux.*, firent 
bientôt une grande brèche , qyi effraïà- 
extrêmement tous les Chevaliers. Efpa-- 
^nols qui fe trouvèrent dans la^Place. . 
Jaj^oiU de la gloire q^ ks Fran^oâs' 

acqueroienc^ 
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acquèfoicnc dans ce fiége par leur bra- 
voure , fâches de combattre fous les 
ordres d'un Chevalier 'François , & plus 
que tout cela , appréhendant de tomber 
encre les mains des Turcs , ils fongerenc 
à fe rendre , & murmurèrent hautement 
contre le Gouverneur , qui né Fran- 
çois , vouloir foutcnir la ^loifc de (a 
Patrie. Un Capitaine Efpagnol, plu$ 
lâche encore que fes autres Compatrio 
tes , leur repréfentoit qu'il falioit pré- 
venir le danger , & f e rendre aux enne- 
mis , avant ay être forcés : que c'étoic 
le feul moyen d'éviter ou Ja mort, ou 
la fervitude , & d'obtenir une capitu- 
lation honorable ; Que les Fi^nçois amis 
des Turcs , n'avoient point à craindre 
comme eux, les mauvais traitemens de 
ces Barbares , & que leurs Vaifïèaux 
mêlés avec ceux du Grand Seigneur leur 
fcrviroicnt de retraite, en cas qu'ils 
euilènc quelque cbofe à craindre , mais 
que pour eux , ils ne pouvoient éviter 
le péril qu'en fe rendaqt. Le Gouver- 
neur étoit inftruit du mauvais defièia 
des Efpagnols ; mais ne pouvant les en 
punir, il diffimula. 

Pendant ce tems-là, Aramon Am- 
baflàdeur de France à la Porte , follicité 
.par jie Grand Maître de Malte de paf- 
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fer en Afrique , arriva devant Tripoli ; 
il fut trouver Sinan , & tâcha de l!cnga- 
ger à abandonner le iiége du Château 
de cette Place : mais fes prières furent 
inutiles. Sinan chargé du glorieux foin 
de venger l'injure faite à fon Prince par 
la prife àc Mabadia, lui repcxidit qu'il 
ne pouvoir enfrarndre les ordres du Sul- 
can y Se qu'il >aUoit contitmer le ilége 

S lus vivement que jamais. L'Ambafu- 
eur voulut fe roidre à Conftantinople 
cour tâcher d'obtenir du Prince ce que 
le Bâcha n*avoit pu lui accorder : mais 
celui- ci ne voulut point lui permettre 
de partir, & il le retint fur fes Vaîf- 
•feaux, pour qu'il vît lui-même le bon 
ou mauvais fuccès de l'entreprife dont 
il avoir voulu vainement le faire dé- 
fifter. 

Cependant il continua de battre la 
î^lace , & la fraye^tr des Efpagnols aug- 
^mentoit , à mefure que* h brèche dev&* 
noit plus grande : ils foUicitoient avec 
-empreflcment le Gouverneur de fc ren- 
dre , & pour rendre fon eacptf ience & 
-fa bravoure inutiles > ils infpiroient leur 
crainte aux Soldats. 'Enfin leur lâcheté 
l?emporta , & ils obtinrent que Gue»- 
varre homme de leur Nation y leroit dé- 
pute pour v^t^ la brèche : xçlui*'Ci 
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vint faire fen rapport au Gonfeil : mais 
comme il n'avoit vu que par ks yeux de 
la peur, il exagéra le mal ^ €c ef&ayâ 
toute la Gamifbn , qui contraignit k 
Gouverneur à capituler. 11 envoïa donc 
deux Chevaliers , Guevarre & un au- 
tre , pour dire à Sinan , que s'il leurpro- 
mettoit la vie, la liberté, &dcsVaif- 
feaux pour les tranfporrer à Malte , ils 
alloknt lui livrer la Place. Sinan leut 
répondit qu'il acceptoit ces conditions^ 
pourvu qu'il fût dédommagé des firais 
de la Guerre. 

Mais Dragiit qui fongeok â fcs infc- 
rêxs , repréftntaau Bâcha que les Af- 
iiegés pouvoieot fe défendre jufqu'à 
1 jcxtTcmité , & lui -enlever non - feule- 
ment les frais de la guerre <|u*il leur 
deinandoit inutilemeat , mais qu*ils 
pourroient encore par kur longue dé- 
fenfey donner le temsaUjfecc^ursd'arri* 
ver , & le priver ainfi de ia gloire de 
s'être rendu maître d'une 'Place qu'on 
s'offroit de lui rendre. Sinan rappella 
donc bisdecKQievalier^^ & leur dit qu'en 
fiiveor de Dragut , il leur r^mettoit les 
frais dcla^ueirrequ^l kur avoit <i*abord 
demandé» il jura enfuite par le cheide 
jSolimaaqu'il riendroit ce qu'il proihet^ 
toit : maà voulant icayoir «u vrail-étac 

Xii 
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des Affiégés, ?v:ant de conclure cntic"" 
rement, il cnvoïa un. de fes.Domeftr 
ques au Qouvertjéur , pour le prier d^ 
jfc rendre fur fes Va; fléaux, afin de trai* 
ter du nombre de Navires qu'il lui fau» 
droip pour le tranfport. Il chargea de 
cette commiffion un Domeftique affi- 
dé^ ,q ui remarqua éxaâement toutes 
çhofes avant d'entrer dans le logis da 
Gouverneur; Celui-ci aulieude leretc- 
nir pour fa fureté , fe rendit avec lui 
fur les Vaifleaux de Sinan , & ce Gé«- 
néral aïant appris que la Gamifon e& 
frayée par les Efpagnols , & les Habi- 
tans concernés ^ n'étoient point en état 
de fe défendre davantage , maltraita le 
Gouverneur, & mêitçl9ifit.Hïcttr€lcs 
fers aux pieds* 

. Ce mauvais trait.etïient. augmenta la 
peur des Efpagnols d^ja trop grande , 
& bientôt . Ja Ville iretentit de plaintes 
^& de gémiflèmens ; chaque, Chevalier 
p'âttendoit.à être traita comme fon Gou* 
Verneur ; ks Bourgeois & les Soldats 
traignoient Iç fort (jui menaçoit- leurs 
Chefs. Sinan voulant conferver le Châ* 
feau. , & prendre toûs^ les Chevaliers 
qui y étpîept encore , fit ycoir Je. Gou- 
verneur /;& lui dit qu'il tiendroit les 
icondltions dont ils étoieoc convenus ^ 
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ff^il vouloir conremir au remboutrement 
des irais. Le Gouverneur lui répondit 
gu^avec la liberté il avoir perdu le pou- 
voir de traiter avec lui de la reddition 
d'une Place y où l'on avoir déjà fans 
doute élu un nouveau Commandant ^ 
auquel il pouvoir s*adre(Fer. Sinan ne 
fe rebuca point par cette fage réponfe; 
il envoïa dire- aux Habitans qu'ils pou-» 
voient fe- rendre , & qu'il ne feroir rort 
ni à leurs biens , ni à leurs vies , & ea 
, jura, tnêmé une féconde fois par la tête 
de Soliman: Les Habirans trop credu* 
tes y ajoârerenr foi aux paroles d'un par- 
jure , & s'cmpreflcrenr de fôrtir cie la 
Ville : mais lt% Turcs les dépouilla- 
fent j & les emmèneront captifs fur 
leurs Vaiflèaux. Envam voulut-on re- 
préfenter au Général Turc > la parole 
qu'il avoir' donnée: ilrépondir qu'on 
n'en deirôit pas garder avec des chiens > 
qui l'avoienr tanr de£oîs violet^ furrout 
avec les Chevaliers de Malte , qui avoient 
juréenforranrde Rhodes, de ne jamais, 
porrer les armefi courre Soliman , 6c 
qui depuis ce rems lui avoienr roujours 
&it la guerre. C'efl ainG que Sinan 
maïrre de Tripoli , Ferma la bouche aux 
Chevaliers qui vouloient fe plaindre- 
Mais il reftoit encore une Tour ^ où ua 

liij 
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Chevalier François qui n*av(nt Iieurm« 
kmem aucun Efpagnol avec lui 9 s^f toit 
enfermé 9 bien refolu de fe faire tuer^ 
eu d'en fortir libre. Mais comme iln*é« 
toit pas zffev fore pour fpufirir le Ga* 
non y il traita avec Sinan , & pendant 
qu*on étoit occapé à dreflêr les condi* 
tiens du traité y il oût tout ce qu*tl avoic 
éc plus précieux dans une barque , 6c 
& rendit feerectement à bord de VAaif 
baflàdeur de Fiance. 

Sînan fit de grandes réjouifiaaces f 
& aïant recule» ordres du Grand Set* 
gneur, il donna TripoU à Dragurpoor 
k dédommager de la perte de S^adia? 
ainG la perfidie de Sinan 9 la crédulité 
du Gouvemaur ^ & la^ lâcheté des EC» 
pagnoh Jtparerent les pertes dii Gor** 
faire, & enlevèrent aux Chrétiens une 
des plus fortes Place de rAirique. L' Ann» 
bwadeur de France quitta enfinSûiam , 
& reconduifit lé Chevalier VaUet àb 
f/blt€f où le Grand MaScfc qui étoic 
ËTpègnol:, & qui; rouloin di£culporcèoae 
de Ùl Nation 9 a» rejettant b fiaute de 
la reddition de Tripolt fur ks François^ 
k fit mettre enprifotf. Les autjres Éfpa* 
gnols fe voïans foâteous du Grand Maî- 
tre , aflurerent que les Françow étoiene 
frais. cânie qu'ils avoicnc capituiié ^ Sc 
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ce broie injurieux à la ^oire de notre 
Nation 9 fe répandit bientôt dans toutes 
ics Cours de l'Eucope : mais le Con^ 
mandeur de Ville- Gâgnon qui étoic 
alors fur les lieux ^ âc par conféquenc 
à portée d'être 'tù&rmt de ce qui s*étok 
pafle, fit un écrit , &-jn^a les Fran- 
çois , en iàifant connoitre clairement f 
que la trop grande préfomption da 
Grand Maître avoit été la cau£rde tout 
le mal. Mats os qui uécablit bien da^rao^ 
tage leur réputation ^ fut une Lettre 
du Grand Maitre-même au Rot 9 parla* 
quelle il mandsc à ce Pidnce toiitleconr 
traire de ceqo'iiaroit lùî-flitmeayane& 
Cette Lettre acheva d'éroufièr les faux 
bruits^ & de découvrir rimpofture» 
. Cependant^. Buhaçons^rès avoir im» 
fXcaé envaia iè feconrs des AUemans 
& des Efpagpolsy fe rendit auprès de 
}ean Roi de Pormigal y & a^ant enfin 
reçu de Targenc acides: Trofçes de et 
Prince, il quitta le PortngaJi, & vint 
aborder an Port d'Albazomas. Les Ba- 
lkans des Henx iK)xfias deee Porc priè- 
rent les acme& à fon arrii^ , & il fut 
obligé de leur Hvrer bataille; Pendant 
qu'il combattoit avec ardeur, SaUi-Rais 
Gouverneur d'Alger pour Soliman âc 
ennemi des Chérie, pafiàavec dix^huit 

liiij 
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Vaifleaux k la: vûë du Port d'Alhuzos- 
mas^, & y ayant découvert des Bâti- 
jneiis Chrétiens ^- il les attaqua fur le 
foin Le combat dura toute la nuit ^ maïs 
Buhaçon qui s^étoit échappé à lafavcuf 
de l'obfcorité y après beaucoup deréfif- 
tance, fe plsfgnit de ce que Salh- Rais Ta.^ 
roit attaqué , lorfqu'il le trouvoit occu- 
pé à faire la guerre aux Cherifs leurs en- 
neniis communs. Celui - ci lui répondit 
qu'il le puniflbit d'avoir été mandier 
le fecours des Chrétiens ^ dans le tems 
que Soliman fon maître lui offroit des 
forces pour le faire remonter fur le Trô- 
ne de fes Ancêtres , & que Sinan fon 
Général combattoit contre les Chré* 
tiens. Buhaçon fentit la faute qu'il avoit 
faite. SallvRais qur^avoit apparemment 
des ordres fccrcts ^ offrit alors de joia- 
dre fes forces aux fîennes contre les Che- 
rifs. Buhaçon accepta cette propofkion 
avantageufe , & adtlî-tot SaUi-Rais s'a-i^ 
vança vers Fez. Le Cherif Mahamet 
occupé à faire la guerre contre les Bar- 
bares de Dcrenderen\, apprit le danger 
qui menaçoit Fez',' & fe hâta d'y 
venir avec une armée : il refta ainfi cin*. 
quante jours fans rien entreprendre ; 
mais au bout de ce tems- là , il fut obli*- 
gé de s'enfermer dans Fez. Salh- Rail 
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^otuimia fa marche par dts lieux très^ 
difficiles y poar éviter la Cavalerie da 
Cherif qoi couroitla'- campagne > &^ 
après avoir défait Abdala qui s'oppo- 
foit à fon paflàgc > il vint enfin camper ~ 
fur le rivage du Fleuve Cebu. 

La^ Ville de Eez a le^rivilége de 
pouvoir fe rendre d*ielle* même à Pen- 
nemi , lorfqu-il s'avance à une certaine 
diftanœ^ dé. fes murs avec une armée 
confiderable^ & que le Roi nf envoyé 
point une autre arn^e'pour>la combat- 
if. Tous les Rois ont confirmé ce pri*- 
vilége. Mahamet qui ne comptoir pas* 
fur l'amitié des Habif^iis , craignit qu'- 
ils n'ufallent de leur droit ; ainfi il en* 
voya.ilire au Général Turc^ qu'il alloit 
lui livrer b'ktaille. Il fdrtit donc de Fea - 
avec huit mille chevaux ,. & après avois 
faîc couper la tête au Turc Hali CapiA* 
taine de (ts Gardes > qu-'il foupçonnoic^ 
de trahifon^ il rangea, eii bataille toutd: 
fon Armée, quiétoit compofée de qu> 
tre- vingt mille chevaux. 11. en- détacha^ 
huit mille pour difputer le paflage de 
kriviere à Salh-Rais: maisedui^ciaiam; 
fait, battre les troupes du Cherif avec 
deux groflès pièces de canon, elles fc 
retirèrent derrière une petite éminenco- 
U profita.de cet initaat ppur faire paiTec^ 
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UDgros Efcadrbn, qui aysiat &it à te 
hâte quelques retrsDchetnens , y refb 
tous les armes toute k nuit. Le lende- 
main Mabamet divifa fon armée en trots 
corps; le commandement èa ptemier fut 
donné à Mulei Abdala, qui. eut on&e 
de s'empar^de I^rdubach petite Ville 
peu éloignée du grand chemin de FcZi 
Mahamet à. la tête du (econd^ fe tint 
de Tautre côté du cbemm,- &'â ei> fie 
occuper le inilvea par le trcaliâne.EicsP' 
d^on j qui commiuniquoit av^ec fa troiv» 
pe^ par uafoâë garni de douze pièces 
de canon. 

Salh - Ràîs divrfa fon^ armée co deox 
batâiUons compofés d*enviroa chacoft 
ûx mille hommes conduits par Bufaa- 
çon , dr par le Seigneur de Dabuda^ 
^î marcfa^rent tmis deux vers^iEefom 
Il fe reTerva une groflè troupe de Mùtj^ 
quetaires, avec lefqudsfil prît D^n^ 
bach dont le Cfterif s^étoic d'abord 
ençaré. Cette petite conquête a(&rs 
»a Turc un paiKige libr&dans te Koyau'- 
me de Fez, & futconMie a» ptéfage 
de la défaite de IVkhanttt. Cependant 
la prife de Dardubach coûta àf Salh- 
Rais , trois pièces de canon ^ & plufieurs . 
hommes. 

ftÇabamet ayant appru la perce de 
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Darduba^h, fe hâta de donner bataille* 
Il chargea brufqaement les ennemis; 
les Turcs qui conipofoieiït fa garde ir- 
rités contre le Cherif qui vcuoit die feî- 
re mourir leurCapicaime, tirèrent d'a- 
bord à coups perdus contre ks eiine« 
mis > ce que Mabamet ayant remarqué , 
il fit faire un mouvement à fe^ troupes^ 
& mie devant fes Gardes un corps de 
renégats. Alors- les Turcs ne gardèrent 
fhx^ de ntefures y & ayant jette parter^ 
re rÉnfeigne du Cberif , iU cWgerena 
les Renégats & ks^^ autreS' trooMv qui 
fe trouvèrent devant eux^ Salfe-Rais fit 
en même tems tirer rotrre ion artillenc, 
ce qui effraya ks troupes de Fez 9 & 
kur fk prendre la fuite. Mahamet votant 
le refte de fon armée épouvantée ^ fe res^ 
tira dans Fez la neuv^. Alors tons les 
amis de Bfuhaçon abandonnèrent le Chc^ 
rif pour le venir trouver. 

Mabamet ncs'bublia point; il ordonna 
i Abdala fon jfils> dt ft rendre maître 
du vieux Fez à la tkc de fa^Càvatèrie^ 
ce qo^il exécuta avec beaueoapde diliw 

fence^&ayant ftik-placer qudquespiecel 
e canon fur les murailles, il les fit ti- 
rer fur PénnemK Salh - Rais crut aloiiS> 
que les Habitans de Fez vouloient fou- 
tcnir-uii fiége fH s^en plaigpii àBcuban^ 
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çon qui ravok^afluré du contraire; ce- 
lui-ci ne pouvant fauStir ces reproches, 
prit avec lui cinq cens ][amflàires , brifa 
une des portes de Fez> & fe jetta avec 
euxtlans là Ville > qii- Abdala quitta auf- 
C-tôt poUr fe- retirer dans Fez la neuve 
auprès de Mahamec fou père. Le Che* 
rif vit bien alors qu'il étoit tems d'a- 
bandonner-la Ville; Ainfi ayant ordonne 
a toutes fes femmes de monter à che- 
val , & d'emporter avec-elles cequ*cllcs 
avoient dç plus précieux ; il prit lui-mê- 
me un cheval ) & armé d'un bouclier 6c 
d'une épée, il-fortit de Fe2^, où illaif- 
fa und gr^ande partie de fes tréfors,qiji 
furent dans l'inftant pillés par les Habi- 
îansde Fez. Alors Budcarquiavoitét4 
mis pour gàrdef lés pror te$ dêïa Ville ^ fc 
retira auprès de Ton Maïtrr^ qui étohf 
déjà en lieu dé fureté , & l'armée Tur- 
que entra dans la Ville. 

Buhaçon o^ut alors que Salb - Rais 
Ifalloit faire proclamer Roi. Mais celui- 
ci prévenu par les ennemis de ce Priiv- 
ce , qui l'accufoient de favôrifer les 
Chrétiens, dont il avoir reçadu féçours^ 
le fit mett^re en prifon > & mit fur le 
Trône Merini fils d'Oataz. Les Habi- 
tans du vieux F'éz qui aimoient beau- 
<QUp3ubaçoQ> comonpcerent à mur*> 
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murer; quelqu*un-mêmc leur étant vcnja 
dire qu'il étoit »iort , ils jfc revqltcrcttt 
ouvertement. Salh^Rais qui -craignoic 
les fuites de ce foulcvcment , fit ticcr 
Bjhaçon delà prifon où il étoit enfer- 
mi , & k montra au peuple : mais ceux- 
ci ayant demandé fa liberté avec-me- 
naces , le Général Taiïc fut-contrainc 
de faire defcendjreMerinidu Trôneou 
il Tavoit placé, pour y, mettre Buba* 
çon. Salli-Raisrirrité , dépêcha ailffi-tôt 
un homme à Mahamet,. en apparence., 
pour traiter HÎe rechange de quelques 
femmes que le Cherif avoét laiJS^es à 
Fez y avec d*autres que Buhaçon n'avoit 
pu faire 'iortir -de Sufa ; mais en ^«t 
pour lui^confciUer de revenir a Fez , oà 
U lui proipcttoit toute fortede fçcours» 
Voyant H|ue le^Cherif çccupé à faire 
la guerre ailleurs , ne fongeoic 
point à ^ofiter de fa propofition , il 
força tous les Habitansde-FCz de lui 
payer une once d Wgentpar tête , & s'en 
retourna à Alger avec fon armée cbar- 

tée d'un riche butin. Le Gouverneur 
e PcrinoB de Vêlez' remit cette For- 
ttcreflc entre les mains deMahamet fils 
>de Buhaçon. Mais Salh-Rais la rede- 
manda peu de tems après ^ au nom du 
JSr^nà Seigneur « Bohaçon lui répondit 
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<}ue fbn fils s*<n étant rendu maître, ne 
Toulott point obéir à fis ordres , & qu'il 
la garxloit malgré luL 

Sur ces entrefaices,Salh-Raïs donna or- 
dre à Yahaya Corfaire.qui couroit lc$ 
mers d'Afrique avec dix-iiuit Vâiflcaux , 
Vde fe faifir de cette.PI^ce à quelque 
prix quç ce fût. Yahaya executsa les or* 
ores deSalh-Ra1is,8^ ayant.forpri$Maha- 
•met qui fe promenoit fans défiance hors 
des ' murs de la fortereflè , il le prit & 
rcnamena fur fcs Vaiflèaux^ où , à force 
de mauvais traitemens^ il l'obligea de 
lui. céder Pcnaon de Vekiz* Auffi-tdt il 
y fit entrer une garnifon Turque , qui 
ia^rxia , jufqu'à ce que les Chrétiens 
ks en chaflèrent fous le règne de Phi- 
.lippe IL Pcnnonde Vele« ne futpas la 
feule Ville du Royaume de Fez c[ui 
tomba^ntrjejes, n:\ains .des Turcs; Bu- 
.haçQns'empaca par leur fecours , de Me- 
iquinez que le fils de Mahamct venoic 
d'abandonner > pour iexendre auprès de 
,fon père. 

Dans Iwnême xtms Hamet croyant 
.avoir trouvé l'accafion de fe venger de 
.fon fre^c , ramaflà quelques troupes,, 
.aveclefq»ellesil fe jecta dans Tafilet. 
^Miafaamet ne s'en étonna point , &c ptre* 
jxmt tout d*un oxiipibn^parti >:iUjiVQÏa 
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nne Année vers Fez.^ Ôc Te laettant à 
hitèu jfveac fecon<Jç^ il jnaixha lui-mê- 
me vers Tafilet. Cq>endant Âbdala 
Chef de l^jjfxctxiic,!^ AÎripée ^ ayant ga- 
gné les Arabes d'Harrahamena peuples 
bclliqueuK & -fitjéles , s'avança droit à 
Fez^ & ayant rencontré Muki-N^cer , 
& Mahamec '.£ls dç.^ Buhaçon y il les 
combattit ^ & leur mcs-intclligence fut 
caufe de la.pçrte de la bataille ; car Ma- 
bamet voqlant. avoir £eul Thonimur de 
la viôoire , fépara fes troupes d'avec 
celles de fon freiie, & attaquii .témerai*- 
rement Tenneni^i , qui le mit en fuite. 
Alors Mulâ-Naccr ne ie Tentant point 
aflczfort pota: arrêter feul la fureur du 
^iâorieuac , aima mieux ccmferver fes 
Soldats que de les expofer à une dé&ite 
certaine^, & il fe retira en bon jordre à 
Fez. Buhaçon plus œur^eux que fon 
£ls , fortit fur le champ .à la tête de cfiB 
«lémes troupes qu'il Jui avait; confct- 
vées y & donna bataille. Abdala fut bao- 
. tu 9 mis en fuite, & pourfuivi jufqu*aux 
portes de Maroc, où il fe retira. 

La nouvelle de la viâoire d'Abdala, 

arriva avant celle de fa défaite ^ & jetca 

la terreur dans rcfprit d'Hamet , que 

fon frère tenoit affiégé à Tafilet : pour 

l'augmemer^ Mabaic^t fit coorif le Jurait 



que Bubaçon défait & ians- efperaDce^ 
«'étoit réfugié dans la Fortcreflè de 
Pennonde Vêlez ^ d'où ilTeroitsfoien* 
-tôt contraint de fe jetter une féconde 
«fois entre les mains des Chrétiens , ou 
ide fe rendre au Turc. Hamet craignant 
alors -d'irriter de plus. en .plus Je Cherif - 
^ar une vaine refiltance y contèîUa à fes 
fils d'aller implorer pour eux ôc.pour 
4ui y la mifericorde de leur oncle« Ainfî 
•Hamet fe remit lui - même entre les 
:xnains de fon frère , xjui , pour n'avoir 
plus rien à craindre de lui ^ le relégua 
udans un efpece de Monaitere/Mahamet 
jnit enfuite une bonne tgarnifon <lan8 
Tafilet, & ayant emmené avec lui Na- 
cer & Zidan fils de fon frère, il prit le 
-chemin de Fez. Mais craignant que fcs 
neveux ne lui fufcitaflcnt quelques nou- 
veaux troubles s'ils s'échappoicnt de 
fes mains , il les fit égorger , & fe dé- 
-livra par cette cruauté y de toutelarrain- 
te qu'ils lui pouvoientidonner. 

Ayant enfuite rencontré Bubaçoa 
qui , fier de fa dernière viiSloire , ctoit 
.venu au devant de lui , il lui donna .ba- 
taille : Les deux Armées commandées 
par deux Chefs également courageux 
& expérimentés., s'attaquèrent avec une 
égale fureur j Mâbamet fils de îBuhaçon 
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à la tête de quatre mille Arabes qui 
compofoient l'avant- garde defon armée, 
tailla d'abord en pièces les premières 
troupes des ennemis ; mais le Cherif 
étant accouru lui-même , rétablit le 
combat , & fit à fon tour reculer Ten- 
nemi* Buhaçon qui n'avoit plus de ref- 
fource que dans cette viiftoire^ accom- 
pagné de (on fils Mulei-Nacer, fe battit 
en Soldat; mais ayant reçu un coup de 
lance dans la cuifle, il tomba ^ & fa 
chute fit prendre la fuite à toute Ton 
Armée. Mulei Naccr fut le feul Chef, 
qui , raflemblant aoprè»^ de lui quelques; 
Soldats difpcrfés , fejrctira avec efjx fur» 
les* montagnes voiiioes. 

Mahamct fih de Buhaçon fuyant à. 
toute bride, entra dans Fez avec i cin- 
quante .\ Cavaliers; mais craignant que 
les Habirarïs ne leMivôaiïcnt xmrç les. 
ni^ains du vainqueur, i iV [cn^iirfnt , Sç^ 
joignit fa petite tràuptrikclkt de ion 
frère: ils allèrent enfiiice tottî deiax à Me- 
quinéz &JuSalé ,oiirs'étanr embarqués 
dans leVaiilèaii d'un Marchand Chrétioi 
ils furcm pris à la,vûë ^es Côtes^d'Elpa- 
gnc ,• par un Corfaire ABretpn,Budcar qui 
s'étditîtrouvéayecBujhâçon &,qui avoit 
ét-^ t^mointdefamort, & de la défaitç.de:) 
fcs-trbupcs,fe rendit àTr çmezcn,& de là . 

* K 
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k A^cr 9 où; il mourut de la peffe;^ 

LcGbperifTiâoficax écafficicntré dam» 
Fez y y laifÊt Abdal^atcc uiae foiftegaj:-*^ 
mCoiXf & (il rendh à Matoc^pour m^ 
re la gucrce auat HabitanS' de Derende^ 
ven^ qaipGa: kia9&cantintaeti]le& révoltes ^ 
£aimrifofCiMrks^ eimcmis» doCherif; en*' 
£nte il fit: venir afuprès. de Lui Hamec Qym 
fi-eœ & tous ks> dirfans de ce Prince ^ 
& n'ayant plus (te goenre à' foutenir^ 
il fe replongea^ dans ksTokptés^Cosa^ 
me il changecxit de femme tous les zn% y 
-il en- épotàiav nue cette ann^e ; il fe mie: 
après ce n^irtage , :à la tête de douze; 
cens Turcs qui- comporoieot (a garde ^ 
& fuivi d'un grand corpsr die Cavalerie ^ 
iï mai^cfaà versr Su&; mats ce voyage lui 
lievint fanefte;. 

Après la mort stcente do %I * Ra^> 
ée^çm» ami du Qierif ^ le Graoad Sei.*' 
gfieur doi3na4a Seigiietirie^-d^Algciài 
Maicei) 61s d'I^ca^rt B^rt^eroùfle^ qoi» 
y avoit regâé» La. puiiffîince du^ Chérir 
àevint iu^e^ k HkTcei»^ de comme i& 
n avoit pas aifes de C]M>upât pous le com^» 
èartre , il ^d4^1ut de s*e» défaire par vm 
Uch&zSSiSimx. 11 fe ksvky pOQ« cette 
aâion , d'mi fcekifat nommé Mai&efi» 
cMntTie li> , de>iMuipf<$mk cinefccoiiw 
g«afi?;t Vit f ouv^s- tucir M^bamctài^ 
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qudquc façon. que ce fût. Celui- ci anU 
mé par t* eipoir d'unr gain conliderabic y 
&ignic d'a^raôr reçu qaelqu'injure de 
fon Souverain y & quittant Alger avec 
vingt homcnes » il iè rendit d'abord à 
Fez auprès d'Abdala, qui lui conseilla 
d'aller trouver Mahamet, parœquc ce 
Prince ami des Tctrcs , le prendsoit fous 
ia prote<£lrion ; Hafcen arriva à Maroc 
dans le tems^même que le Chcrif s'a{>« 
prêtoit à faire le voyage de Sus :^ Ma* 
bamet le reçut favorablement ^ & aïanc 
conçu beaucoup dTanùtié pour ce trait* 
Bre , il le fit Capitaine de fesf Gardes.. 
Ce bienfait retarda ta mort du Ckerif ^ 
& Hafcen ne put conientir à privcF fî- 
tôt de la vie , un Prince qui lui faifojt 
tant de bien : mm étant ^rivé à Sus^ , 
ilfurmonta fes fmapulesy & fosgca à 
CKecmcr fon defTeio. llfçavoit que la- 
Garde de Mahanset avoir fujec et fc 
^aindre de lui , à, caofe de ki paye 
qu'on leur retenoit depuis un an , & dus. 
peu d*^rds qu'on avoit pour eux.. 
Comme il avoit l'arc de manier les ef-» 

Çtti, il n*eut pas de peine à. engager les^ 
arcs dk la Garde à tremper dans fooi 
noir complot , en» leiu- promettam les. 
tféfors daCherif^ & une retraite aâa-^ 
sic i Xrenaieiceiak U ne fut plus q^iàioa 

Kiî 
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que de trouver Toccafion de tuer Ma-» 
bamet ; elle fe prcfenta bientôt. Lo 
Cherif étant arrivé en un endroit dii 
Mont Atlas appelle Alquel, dansle dé« 
troit de Bibona Campa , Hafcen fuivi 
deplufieurs Gardes , fe préfcnta devant 
la Tetite du Cherif, comme pour lut. 
faire honneur ; voyant que ce Prince , ne 
fe défiant de rien, fortoitdcfaTente, 
il mitTépée à la main ; le Cherif époa- 
vanté prit la fuite; mais comme il cou- 
roit avec précipitation , il tomba : Hat 
cen qui le fuivoit , lui coupa les jarrets , 
& tous tes conjurés étant furvenus , ils, 
le percèrent de mille coups. Un Portu*- 
gais qui avoir défendu Mahamet juf* 
^ qu'à Textremité , fut tué avec lui. Ainfî 
..^^ mourut Mahamet, qui allioit tout à la 
fois dans fa perfonne , de grands vices 
& de gr2[ndcs vertus , qui fouvent vain- 
queur & quelquefois^ vaincu , fçut auffi- 
bien profiter de la vidtoire , que répa-» 
rcr fes défaites , ôc^qui eût palFé pour 
un des plus grands hommes de fon fie- 
cle ^ fi né dans un païs où regnoit alors 
& où rc gne encore la barbarie & Tigno- 
rance, fes plus belles aillions n*euflcnc 
été enfevelies avec lui. 

Après la mort de Mahamet il ne fc ► 
srojva perfonne ^ mime parmi fes eiu 
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fiins>qai eût le courage de le vengctJ 
Hafccn pilla impunément fe$ tréfors ^,, 
prit fcs temmes , & promit fa protccs-^ 
tion à^ous ceux qui voudroieni fe ran*^ 
ger auprès de lui; Il fe rendit à Tara- 
dante^ où étoit un des iSs dg Qierif ,-c 
qui fe-fauva. Hafcen maître de cette - 
Ville .3 ne fongea point qu'il étoit au' 
tniiieu d'un pais enneitii'^ 8t s'y aban-' 
donna aux plaifirr. Il y avoit alors dans'. 
1» yille , un Juif nommé Gazi-Muça , . 
qui ayant abandonné le-c^ltede (es pe- - 
r^^ avoit embraflela religion de Ma-'- 
homet : le Cherif qui craignoit fon ef- 
prit artificieux, l'avoir fair mettre en^ 
prifon, où il :ét oit depuis long. tems: 
Hafcen l'en tira, §c le créa Juge Sou- 
verain de la Ville. Pour récompcnfcr' 
foii libérateur de la liberté qu'il venoit 
de lui rendcc, il lui confcilla de forti- 
fier Tafudante, afi» d'être en état d'at- 
tendre les fcrcours quV>a lui promcttoif 
d'Alger s mais Hafcemne profita point* 
de ce confeil , & s'imaginant au con- 
traire que le Juif Muça vouloit le per- 
dre, il quitta la Ville & gagna les de- 
fcrts.s Alors Muça prévit bien que rcf- 
tant: izns fecout s ^ il alloit'êrre accablé ^ 
par les fils- du Cherif, qui , pour venger 
la more dc4cur pcfe , ralTembl^icAe ^^^ - 
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tj^oupes de tous cotés«. Il refolat <îe Tes 
gagper ^ 8c de merker kars^boar^es^gra* 
ces , & iît con-fervationr du pofte qu'i4 
Qccupoic , paf ce qu'il albrc faire pour 
eu». Il commença don€ par les avertir 
de la fuite d'Halicen , & voïant que leur 
k)dokn<:e doQoeroit à ce Prince le tem^" 
de »"échaper , & fe mk lui^ ooême à 1» 
têce de quelques troupes levées à la hâ- 
te, pourfuim Hafcenrj & l'ayant at-* 
teint, il le tailla en pièces avec tous ceux 
qui le fuivoiem. Par cette victoire , iib 
recouvra les tréfors & les filles de Ma- 
Kamet , qu'Hafcen avoit enunenées avec 
Ivïi; il reviat enfuite à Tarudante, ea 
chafli tout cequtlui étoit folpedl, ôc 
rendit cette Ville à Abdak fik & fuc- 
eeflcur de Mahamet. 

Cependant la nouvelle de k mort da 
Chcrif fe répandit de tous côtés ; alors. 
Âli Budcar , un des plus puiilàns Sei- 
gneurs du Royaume, craignant que les- 
£Is & les petits fils d'Hatnet caufailènc 
qiielques nouveaux troubles au fùjet de 
h. fuccefllbn , les fit tous égprger y faos^ 
attendre l'ordie d^Abdala ,. a' qui ^ 
croïoit rendre v^n ^vznà fervrcr» Il efa- 
fâéme i^ire tutr toos les en&Cis que Zi.-- 
dan avoit eu de Maricm» fceur d'Àbdalâi. 
Msitiaxh aa déiefpoii: ^ toBgOL iik yj{^ 



. ger de cette cruauté , & «lie ^j pnt 
de cette manière. Comme on parloit 
un jour de la facceifion du Royaume^ 
elfe i^ à fon ftere qui l'aimoit beau-- 
coup , qu'elle ne doutoit point que Bud»- 
car ncprWât £bn fils du Trône pour V' 
mettre fon firere ^ à caufa de la> fôibleifit: 
de l'âge du jcanc Priace^ & de la ré-* 
putacion que le frère s'ëtok acqtttfe« 
Abdala> demanda^ vkement à* fa fceor,. 
fi elle pouvroic troaver quelque moyei^ 
pour lui faire oonnoître les fenttmen» 
a'Halt Budsar à. ce fujec ;. elle l'aiGirai 
qu'elle cff^aiiroir un i»£i2llrble^& Païanc; 
prié de fouffiif qu'on le wlt au lit^ 
eomme s'il écoic malaide ^ elle envoyar 
chercher t£ili ; ayant couvert le vifager 
d-'Abtkla , elle hndk que ce Pirinee étoic 
mort. Alors» Hali croyant n'aaroir rkm 
à craindre , dé vclopa tou» fes fencîmens,, 
8r dk ouvertement que le fik du Roi$ 
ne pouvost ki fuccedes^ à caofc de fa. 
kuneiSe ; qu'il faltoit pour gouverner wct 
RoysKiine ^ unhomme capable de régner 
par ki-mên»^ de pacifier les troubles, 
fenaiilans doat tEtat étok :menacé> 
À punir les^crsmes fur qufAbdàla avoir 
fermé les- ycu» ,. & de recompcnfcrles 
bons Sujets que ce Prince avoir ottbliésy 
quepesfomie dim W Royauoieja'étoèK 
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f|ius capable de lui rendre fa tranquillt-f 
I té , que le frère du Rai , & que malgré 
Ifes^obligations qu'-il avoit à Abdala, il 
ftsroie^ le pi^emier àrcjecterfonfils^e la 
fucccffionv & à placer fon frerc fur le 
Trône. Il alloic continuer , lorfque le 
Roi ne pouvant plus fe contenfr , leva 
le' drap qui le couvroit , prit un bàto» 
pourielever^ & ayant appelle* Budcar 
qui tout épouvanté , vouloir forcir du 
Palais, lui demanda fr c'étoit ainfî ^ 
qu'ilTeconnoiflbit les bicnlaiis dontfoor 
per^ & lui Tavoient comblé. Il-pafli 
enfuitt aux jplus terribles menaces, en^ 
ibrce que Ëudcar plus efFraïc qu'il ne- 
rétoit auparavant , fortit au plus vîtc.dti 
Palais; & fe retira chez lui; Là il fe» 
déguifa-enfemme, & ayant donné or* 
drc »à fes gens de lui amener des che- 
vaux hors de la Ville , il fe hâta d'en 
fertir. Gomme il falloit un peu atten- 
dre ; & qu'4l éfoit -fatigué, il' fut s'af*» 
feoir fous un oliWer j mais quelques 
chaflèurs qui fe trouvèrent parhazard 
de cecôté-là , l'ayant apperçu, leprirent 
pour une femme débauchée <jut atten- : 
doit quelqu'un, & picquerent de fonco- 
té. Ils levèrent fon- voile,- & ayant rc- 
co inu B^dcar , ils le fou^onnerent de 
quelque- defltin , ils rcmmincreat dcgui- . 
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fé comme il étoit , devant Abdala , qui 
encore tout furieux de ce qu'il lui avoit 
entendu dire | lui fîcfur le champ coupée 
la tête. 

Abdala voulant fe délivrer de tout 
ce qui pouvoit troubler fon repos , fie 
tuer Abdel-Cader , qu'il avoit lui-même 
marié avec Lela Sophia fille de fafœur , 
& qui étoit fort aimé du peuple à caufe 
de fon courage & de fa vertu. Abdala 
jouit enfuite tranquillement de l'Empi- 
re. Il fut plus heureux que fon père ^ 
en ce qu'il n'eut point , comme lui , des 
guerres continuelles à foutenir. Ce Prin- 
ce', troifiéme fils du Cberif ^ étoit brun , 
de taille médiocre., lâche & groffier. U 
aimoit beaucoup le vin & les femmes ; 
il en avoit deux cens dans fon Sérail , 
tant légitimes que concubines. Sa paC* 
fîon pour ce fexe monta^ à un tel excès « 
qu'il abufa de fa fœur nommée Lela 
Mariam. Prefque toujours cnfeveli dan* 
le vin , il exerçoit des cruautés inoiiies 
fur tous cetnc de fa Cour. Ce Prince 
commença à régner en mil cinq cens 
cinquante-fept , âgé d'environ quarante 
ans, & fut toujours çii paix avec fes 
voifins. Il employa une grande partie de 
iès revenus à faire bâtir de belles 'mai- 
fbns dans Maroc , à agrandir fon Palais ^ 
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& à conftruire un Collège qui contenoît 
N plus de quatre cens chanihires , où Toa 
cnfeigooiL rAlcoraa. Il raflcmbla les. 
Juifs difperfés dans la Ville , & leur, 
donna un quartier p coche la porte qui ■ 
conduit àFez. Il mourut enfin en 1 574.^ 
dans h dix-fcpt iémc* annéâ dt fon re^e,, 
^près avoir poflèdé les deux Maurita-^ 
nies , b plus, grande partie de la Numi- 
die , & quatorze autres Provinces. Les 
Provinces de Sufa & de Dara luifour- 
pïl&rcnt (piji23C . mille cbcvauK ; le 
Royaume de Maroc vingocinq miUe , 
& celui^e Fez quinze miilç , ce qui lui 
feiÉbità peu prèafoixamemijyijécliCTauxu. 
Ilavoitvauffi qaaatré gcinq mille^hora-f*^ 
Qies d'infantetïe ^ DDmpofée de f eoegacs 
& de Soldats de la Province de Sufa. 
Aujourd'hui quand le Roi a bcfoin de 
plus de trôiapes ^iLfair yeàiries Af abes' 
& dîautres Lyibiens'; qii'il paye fchaque. 
jour : c'eû pancBs forces qoefè fduticriti 
X oec > Empire , i:£back - dus. le quinzriémci 
Siede par>lesr C&erifsi donc les DeC-. 
cendans foùt encore aujourd'hui fur le 

: Mais.j&.ne^dois pasqmffttredc.p^rkr 
ici deiJCcrtèiamfu^e^dt^iandes.Ei^ 
pffitgnols, qiiiL,' fousJo miniffercdu GdTM 
dinal \Kimtenes:^ enlevereot àax. A&h- 
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quains la Ville d'Oran , Place très-itn-^ 
portapcê, & un des meillcufs Ports do 
l'Empire d-es Cberift. Ce Cardinal en- 
treprit de Taffiéger en 150p. Pour cet 
effet , il ménagea deux ans auparavant , 
une intelligence, avec' deux. Maures mé-f 
contens du Gouvernement ^ & un Juif 
que le Roi de Trcmecen avoit envoyé à? 
Ojcan paur y lever ks tributs qui lui- 
étoient dûs. Ceux-ci gagnés par les gran- 
des promeflcs de Ximenes, lui promi- 
rent de lui ouvrir,' la porte delà Ville- 
qui conduifoit à Tremecea , Ôc qui ça 
portcrit le nom. Cette intrigue aïant été' 
bien concertée, le GardinaL en fit parc 
àFerdinind Rôi d'Eipagne , qui lui mit; 

. . en main un plein pouvoir, - & le revêtit' 
de fon autorité. 

Ximencs paffà tour THivec à faire 
les prépiiratifs néccflaires pour ; cette 1 
giierre. %àt la fin .de Février ,, il fe ren^^ 
dit atec toutes fes troupes a Garthagp-; 
ne , où, l'pn avoit. donné le refadez-vou»', 
à la Flotte qui devoit débarquer toute; 
TArmée-en Afrique. Pierre de Navarrt, 

' Vianelli , & tous les Qfficiecs Génépi 
raux, vinrent y trouvfrle Cardinal. A-j 
leur arrivée, on fit la revue générale dc:i 
tomes les troupes ; cnfoite TArédée-. 
campa dan$ la Piaîtoel, .où icUe attendit ^ 
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k Flotte pour s*cmbarquer. Elle étoit 
compofée de dix gros Gallions bien ar- 
més , & de quatre -vingt Vaiflèaux de 
charge , dans lefquels on avoit mis une' 
fi grande quantité de vivres , qu'il en 
rclta encore après la conquête d'Oran. 

La Flotte étant donc arrivée à Car- 
thagene,Xiracnes s'embarqua avec toute 
fon Armée. Le lendemain fur le midi , 
on découvrit les Cotes d'Afrique , & 
on vit paroître les feux que les ennemis 
avoient allumés fur les montagnes , à 
l'arrivée de la Flotte. Comme il étoit 
nuit lorfqu'elle aborda au Port de Mar- 
falquivir, il s'éleva de grandes contef- 
tàtions entre Pierre de Navarre & Iç 
Cardinal. Le premier vouloir qu'on at-' 
tendit au lendemain à débarquer les 
ttoupes 9 (Se Ximenes prétendoit au 
contraire 9 qu'il falloir profiter delà nuit 
pour furprendre les Maures ^ & leur ôter 
tout l'avantage qu'ils auroient eu , fi on 
leur avoit donné le tems de s'avancer fur 
le rivage. 

t Enfin le Cardinal l'emporta fur Pier- 
re de Navarre , & la Flotte entra de 
niiit dans le Port, avec tout le fucccs 
qu^on auroit pu attendre en plein jour. 
Âoffi-tôt l'Infanterie mit |ried à terre , 
a^ec une partie de la Cavalerie; malgré 
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robfcurité , chacun garda fes rangs , Se 
TArmée fe rangea en bataille. Au lever 
du foleil j elle s'empara du terrain qui 
lui étoit néceflàire, & on eut foin de 
garder tous les poites par ou Tennemi 
pouvoir la venir attaquer ^ foit en queue 
(bit en flanc. 

Toutes chofes ayarit été aînfi difpo^ 
fées y le Cardinal ht un dtfcours pieux 
^ touchant pour animer les Soldats à 
.combattre courage^ifement ; enfuite il fe 
retira dans la Portercflè de Marfalqui- 
vir, à la foUicitation des Officiers, & 
à la prière de toute TArmée. Cependant 
les Maures s'étoient ailèmblés pendanc 
la nuit 9 & s'apprêtoient à marcher con- 
tre l'Armée Chrétienne , lorsqu'ils ap* 
perçurent du haut des montagnes , 9^'^'* 
le s'avançoit en ordre vers Oran. Leur 
furprife fut d'autant plus grande , qu'ils 
n'avoient pu s'imaginer que l'Armée 
eût ofé hâfarder l'entrée du Port au 
milieu d'une nuit obfcure. Pour donner 
la facilité aux troupes qui étoient dans 
la Ville de les venir Joindre ; ils s'arrê- 
tèrent fur une éminence entre la Ville 
& le Port. 

En mcmetems le Général de l'Armée 
Chrétienne fit cefler la marche de fes 
troupes , pour fc remettre des fatigues 

i* iij 



rz6 H I s To 1 R B 

de la nuit précédente, & pour profiter 
du fecours.des batteries 'des Vaiflèaux 
& de celles de la fortereflè ; on dcbar- 
qua dans Tinltant quelques pièces de 
campagne , afin de s'en fcrvir iorfqu'on 
s'éloignerait de la portée du canon des 
Vaifleaux & du Fort. Les deux Armées 
re{èerenc quelque tems fans faire aucun 
mouvement^ & elles fc rangèrent àt h 
afiême manière. Quatre bataillons quar- 
rt's ien faifoient la difpofîiion , avec la 
Cavalerie qu'on avoir mife fur les aîlcs* 
L'Armée des Infidèles furpaCfoit ea 
nombre celle des Chrétiens; mais celle- 
ci Temportoit par Inhabileté de fcs Gé- 
néraux , & le bon ordrc'qui regooicpar* 
mi (es Soldats bien difjciplinés. 
► Enfin les deux Armées étant reftées 
quelque tems en préfcnce fans rien en- 
treprendre ; la Cavalerie des Maures 
plus nombreufe que celle des Chrétiens , 
livra le combat. Les Efpagnols les re- 
çurent picques baillées & fans s'émoa- 
voir* Elle revint plufieurs foisàlachar» 
ge., mais fans aucun fuccès. Cependant 
les batteries du Fort & des Valflèaux 
firent un fi grand ravage dans le Camp 
des Maures , qu'ils furent obligés de fc 
retirer. Alors la Cavalerie Efpagnolc les 
attaqua vivement , 6c les contraignit de 
gagner la hauteur. 



Les Vâiflèaux qui pofrtoient terefte 
de Ja Cavalerie , vinrent proiif)pteiâet?c 
deMarfalquiçir deyam -Oratt > & firent 
H3né décharge de toute leur artillerie 
cïjptre.les. muraille? de ifcït« Ville. Enw 
fuite on divifa cette mêiii6Ck\^leri^en 
deux corps , chacun dt mille chevaux. 
On donna la conduite du premier à Sou- 
fea Mettre de Camp du RegittUdut de 
OCimefies , avec ^>rdr6 de fe< rendre à k 
portt dX)ran j àppelléela portedè Tre^^ 
«iieciîa^/quk>n-i»'étoic ctf^agé de livrer au 
Caidiflai* L'amre corps fut mis ^ou^ )a 
conduite do Coince d^Altamira ^ qui de- 
«eura derrière la colline, d'où il nepou^ 
^bltitr^yfàytà delà ViUe^ m de l'Aè- 
4Rée des Matées. 

/ AtorsleS'dai^Maiares-^leJâifia^ec 
lefqoeteie^^difi&l avôit eu une leck^ra: 
intelligence > lui livrercttt la porte de ià 
Ville ^i' conduit -à Twttiecen , & 
comme la gai^iifon d'Oran éroit fortie 
ÎJour saïkir' joindre TArirtée -de^ ÎVîïiiiîes ;, 
la . Cavaletie Bfpagnok y cfttta faûs 
tpoifpier d(f < rdift^ce. L^%^ Hu^itans ' & 
vdyftnt tïahts^^rent tl fuirt ,^ fe fâ«r 
vercnt dans tes Mo^fqttées. ^Lâ Gavâle^- 
rie Efpagnole s'étâfet emparée dX)ran . 
fe ren^t^maîtreflèdeè principaux p«itef 
de cette* Ville-, &']pôinte i^càttônoon- 

L iiij 



Il8 HiSTOIRB 

f re les maifons pour les réduire en cen* 
dre f en cas de refiftance. On arracba 
aufli-cot les Etendiarts que les Habitans 
avoient plantés fur fcs murs de leur Vil- 
k , & on mit à leur place ceux d'Efpa» 
gne avec la Croix. 

Ce fpeâacle produifitdeux effets bien 
difFerens ^ il ranima TArmée Chrétienne 
abbattuëpar les fatigues qu'elle avott 
eiluyées au milieu des fables brûlans 
dont le païs elt rempli^ôc de Vautre côtéj 
jl déconcerta entièrement les Maures^ 
que Pierre de Navarre, à la tête de tou- 
te l'Armée, pourfuivit vigouccufenient , 
tandis que Vianelli fe préparoit à les 
battre en flanc avec fon corps de rcfer- 
ve , dont il ne s'étoit pas encore fcrvi. 
Pour cet effet , il fortit de derrière la 
colline avec miUe chevaux , 8c vint tom- 
ber fur l'arriére - garde des Maures qui 
perdirent courage, en fe voyant envi- 
ronnés de tous cotés. Leur . Cavalerie 
prit la fuite, & abandonna l'Infanterie 
qui fut taillée en pièces par les Efpa- 
gnols. Les Maures perdirent dans ce 
combat, cinq mille hommes, fans les 
l>le{Ies> qui moururent enfuite de leurs 
bleflùres.On fit aufli un grand nombre de 
prifonniers qu'on envoya aux Galères. 

Pierre de Navarre, ne voulant pas 
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borner Tes vues à la prife d'Oran , réfo- 
lut de détruire les rcftes de TArmée des 
in^déles. Pour cet effet, il ordonna à 
Vianelli & à Diego- Vera Général de 
l'artillerie , de demeurer dans le Camp, 
pour y rétablir l'ordre troublé parTar- 
deur du pillage. Il fit partir en même 
tems Diego Pacecco ^ & Gardas de 
Tokde avec les mille chevaux que com^ 
mandoit le Comte d'Altamira 9 pouf, 
pourfiûvre les ennemis* Enfutte il mar-^ 
cha lui-même vers Oran^ pour donnée 
^ fecours aux liens , qui étoienc en 
trop petit nombre dans la Ville , pouç 
•jpouvoir la garder , s'il venoit un ren* 
'fort aux Maures. Ce Général trouva à 
Ton arrivée ^ toutes les rues barricadées ^ 
i& le peuple prêt à fe défendre. Mais 
les Efgagnols irrités , rcnverferent d'a- 
bord toutes les barricades , 8c pailèrent 
tout au £1 de l'épée , fans diftinâion 
d'âge ni defexe. Après ce carnage, ils 
jpillerent les maifons» & pour mettre 
le comble à leur cruauté , ils maflàcre- 
rent les vieillards y les femmes & les en* 
fans qui s'y étoient réfugiés. 

Après cette cruelle expédition qui ne 
finit qu'avec le jour, les Efpagnols fon- 
gerent à fe repofer de leurs fatigues , 
Se à profiter des rafraicbii&mcns qu'ils 
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avoient trouvés dans les maifons qu'îli 
veno!€fît de ravager. Us en firent un fi 

frand excès , que les- Maures fortant 
es Mofqaées* auroient pu les furprcn- 
dfe enfevehs dans ie vin. & da»& le fom- 
meil , fi Pkrre de Navarre ri'avoit veillé 
à leur fureté. 

Ce Général vigilant çâSTz toute la nuit 
fans 'dormir , maigre k fiitigué qu'il 
«voit cflàyie pendatit le jour. Les Ofi. 
ficiets fûivirent (on exemple > & iBrent 
àxaâement leurs rondes ^ pour empê^ 
tfeer les Sentinelics de dornâr. Le Icû*» 
demain on attaqua, àJa pointe do jour ^ 
ies Mofquées , & on prit tous les Maw- 
fies qui «'y étôieat lietir^ > au Mnombre 
de : mil ^ mille y • qcté ks E^pagœk ens^ 
tttencrcftt avec eux ' en: çfciav^dge; Qà 
tirouvadâns les maifons & Ibrué^l^ plub 
de quatre riiille cadavres ; Vnfin de roui 
les Habitans qui pcuploient -cette fa- 
trieufe Ville-^ il n'^n échappa dès maatts 
du vainqueur:, quÊ quatne- vingt , qui 
fe retirèrent à Tl^emeccn^ ou-iis firent 
fe récit defi'.chîdutéb.qùe.les Efpagnols 
avoient exercées dan^ Ofan.LesiMaorct 
en furent fi irrités , que fur le champ ils 
maflàcrerent tous les Chrétiens qui fc 
trouvèrent dansla Ville , & dans coûte 
l'étendue du Royaume ^fam.V:a]i:)ar« 
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xafltr s'i^s écoicnt Marchands ou Ë{^ 
xlaves. 

La Ville d^Oran avant été prifc, 
Pierre de Navarre fit lommcr le Chai- 
teau; mais le Commandant lui répcn- 
-dit, que n'ayant point ailèz de troupes 
four fe défendre 9 il vouloir du moinsf 
avoir la gloire de le rendre lui-même è 
Ximenes. D'un autre côté ^ les trobpes 
que Pierre de Navarre avoir envoyées 
fous la conduite de Garcias de Tolède 
.& de Pacecco y ponrfuivirent fi vigovp- 
reufement les Maures y qu'ils ne pureift 
•fe rallier , & furent contraints de fedé- 
Airc-dQ leurs arm» , pour fuir avec 
. 4iioias d'embarras. 

Après ces expéditions, lesGénéraux de 
i'ArméeEfpagnole oivoyercnt prier Xi- 
menes de venir prendre poflcffiond'Oran. 
Le Cardinal s'y rendit acffitôt par Mer, 
voulant éviter la vâc de ce grand nom- 
bre de morts dont le champ de bataille 
étoit couvert. Les OflBciers & les Sol- 
jdats le reçurent dans là Ville , avec to\»- 
tes les marques d'une joye parfaite. A 
quelque diftance du Château , le Gou- 
, verneur vint lui en prcfenter les clefs y 
avec trois cens efclaves Chrétiens qu'on 
y avoir mis aux fcr^, dès qu'on eut vu 
paroître la Flotte d'Erpagne. Ximenei 
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les mie en liberté^ & permit à lagAf'- 
nifon du Château , de fe retirer à Tre- 
mecen , vie èc bague fauve. Bkifuitele 
Gouverneur ayant dit au Cardinal qli*il 
ëtoit un de ceux qui lui avoient livré 
la Ville , Ximenes fit venir l'autre Mau- 
re & le Juif qui Tavoient fi bien fé- 
condé , les pria de refter auprès de lui , 
& les mena en Efpagne y où ils furenc 
.recompenfés de leurs bom offices. 

Ximenes prit poilèflbn d*Oran & 
du Château , y mit de bonnes garni- 
rons , diitribua aux Officiers & aux 
Soldats 9 tout le butin , hors quelques 
pièces des plu3 curieufes qu'il envoya 
au Roi d'Efpagne ^ & fit enfin coo£- 
truire des Eglifes en la place des Mof^ 
quées. Il ne garda pour lui que quelques 
Ûvres Arabes , qu*on voit encore aujour- 
d'hui dans la Bibliotéque d*Alcala. Il 
combla de louanges & de préfens les 
Officiers Généraux & Subalternes , arai^ 
fi bien que quelques Soldats en qui il 
avoit remarqué beaucoup de probité & 
de valeur. ^ 

La Ville d*Oran étoit fort corifide- 
rable parle grand commerce qui s'y fai« 
foit. Il y avoit dans cette Ville quinze 
cens Boutiques , lorfque le Cardinal en 
iitla conquête. Sa grandeur , fafitua^. 
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tîon , fon Port , fon Arfcnal , & le 
grand nombre de Tes Habitans , la fki* 
loicnt paflèr pour la Place la plus impor* 
tante de toute T Afrique. 

Ximenes ayant diftribué le butin ^ 
fit enlfver les corps morts qui com- 
mcnçoient déjà à infeéter la Ville» Il fie 
enfuite bénir les Mofquées , & dédia la 
plas grande à la Vierge, fous le titre 
de Notre Dame des Vi<Sloires. 11 y 
établit auflî un Clergé , des Hôpitaux , 
& des Couvens ; & pour peupler la Vil- 
le en peu de tems , il y laiilà les trois 
cens Efclaves Chrétiens, avec une plei- 
ne liberté de faire tel commerce qu'ils 
jugeroient à propos. Outre cela , il fie 
fçavoir qu'on donneroit pour peu de cho- 
fe , à tous ceux qui voudroicnt y ve- 
nir demeurer , des fonds de terre , 6c 
des maifons, ce qui y attira bien-tot un 
grand nombrç d'Habitans. 
' Après que le Cardinal eut mis le bon 
ordre dans Oran , il fit proclamer Fer- 
dinand Souverain de la Ville & du païô 
qui en dépendoit. 11 déclara enfuite 

au'cUe relcveroit ^ quant au Spirituel , 
e rArchevêché de Tolède; en confé- 
quence de cette déclaration, il$*empara 
des revenus publics ^ & de tout ce qui 
concernoit le Domaine des Rois de Ma-« 
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roc. Picrcede Navarre ne pouvant fouf- 
frir que Ximenes prît pour lui , ce qui 
dévoit appartenir au Roi d'Bfpagne,,' 
s'y oppofa vivement : mais le Cardinal 
qui n'avoit plus rien à méniger avec ce 
Général y lui répondit d'un ton fevere. 
& avec autorité , qu'il n'avoit de cono*. 
pte à rendre qu'au Rçi fôn maître, 
dont il conndi0bit mieu5C <Jpe pcribnoe 
le« intentions ; <^u'au cirfté ce ne fcroit 
jamais un Etranger founfiijs à ^s ordres » 
& depuis quelques mois à f^lblde , qui 
lui apprendroit ce qu'il déçoit faire en: 
pareille occaGor). Le Cardinal lui dit. 
encore > que s'il avoir quelques remon- 
trances à lui faire , il dcvoif le prendre 
ea particulier , &ilgi parFer avec toute 
lafoumiffion & le refpedt dû à la digni- 
té dont le Roi l'avait revêtu. Ximenes 
continua toujours fôn entrçprife , & 
Pierre de Navarre frft oWigé 4e recon^ 
noître^ qu'il s'ëtoit engagé. mal à pro|K>s 
dans cette.afïàire. ... i* 

le Cardinal propcjfa enfuite de nou- 
velles conquêtes. On cefoluf d*alkrcon- 
q^ierirle Royaume de Bugiç, qui étoit 
alors vivement agité par les guerres ci- 
viles. Cette réfoîution excita encore la 
jaloufic de Vianelli & de Pierre de Na- 
varre : Xinuehes s'eq : étante apperçu^ ne . 
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vbuluc pas caufer davantage de mécon- 
tentement à ces deux Centraux qui 
avoient rendu de gcands fervices à l'E- 
tat & à la Religion. Pour leur ôcer couc 
fujet de crainte, il leur dit en plein con- 
feil, qu'il n*avoit jamais eu d'autre def- 
iein ^ en partant d'Efpagne, que de 
s'«fnparer d'Oran ; que puifque Dieu 
tavoic. favôrifé dans fon entreprife, il 
ne Ivd reltoit plus à/on âge , que de fe 
Retirer , pour s'appliquer entièrement à 
conduire le troupeau qui lui avoir été 
confié 5 que l'état paifible auquel il avoit 
été appclJé , ne pouvoir s'accorder avec: 
cette vie diffip^ , qu'un Général à la. 
tétc d'une Armée ét^it obligé de me- 
ocr ; qu'il n'ôublkroit rien pour leur 
faire coonoître qu'il pouvoir leur être. 
auiR utile en Efpagne qu'en Afrique. 
Il ajcràta qu'jl foUiciceroit vivement le. 
Roi dt Jeufji^DVoyeft tout, ce qui ferpit 
nécçffiii?e;pQ»f.'ia A?b/iitance de; leurs, 
troopes,& pourJes b^oiD&<Je la guerre; 
qu*il leur abandomioic volontiers tout 
ce. qui reAoit. de nninitions dans les 
Vaiflèau^. U les exhorta à vivre dans la 
ci3^nceïlu^Seign«iw:,£& hjsntrçt^mx le 
bon ordjje-&\k paix .^ns, .Icjir Araiée ,, 
& kqr-idQf\par d*ù ûl«s avi^j t opçbant la^ 
OQiwluic€Lj;jtfils ^4e5Ç9i§ot .gafdeç.. d^fi^ 
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leurs conquêtes. Il leur fit entendre qù'ilf 
dévoient traiter avec plus d'humanité 
les vaincus » & arrêter la licence effrénée 
du Soldat vainqueur. Après toutes ces 
exhortations , Ximenes fit publier par 
tout , que fi quelqu'un vouloit envoyer 
fin Efpagne des prefens à fa femme ou 
a Tes enfans , qu'on pouvoir Ten char-» 
ger, & qu'il les leur fereit remettre 
avec la dernière éxaétitude. On lui ap^* 
porta des fommes confiderablcs , qu'il 
remit fidèlement à fon retour. 

Malgré le zélé & l'attachement que 
toute l'Armée faifoit paroïtre pour Xi* 
menés ^ rien ne pur l'empêcher d'exécu- 
ter fpn deffein. Il s'embarqua après 
avoir donné le commandement général 
des troupes à Pierre de Navarre ^ & les 
autres premiers poftes à Vianelli^ à Die- 
go- Vera, & au Conlte d'Altamira. 

Ximenes étant de retour en Efpa- 
gne y fut plus occupé d'exeçuter la pro« 
meilè qu'il avoir faite à fon Armée y 
que de recevoir les complimens de fé- 
licitation fur fa conquête. 11 écrivit fur 
le champ au Roi , pour lui rendre un 
compte éxaâ de fa conduite , & de {ce 
qu'on avoit réfolu d'entreprendre en 
Afrique. Il fupplia le Roi d'y «nvoyer 
des munitions de toute efpece , pour 

poufler 
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poafler les conquêtes qu*on pouvoit y 
faire. Le Cardinal de Ton coté envoya 
à Pierre de Navarre , tout l'argent qui 
lui reitoit ^ & emprunta des fommes 
confîderables pour acheter du bled & 
les autres munitions de gtiere y qu'il en- 
voya aufli-tôt à Oran. 

Pendant que le Cardinal Ximenes vî- 
voit à Alcala en paix & au milieu defon 
Troupeau , Pierre de Navarre conti- 
nuoit fes conquêtes en Afrique. Il mit 
en déroute TArmée du Roi de Bugie » 
qui étoit forti pour l'attaquer; enkiite 
ce Général prit la Capitale de fou 
Royaume , & l'obligea à fe retirer. 
L'année fuîvante ce même Roi vint de- 
vant Bugie avec une nombreufe Armée 
que Pierre de Navarce tailla en pièces. 
Après avoir remporté cette victoire, U 
marcha vers Tripoli , l'affiegea & s'en 
rendit le maître. Il jetta la terreur dans 
toute l'Afrique, & iî la fin eût répondu 
à des commencemens fi heureux, il eût 
conquis tout ce vafte pays ; mais quelr 
que tems après la fortune changea de fa- 
jCc : «fon Armée fut entièrement défaite 
par les Maures devant l'Ifle de Gelves. 
Vianelli & Garcias perdirent la vie dans 
cette expédition. L'Armée Efpagnole 
fat obligée d'abandonner le champ de 

M 
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bataille^ & de fe retirer en confufîon i 
Tripoli, 

Enfin de toutes les conquêtes que les 
Efpagnols avoient faites en Afrique, il 
ne leur refta qU'Oran , que les Maures 
attaquèrent en 1555. fans pouvoir venir 
à bout de le reprendre : mais en 1 708. 
le- Gouverneur fat obligé d'abandonner 
cette Place, & "de fe fauvçravec la gar- 
nifon & les principaux Habitans qui 
^toient chrétiens , après avoir foutenu 
«n fiége de plufieurs années contre les 
Maures , à qui quelques Princes chré- 
tiens , ennemis de Philippe V. en- 
iroyoient du fecoursr, tandis qu'il étoic 
occupé d'ailleurs à faire la guerre , & 
qu'il ne pouvoir envoyer de troupes cû 
Afrique, en ayant befoin lui-même peur 
conferver fa couronne. Cc,qui acheva de 
ruiner les affaires deë Efpagnols en Afri- 
que , fut la trahifon au Comte de San- 
ta- Crux , qui Ce jet ta lâchement parmi 
les Maures, avec k détachement qu'il 
cômmandoit. 

Lé Royaume d'Alger ayant fkit au- 
trefois partie du Rovanmcde Trcme- 
zen, comme je l'aiitit au conimcnce- 
ment de cette rlifloire , 6c cette ViUc 
aujourd'liui (i connaë ayant été foumife 
va l'Empire des Cherifs ; je ne puis me 
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Aifpeikfer Àe faire ici' n^neicii des re- 

4«)liKk)0s qui y font érrîvées. • - 

' Alger cft une des principale^ Villes 
de l'Afrique ; on attribue fa fondation 
à difFcrens Princes ; mais on ne peut 
â(!iir^r pbritiVemeiir quel tft celai qiA 
i^a bâtie. Sttabort dit A^ttleméntscqoejùbi 
fait ^rifonnicr parJiilesCefer à la fâniW- 
i^e bataille qti décida de rBin{iire ekil 
tre Pompée & lui y tut remis en polfefi 
iîon-de fesrBc^ts^ par Augufte, en con» 
iidçration de fon ïçavbir , qui lui Ikvoit 
donné une .grande réputation diez leè 
Romaihs, & <jiïe cePriiiee-recoiinèif- 
-fanr dôftha khbm'de J^l Ve^arià à là 
Ville 6d|>îtale «k fcs Etats qoe^di 
connoît* aujourd'hui fous le notn d'Al^ . 
gtr. Jute* y étkblft fonïéjtlar j & l'orna 
dé pluiicùts 'Edifices d^tis le goût des 
Rt>ftïains;i'PtoîôfiÈi^é»^9lS'deJubà régna 
^près I45à fur Aîlger ; ^afea Caligulà lui 
•iBt^er'là ^e^St fe rèftdît maître de^ 
•deuk MûUfitarîies qu'il poïfcdoit. Çlaùdie 
Empereur & fuccéfleur de Caliguta', 
cnvoïa des Colonies Romaines dans Al- 
ger, & il accorda à fesCitoïens les mêmes 
privilèges dont les Romains jotrilîbieni. 
Cet te Ville gatda le nom dé Jàl CfZdrik 
jufqu'à rinvafioûdes Wandalés = & des 
Alains qdi ravagerene l'Afrique , déi. 

Mij 
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truifijcnt fes plus belles Villf» , reQV*etr 
ferenc ks^beaus: EdiBces donc on- avoijc 
cmbcili Jol CtZATia , & changèrent . ce 
nom en celui d' Agezir qu*ellç porte en? 
cote aujourd'hui. Mais les italiens pfo« 
^opçent Argil; les Françc^s & les Eff- 
ptgnpls, Alger. Les Habi^ans de cettt 
Ville reconnurent pour Souverain Se- 
,lim ^utemi grand Prince des Algrbes ^ 
qui îufque-là vagabond dans les campar 
^nes qui environnent Alger ^ vint enfia 
^'établir dans cette grande Ville qu'il 
^onferva peu de tems. • 
„ La Ville d'Alger a été de totts tenaç 
pne retraite d$ Corfaires, (ur~tc>ut de^ 
j>vïîs qu'Une partie des Maures chaif^ 
.d'Efpagne , s'y furent établis» Ces peur 
pies contraihtsd'abandpnner cerichePaït 
qu'ils avoient conquis avec tant de cou- 
rage, déclarèrent uqeguerre iran:iortelk 
à Cjeux qui les avoient vaincus y ôc 
comme leurs forces réùnijes n'aoroienc 
.pu l^ffire à les remettre enpoflcriTioo 
des Etais qu'ils avoienr abandonnés , 
ils les diviferent , & la Mediteranée les 
vit long-tems venger leur défaite fur 
les Vaiileaux Efpagnols y qui voïa- 
geoient fur cette Mer. L'appas du biï- 
tin , plus grand encore que k plaiHr de 
la vcn^çance ^ augmenta beaucoup le 
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nombre, des Corfaires : ks flots en fu« 
rent couverts ; aucun Vaiflèau n'ofa 
plus fe mettre en Mer fans » expoier à 
erre pris , & les Cotes d*Efpagne ne 
furent point exemptes de la fureur de 
ces braves Afriquains* Le Roi Ferdi- 
nand, vainqueur des Maures en Efpa« 
gne, voulut les pourfuîvre jo^uesdans 
leur retraite , & faire cefler les plaintes 
de fes peuples ; il envoïa donc une gran^ 
de Armée contre la Ville d'Alger. Les 
Habitans épouvanjtés & abandonnés des 
Corfaires qui étoien.t allés chercher une 
retraire plus < fâre y fe fournirent aux 
Efpagnols. Ceux-ci firent bâtir un Fort 
dans la Ville ; ils s'en aifiirerent ainfi la 
poflèffion , 6c les CorfaîresMiifparu^ 
rent. 

Les Algériens peu accoutumés i 
relier dans Tinaâion , fupportoient im^ 
patiemment le joug des Efpagnols: 
mais la puiflance de Ferdinand les efr 
fraïoit y & ils n'ofoient rien entrepren- 
dre contre ce Prince toujours vidprieux. 
Ferdinand mourut ^ & Tembarras des 
affaires que la mort de ce Monarque 
laiflà en Efpagne , parut aux Algériens 
une occaGon iavorable pour recouvrer 
leur liberté. Il n^ avoit dans le Fort 
que deux cens hommes comn^and^sp^ 
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un Capitaine Ëfpagnol; mats les Habi». 
tans défarmés , ite poavoient -en entre- 
prendre le fiége^ ainfi ils fe virent con- 
traints devoir recours» à Barberoufle 
fameux Corfaire, à qui ies défaitestou- 
jt^irB reparles avec fuccès- , Ji'avôieiit 
ricri ôtéde cette grande reputatioil qui 
Tâvoit rendu l'effroi des Mers quil? par* 
touibit* Barberoiriïè auffi adroit poiiti. 
que que guerrier coorageux , reçut avec 
bonté le&^ Députés d* Alger , plaignit 
leur trîfte {ituation , & promit de la 
ftife? céffèrl 11 'fit d^jnc-armer'dixi-faïufc 
Galères diargées- de Turcs , d'^rtiilerie'i 
& d^autreà mûttitions de gu€i*e; & lui 
4vec le reft e^de fes troupe prit parterre 
le t?hemiti d'^Alger. 

Selim Eutemi qui en étoit alors Sou^ 
veraia, croiant voir aj^rochcr la -fin de 
&n 'ôfclaP^âge , alla au devant: du Côrv 
faire à la tête 'dès principaux Bourgedij ■ 
de fa Ville ; mais celui- ci ayant appris 
que Car-Afean foft Lieutenant lui avoit 
débauché une partie de fes Soldats ^ & 
qu'il avoit emmené quelques-uns de fes 
-Navires y jugea à propos de le pourfiii- 
'vre,pôur. être enfuit e plus en état défaire 
réùffir fes defleins fur Alger. Loin donc 
d'emrer dans cette Ville , il annonça an 
Prince Eutemi qu'il ne pourroit venir 



del'Emp.desCherifs. ^41 
à fon fccours , qu'après avoiî vainco 
Car-Azan, & il fc mit auffi-tôt en Mer 
à ia tête des dix-huit Galères dtilinée» 
pouf le fccours d'Alger. Barbcrouflc 
fît voile vers les Côtes d'Efpagne 
que fon Lieutenant ravagepit, & d'oà 
il avoit emporté un riche butin. Ce re- 
'belle animé par ces premiers fuccès , les^ 
alloit pourfuivre avec ardeur ; mais rap- 
proche de fon maître Tépouvanta, fou 
* courage s'aflbiblit , & loin de chercher 
la mort ou Ja viétoire , en mefurant fes 
ïbrccs centre celles de BarbercKiflè , il 
vint s'humilier dtvànt lui, fous lefauW 
'e(poir de le toucher par fa foumiflîon*: 
mais le Corfaire étoit trop habile pour 
laiflcr une faute de cette nature impu- 
nie; il fit mourir Car- Azan, s'empara 
de Sargil dont ce rebelle s'étoit rendu 
maître, & il s'tn fit' déclarer Roi ^ar 
le peuple. Il partit enfuitè avec ce nou- 
veau titre pour Alger > -bies refolu de 
joindre cette grartde Ville au Royaume 
qu'il vcnoit de gagner. 

Les Algériens étoient bien éloignés 
•de croire qu'il pût former ', & encore 
moins exécuter un tel dèittcin , ils fuieiit 
une féconde fois ati devant de lui , & 
leur Prince ic logiea dans fon Palais; !1 
fongea d'abord à chaffcr les Efpagnds 
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du Fore qu'ils occupoienc ; il fît donc 
dreflèr une batterie de pièces de cam- 
pagne 3 qui tirèrent jour & nuit contre 
le r ort avec peu d'efFet ; pendant que 
fon canon endommageoit legeremeoc 
la Citadelle des Efpagnols y le Corfaire 

[ui avoit fait entrer un grand nombre 

le Turcs dans la Ville, fongeoit à s*ea 
rendre maître, & laiflbit exprès fubCf- 
ter les ennemis , afin que les Algériens 
aiant toujours befoin de lui , ne puf- 
fent le contraindre à fortir de leur Ville 
avant l'éxecution de Tes projets* Mais 
les Habitans fatigués des violences que 
ies troupes conmiettoient chaque jour, 
murmurèrent hautement contre la len- 
teur du Corfaire, & le Prince Eutemi 
fut le premier à faire paroître fon mé- 
contentement. iUors Barberoude vit 
bien qu'il ne falloir plus délibérer; il 
entra donc fécrettement dans le bain 
où étoic Eutemi ; il Tétouffa entre fes 
bras , oc le laiflà dans l'eau , pour 
faire croire que cet infortuné Prince 
s*y étoit noïé. Après avoir feint d'at- 
tendre Eutemi pour lui communiquer 
quelques fecrets, il entra fuivi de plu- 
iieurs perfonnes dans le bain , où il 
marqua un grand étonnement de le 
trouver fans vie. hà nouvelle de la more 

* d'Eutemi 
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iâ*Eatemi fe répandit en un inftant dans 
Alger : mais Barberouflè n'eue point la 
fatisfaâion de croire que fon crimo 
étoit ignoré y & tout le monde lui re<« 
procha la mort du Prince. 
. Pendant que le peuple fe répandoic 
jen inveâives contre la cruauté du Tj^ 
ran , & qu'il verfoit des larmes fur le 
fort d'Eutemi , les troupes de Thcureux 
Corfaire s'étoient emparées des princi-* 
pales rues de la Ville , &menaçoienc 
les Citoïens qui fu'ioient dans leurs mai« 
ions : elles les contraignirent de venir 
rendre hommage à Barberouflè > qui fut 
.proclamé le même jour Roi d*Alger* 
Cette proclamation faite par la violen- 
ce ^ ne contenta pas le Corfaire; il fit 
donc venir devant lui les principaux 
Bourgeois^ & leur promit de grands 
privilèges, s*ilsvouloientle reconnoîtrc 
folemnellement pour leur Roi. Userai* 
gnoient trop le labre de fcs Turcs pour 
ne pas fe foumettre à fes volontés , & 
il fiit proclamé une féconde fois Roi 
d'Alger. Sclim Eiitemi avoit laifleun 
.fils. Ce jeune Prince fuivi de fes Do- 
xneftiques , fortit à la bâte d'une Ville 
où regnoit le meurtrier de fon Père > 
& fe retira à Oran chez les Chrétiens, 
Fendant que ce jeune Prince follici« 
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toit des fecours qa*on lui accorda y leb 
Turcs fc faifoient détcfter des Algc^ 
riens parleurs violences y & Barbçroufle 
' fatisfaic de fe voir revêtu du titre de 
Roi y fongeoit à peine que les Elpa^^ 
gnols occupoienc encore le Fort pour 
lequel on l'avoit appelle. Les Habitant 
ne fçachant de quel côté avoir du k^ 
cours 9 8c fe rappellant la douceur dà 
joug des Chrétiens , traitoient fecret- 
cement avec les Efpagnols. D'ailleurs , 
les Maures de la campagne , Sujets du 
Prince Eutemi y pleuroient encojre la 
mort de leur maître ^ & voùloiçnt la 
venger. Us fc liguèrent donc avec les 
Algériens y & convinrent d'entrer danàs 
leur Ville avec des armes cachées ,' 4^ 
brûler d'abord vingt-deux Galiotes qui 
étoient fur le chantier, &de tuer tous 
les Turcs qui courroient pour éteindre 
le feu. Les Chrétiens dévoient en mè- 
me-tems venir au fecours des Bourgeois, 
& achever la défaite des Turcs ; mais 
la conjurarion fut découverte par Bar- 
berouflè, qui fit femblant de Wgnorer. 
Il doubla feulement la Garde de fes 
Galiotes & celle des portes delà Ville , 
•fous prétexte que les ennemis avoienc 
reçu du fecours , & qu'ils pouvoient fei- 
nte quelqu'entreprife« Les Algériens ne fe 
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croïant pas même foupçonnés j vécttrei^c 
fans défiance. Mais Barberoufle craU 
gnant qu'ils ne priilent mieux leurs mc« 
fures 3 ne voulue pas différer plus long« 
tenis fa vengeance : il alla ^ félon ùl cocu- 
tume^ dans la Mofquée ^ le jour deleoi! 
Juma , qui eft le Dimanche des Turcs ^ 
& voïanc que les principaux Citoïens y 
écoient encrés , il fie fermer les portes ; 
alors il augmenta répouvante des Bour- 
geois en leur annonçant qu'il étoit inf- 
truie de ce qu'ils avoient voulu entre- 
prendre contre lui. Il les fie enfuite gar- 
rotter , & choififlànt entre eux vmgc 
des plus coupables^ il leur fit couper la 
tête , que l'on jetta fur le champ dans 
la rue avec leurs corps. Après qu'ils cu- 
rent pendant quelque tems fervi d'a& 
freux fpedtacle au peuple , Barberouf- 
fe ordonna de les enterrer dans du &«- 
mier. 

Pendant que ce Corfaire toujoar» 
fanguinaire fe coijfervoit fur le Tronc 
par k% violences , le fils d'Eutemi dc- 
mandoit du fecours pour l'en chafler. Le 
Marquis de Comarés Lieutenant Géné- 
ral ci'Oran ou il s'étoit retiré , &lc 
Cardinal Ximenés lui fournirent dix 
mille hommes de troupes , avec lef- 
quels il fe promettoit de cbafièr Barbe* 

Nij 
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roufle. Mais ce Prince ne dévoie jamais 
fcgner dans Alger; & les flots témoins 
4e tant de victoires. qu'avoit rempor* 
cées le Corfaire ^ Cembloient le protéger: 
une tempête farieufe s'éleva tout à coup: 
les Vaif^ux pntrainés par la violence 
des v^nts ^ fe heurtèrent avec force, ils 
s'cntr'ouvrirent & furent fubmergés. 
Ceux qui échaperent à la tempête p 
abordèrent aux Cotes d'Afrique ^ où la 
plupart furent pris. 

L'infortune fils d'Eutemi n'efperant 
plus de rentrer dans fes droits y fe retira 
une féconde fois chez les Efpâgnols. 
Barberouflè voïant que tout lui réùfif- 
foit y & qu'il n'avoit plus rien à crain- 
dre des Efpagnols afFoiblis par leur 
dernière perte ^ poullà encore plus loin 
ies violences ^ & fe rendit tellement 
odieux > que les Alarbes qui lui étoienc 
fournis y députèrent à Hamidalabde Roi 
de Tunis , pour l'engager à s'unir avec 
eux pour faire la guerre au Corfaire. Ce 
Prince accepta d'autant plus volontiers 
la propofition^ qu'il craignoit^ &tou- 
te l'Afrique avec lui » la domination des 
Turcs j à qui Barberouflè étoit fournis. 
11 leva donc une Armée de dix mille 
Maures , & s'avança vers Alger. Les 
Alarbes de ce Royaume ne craignant 
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plus alors d'être abandonnés , fe joignis 
rent à Tes troupes. Le grand nombre des 
ennemis n^effraïa point Barberouilè; il 
laifià à Cheredin Ton frère ^ le gouver^ 
nement de fa Capitale , & à la tête de 
mille Turcs , & de cinq cens Maures , 
il alla au devant des ennemis. Ceux-ci 
fiers de leur fuperiorité , lui livrèrent le 
€ombat *, mais ils furent vaincus , & le 
Corfaire profitant de la viâoire, feren* 
dit entièrement maître du Royaume de 
Tunis, dont ilfefit reconnoitre Sou« 
verain par les peuples. Le Palais du Roi 
Hamidalabde & la Ville de Tunis furent 
livrés au pillage. 

Les nouveaux progrès deBarberoufle 
}etterent la coniternation dans toute 
l'Afrique , & un grand nombre deMau* 
res fe mirent volontairement fous la puiC 
fance de ce Corfaire. Les Maures du 
Royaume de Tremezen autrefois un 
des plus puiflans de TAfrique, ayant 
alors reçu quelques mécontentemens de 
leur Roi y envoyèrent un Député ' aa 
Corfaire, pour lui faire fçavoir que s'il 
vouloir entrer dans leur Pais , ils le re- 
connoïtroient pour leur Souveratin. Bar- 
berouflè aïant groffi fon Armée de quçL 
ques troupes , fe mit en marche pour 
Tremezen. Le Roi de ce Païs qui igiio* 

Nii) 
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roit la trahifon de Tes Sujets ^ vint à fa 
rencontre 9 à la tête d'une puiîïànte Ar- 
mée. Mais Barberouflè accoutumé à 
vaincre avec peu de troupes ^ accepta la 
bataille ^ & remporta la viétoire. Le 
Roi de Tremezen voïant fon Armée en 
déroute, prit la fuite avec elle^ & s'en- 
ferma dans fa Capitale. Ses Sujets 
n'ayant plus de mefures à garder , fe fai- 
firent de lui , & lui coupèrent la tête« 
Le Vainqueur entra peu de jours après 
dans Tremezen, & confifqaales biens 
du Koi de Tunis pour payer fcs Soldats. 
Ainfi Barberouflè fe vit en même tems 
Roi d'Alger , de Tunis & de Tremezen^ 
Comme il craignoit quelques fouleve- 
mens de la part de fes nouveaux Sujets ; 
il fit un traité avec le Roi de Fez , par 
kquel il lui promettoic de le fecourir 
contre celui de Maroc , qui lui &ifoit la 

Sierre , à condition qu'il garderoit le 
oyaume de Tremezen contre les in- 
curGons des Chrétiens d'Oran. Après 
ce traité , le Corfaire rcfta encore un an 
dans fon nouveau Royaume , laiflant 
feulement fes deux frères pour Lieutc- 
Bans à Alger & à Tunis. Ifac Benijoub 
fon fécond frète , aufli fanguinaire 8c 
moins vigilant que lui , commandoic 
dans Tunis ^ où il commettoit les der« 
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liîeres violences. Les Habitans au de- 
feippir, s'expoferent à la vengeance de 
. Barbelroufle , & tuèrent fon fircre avec 
tous les Turcs qui raccompagnoient. 
Ce Corfaire ayant appris à Tremezen 
la mort de fon frère, & le carnage des 
Turcs, entra dans des tranfportsde fu- 
reur, & menaça tous les rebelles de leur 
faire couper la tête. La colère qu'il fit 
paroïtre en cette occafion, conflcrna tel- 
lement les Tunifîens , qtfils s'atten- 
doient tous à fpuffrir une mort cruelle* 
Sur ces entrefaites, Charles-Quint 
arriva en Efpagne. Le Marquis de Co- 
marés Général d'Oran fatigué du voilî- 
nagede BarbcroufË, & des progrès de 
<p guerrier, ; vint trouver l'Empereur , 
« lui répfeienta le danger qu'il y avoit 
4e^jLaiflb.. augmenter la pmfj&nce déjà 
trop grande d'un Clief de Corfaireif s 
que maître de la plus grande partie de 
rAftiguç & des meilleurs Ports de cet- 
tçp^rtijç du monde ^ il ppuvoit 4orcna- 
Fant;4çur dpçner ,une'retraîjt;efûre, 8ç 
courir les J^ççs inipnnqn^çnt ; .que tpu^ 
les Marchaads4e:)'Europe I &' fur touç 
les Efpagnpïs , trembloient au feul noni 
àc. Barberouflè ; qu'ils n'ofoient plus 
rifquer de navigation fur une Mer expo-; 
f |e i ifls com^jl&ç, JSS^ i^ com^rce , 
' Nîiiî 
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principale richeflè de l'Etat , alloit ce£« 
1er entièrement , fi Sa Majefté n'y mec- 
toit ordre, TEmpereur vivement pé- 
nétré des remontrances du Marquis de 
Comarés , & du trifte fort d*Abuchen- 
Men Roi de Trcmezen qui s'étoit réfu- 
gié à Oran, lui accorda dix mille bom-i 
mes , pour faire la guerre à Barberouflè. 
Le Corfaire averti que cette Armée 
déjà arrivée à Oran, le préparoit à mar- 
cher contre. lui', dépêcha au Roi de 
Fez pour lui demander du fecours^ 
Voïant que ce Prince indolent agifibic 
avec lenteur , & qu'il ne lui cnvoïoic 
point de Soldats , il fortit de Tremczea 
avec cinq cens Turcs Ar<juebqfiers ^ & 
cin(j mille Maures à cheval; mais il fuf 
obligé de fe retirer 

Sa retraite précipitée encouragea leâ 
Chrétiens à le pourfuîvre. Bàrberouffe 
inférieur en forces , évita le combat au- 
tant qu'il lui fut poflible, & pour amu- 
fer les ennemis , il fit jetter dans lès 
chemins une grande quantité de vaiHHlè 
d'argent; mais le Marquis de Comarés 
fit avancer fon Armée en grande dili- 
gence , & atteignit enfin Barberpufle 
au paflàge de la petite Rivière d'Hûex-i 
da. 

Le Corfaire vcuant bien qu^ ocpoo^ 
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voit plus éviter k combat , fit arrêter 
fes troupes, & fe défendit. Mais il sivoic 
afHiîre à un grand Capitaine, & à des 
Soldats aguerris. Après s'être défen^ 
du avec cette valeur qui avoit été fi 
funefleàla Chrétienté, il fut tué avec 
les quinze cens Turcs qui s'étoient bat- 
tus en Soldats dignes de lui: les cinq 
mille Maures l'avoient abandonné dès le 
commencement du combat Ainfi lei 
bords de la rivière d'Huexda , virent 
la défaite & la mort d'on des plus grands 
Capitaines qai eât paru en Afrique. Le 
Marquis de Comarés vi&orievx \ fit 
mettre la tête du redoutable Corfaire 
au bout d'une pique ^ & entra en trionoU 
phe dans Tremezen. H rétablit Abuc<» 
hen-Men dans la poffeffiondcce Rojûia« 
me , & fe retira enfuite à Oran. Che« 
redin , digne frère de Barberoufle, ap^ 
prit fa mort avec étonnement , & crai« 
gnant les armes viâorienfes des Efpa** 

§nols , il fe fauva d'abord avec vingt- 
eux Galliotes ; mais quelques Corfaî^ 
tes lui ayant confeillé de conferver Al^ 
gefyil y revînt , & en fut proclamé Roii,- 
Pour s'aflùrer la poffeflîon du Trône oh 
il venoit d'être élevé: Cheredin envoya 
des Lettres au Grand Seigneur , par lef« 
quelles Uittî4eœandoit m fcccws coxb 
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tre les Chrétiens y & mettoic le'Roïair 
me d* Alger fous la proteâioo de la 
Porte Ottomane. Le Grand Seigneur 
reçut ces Lettres avec plaiiir, envoïa 
au nouveau Roi 4* Alger ^ deux mille 
Turcs , & le reçut au nombre de fes 
Vaflàux. 

Cheredin appuïé de ce fccours , fon- 
gea à détruire la Fortereflè que les Ef- 
pagnols avoient faic bâtir dans la petite 
Ifle fîtuée devant le Port ^ craignant que 
là force ouverte ne leur réuflit pas , & ne 
voulant pas compromettre fa réputation 
dans le commencement de fon règne» 
Pour cet effet il fe fcrvît de ceflratagê«« 
me. Il envoia deux jeunes Maures dans 
rifle , & comme s'ils fe fuflent fauves 
d'entre les mains des Turcs , ils fe refu« 
gierent dansie Fort des Efpagnols ^ oif 
ils dirent qu'ils vouloientfe mrechré^ 
tiens. Martin de Vargas Gouverneur de 
h Fortereflè ayant remarqué une gran^ 
de {Implicite dans les deuiq JPÎf^ures ^ 
n^euc garde de les prendtel poui^ des 
traîtres. Il leur doilna au ocHitrairq des 
Ecdefiaftiques pour les catechifer. Les 
deux Maures attendirent ainfi le jour de 
Pâques, en faifant/efperer une conver* 
iioo prochaine 9 & lorfqu'ils virent que 
k Gouverneur '& les auttes. fifpogQols. 
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étoicnt tous à TEglife ^ ils montèrent 
fur une petite Tour au Fort ^ & don- 
nèrent le fignal dont ils étoient conve- 
nus avec Cberedtn. Mais une Servante 
de Vargas l'ayant apperçu p courut 
promptement en avertir Ton maître : il 
fortit de TEglife, & fit pendre les 
deux Maures à la vûë des Habitans 
d'Alger. 

. Les projets de Cheredin étant donc 
évanouis ^ il crut qu'il ne devoit plus 
rien ménager. H envoïa aufli - tôt un 
Efquif au Gouverneur de la Fonereflè ^ 
pour lui faire fçavoir que s'il ne vou- 
loit pas fe rendre & accepter les con« 
dirions de paix qu*on lui propofoit y il 
Icferoit paflèr au fil deTépéeavectou* 
tes fcs Troupes. Vargas répondit que 
le Roi d'Efpagne lui ayant confié la 
gardé du Fort^ il le conferveroit aux 
dépens de fa vie ; qu'il connoiflbit la 
mort qu'il avoit déjà tant de fois bravée 
au milieu des plus fanglans combats ^ 8c 
qu'il Tattcndroit les armes à la main j 
mais qu'il efperoit que fa mort coûteroit 
tien cher aux Algériens. 

Après cette réponfe,Cheredin fit dref- 
fer contre le Fort une batterie de groflèa 
pièces de canon ^ qui tirèrent continuel 
iement pendaAt quinze jours & quinze 
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nuits. Cfaeredin voïant les murailles da 
Fort prefque abattuës^âc ne doutant pas 
ûu'il n'y eût un grand nombre des Af* 
{légés de tués ou de bleflës , s'embar* 
qua avec treize cens Moufquétaires Se 
Cavaliers Turcs y & defcendic dans Hf- 
le. Vargas dangereufement bleflë. Se 
prefque fans Soldats en état de com-> 
battre , fe rendit alors. Mais Cberedin 
le fît enfermer dans une prifon » & quel^ 
ques mois après , il le fit tuer en fa pre« 
ience à coups de bâton. 
' Après la conquête du Fort des Es- 
pagnols, le Roi d'Alger fit faire un/ 
Mole depuis la Ville jufqu'à la Fortc- 
TeiTe 9 augmenta les fortifications , & 
tie fe rendit pas moins redoutable aux 
Chrétiens que fon firere. Soliman qui 
étoit alors Empereur des Turcs vou-» 
lant avoir skuprès de lui un Capitaine 
d'une fî grande réputation , Cberedin fe 
rendit à Coniiiantinople. Pendant qu'il 
délibefoit avec le Sultan fur une entre* 

{)rife que ce Prince vouloit faire f Af* 
enaga^ou Afien-Aga Elevé de Barbe* 
roufic ravageoit les Côtes d'Efpagne p 
6c contraignoit les peuples à fe réfugier 
dans les villes , & à importuner par 
kurs cris & leurs plaintes^ les Sei- 
gneurs qui les babitoiçnt. Ceux-ci tou^ 
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dbés de leur mifere, firent lear rëmon* 
crance à l'Empereur Charles-Quint qui 
leur promit de marcher contre Alger, 
& refolut d'exccuter lui - même fondef- 
fein. Il ordonna pour cette expédition , 
à Doin Fernand Cortez Conque^ 
rant du Pérou , à Dpm Fernand de 
Gonsague & à Dom Pierre de Tolède 
Vice-Koi de Naples , de faire les pré- 
paratifs nécef&ires pour cette guerre , 
& de lever des troupes de tous côtés* 
André Doria Grand Amiral 9 & le Mar- 
quis de Vafto Général des Armées de 
TEmpereur, tâchèrent de le détourner 
defon entreprife; mais Charles V- fe 
roidiflànt contre les difficultés quHls lui 
oppofoient , leur dit : « Dé grâce, « 
qu*on me laiilè une fois agir en Empe- ce 
. reur , & qu'on foufFrc que je me fatis- « 
£àBh.y» Il ferma ainfi la bouche à ceux 
qui vouloient lui perfuader qu'il alloic 
compromettre fa réputation & llion- 
neur de TEmpirc , fur un Elément que 
toute la puiflànce humaine ne pouvoic 
dompter. Il s'embarqua donc à Gènes 
fur une Efcadre de trente -fix Galères* 
Son chapeau étant tohibé ,en pafïànt de 
la Galère dans la Chaloupe où il dévoie 
s'embarquer j les Généraux qui accom- 
pagnoient l'Empereur ^ tirèrent de là UA 
mauvais augure» 
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iLa Flotte fat quinze jours k pafle rde 
Gènes à Tlflc Maïorque où étoit le 
rendez -vous des Galères. L'Empe- 
reur s'étant mis à la tète de cette 
Armée Navale compofée de quatre 
Galères & de dix- huit Brigantinsrem*' 
plis de Chevaliers deMalte & de Soldatis 
difpofés à fe fîgnakr dans cette guer^ 
re, une petite tempête divifalcs Vaif- 
feaux 9 qui fe rejoignirent le lendemaîti 
au nombre de quatre cens y & la Flotte 
arriva en6n au Cap de Metafufo. ÂC- 
fen - Aga qui étoit alors Gouverneur 
d*Alger , vit le débarquement du haut 
d'une des Tours de cette Ville, fans fe 
mettre en peine de joindre l'Empereur , 
parce qu'une vieille Maureflè qui avoit 
autrefois prédit à Barberouflè tous fes 
malheurs ^ annonçoit alors la deftruc* 
tion de l'Armée Chrétienne. On croit 
cependant qu'Alïèn- Aga n*afFe6loit tant 
de confiance' aux difcours de cette pré- 
tendue Magicienne , que pour infpirei 
du courage aux Soldats Maures & Ara* 
bes naturellement fupcrftitieux. 

L'Empereur fit donc defcendre fur 
la Côte toute fon Armée , qui étoit 
compofée de vingt mille hommes de 
pied, & de fix mille chevaux Allemands* 
Cependant Aflèn- Aga ne voulant pas 
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$*expoièr à être farpris ^ manda les 
troupes Arabes qui écoient dans les 
campâmes d* Alger ^ & aflembla en- 
fuite ion G>nfeil pour délibérer de 
quelle manière il dévoie fe défendre» 
-Les Chefs du G^nfeil qui connoiilbienc 
la Mediterranée^lui dirent que les tem<- 
pêtes dont cette Mer étoit louvcnt agi- 
*tée,les ddi^eroient bien^-tôt du foitt 
de combattre. Mais l'Empereur bien rc- 
folu de faire le fiége d* Alger , fit fçavoir 
à Aflèn-Aga'i que s'il vouloit ferendre^ 
on lui accorderoit unecompofitionbon-' 
ne& avantageufc/ Ce Gouverneur ré- 
pondit avec confiance , qu'il cfperott 
<défcndre aflcz bien la Place , poiur faitfc 
connoître à l'Empereur qu'il tfétoit pas 
' homme à demander de compontion. 
Cependant les Arabes fondant avecim- 

Eetuofité du haut des montagnes fur 
rs troupes de Charles V. à demi cam- 
fées ^ en iàifoient un grand carnage* 
Jne horrible tempête quis'cleVa tout 
à coup , acheva de confterner l'Armée 
Chrétienne, & fur tout les Efpagnols 
& les Italiens , qui y peu accoutumés 
au grand froid du vent de Nord , fe 
lainoiêht tuer à coups de flèches par les 
Arabes , & leurs mains engourdies re« 
* fufoient de combattre. 
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Ce comcnencemenc defavantageax fie 
mal augurer de la fuite de Texpedicioiu 
JLes Capitaines de l'Armée pijévoïant 
les malheurs qui alloient fondre iur eux^ 
confeillerent f mais envain , à l'Em^ 
|)ereur de quitter TAfrique. Il perfîfta 
âvec fermeté dans la réfolucion de faire 
le fiége d'Alger : & malgré le vent, la 
pluie & les boues , il fit dreflèr trob 
fortes batteries contre cette Place , &c 
environna la Ville avec toute fon Ar« 
mée divifée en trois corps. Les Arabes 
qui venoient livrer à chaque inftant de 
nouveaux aflàuts, vo'iant que h terre 
étoic allez mouillée pour que les Chré- 
tiens nepuflènt combattredepiedferme^ 
accoururent en grand nombre , & mu- 
rent en pièces trois Compagnies Italien- 
nes qm vouloient s'oppofer à leur fu- 
reur« Gonzague accourut auffi-tôt à la 
.tête d'un corps d'Efpagnols. Les Ara- 
. bes fiers de leur fuccès ^ fe jetterenc 
fur fes troupes avec beaucoup de cha-ij 
leur; mais ils furent repoufles & con- 
traints de fe battre en retraite jufqu'aux 
S>rtes de la Ville. Cent quarante jeunes 
bevaliers de Maltbe qui accompa- 
gnoient Gonzague, animés par les. ex- 
hortations de ce Général, &, par cette 
bravoure natureUe à la jeune Nobl^, 

fe 
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!c jetterent comme des Lions afifamés de 
fâiig y far les Arabes y ôc vouloient en-» 
trer avec eux dans la Ville. Vive Dieu ^ 
vive Charles y vive la Religion de Mal^ 
the, s'écrioient-ils en repouflànc Tenne*» 
mi. Ces cris poufles au milieu d'un af^! 
freux carnage y étoient autant d^aiguil* 
Ions qui encourageoient le Soldat. Af^ 
fen*Aga placé fur les murailles de 1» 
Ville , obfervoit le combat & les moa-^ 
vemens des Chrétiens. Il pénétra dans 
k defièin des Chevaliers & de Gonza* 
gue y qui vouloient preflèr de fi près 
l'ennemi y qu'ils puilent entrer avec lui 
dans la Ville. Il les laifià avancer juf-< 
qu'au pied des murailles ; mais quoique 
cinq cens Turcs fuflent encore hors des 
portes^ il les fit fermer tout à coup^ 8c 
trompa ainfi f Armée Chrétienne qui 
eomptoit être ce jour là maîtreflè d^Al^ 
ger. Les cinq cens Turcs après s^être 
battus avec une valeur augmentée païf 
k défcfpoir , périrent tous le fabreà lar 
main y & teints du fang des Chrétiens. 
Aflèn.Aga fit alors tirer toute fonartiU 
krie fur l'Armée de l'Empereur , & ed 
fie un grand carnage. Après l'ef&t de 
fon canon, Aflèn-Aga fortit delà Ville 
à la tête de fes meilleurs Soldats y 8c 
vint fondre fur l'arriére -Garde des 

O 
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Chrétiens. Les Chevaliers dcMaltbele 
diltinguerent encore dans cetteoccaHony 
^ ils foutinrent Tefforc des ennemis y 
mais aux dépens de la vie de plufieurs 
d'entr'eux. Charles V. qui voioit de 
loin le carnage de cette Nobleflè, ac- 
courut lui-mênije à la tête de cinq cens 
Gentilshommes qui compofoient fa Gai-; 
ée, & oubliant alors fa qualité d'Em« 
pereur^ il combattit en Soldat pour le 
ialut des fiens. 

Pendant que la Côte d'Alger étoit 
cooyecte de morts & de mourans ^ & 
^ue les deux Partis également acharnéf 
au combat 9 en venoient à chaque inf-t 
tant aux mains; Tair fe troubla^ les vents 
feuleverent les flots ^ & les Vaiflèaux 
commencèrent à s'entre choquer. Enfin 
la tempêté devenue plus violente , fé-i 
para les deux Armées > & TEmpereur 
revint avec Tes troupes &tiguées dans ^ 
le Camp , où il fut témoin de la perte de 
prefque tous fes Vaiflèaux* Il eût ét^ 
aifé à André Doria Général des Gale- 
f es > de fe mettre de bonne heure à Ta- 
bri de la tempête : mais voulant fe fî- . 
gnaler dans ce danger évident par foq 
séle 8c par fon attachement pour TEni- 
pereiur^ il ne }ugea pa$ à propos de k 
perdre de vûë> k refta auprès desVaîC 



féaux 9 tant que dura Foraj^e. Mais la 
fempête éc^t un peu diminuée ^ & ce 
Général prévoïant par la longue expe« 
rience qu'il avoit acquife fur Mer f 
qu'elle ne feroit pas lon^-tems à recooxr 
laen^^r avec plus de violence^ prit Iç 
parti d'écrire à Charles pour l'engar 

rr à k retirer de devant Aker « Il mit 
Lettre dans une envelope de toile eu 
rée qu'il attacha au col d'un Matelot ^ 
qui «fendant les flots àla nage avec une in- 
trépidité incroïable, arriva enfin à terre» 
& courut aij{Ç-tôt dans Tendroit ou écoiç 
^Empereur, pour luipréfcnterla Let- 
^ejdç^Poria^qui éto;t conçue en ces 
fermes. 

l/iV trii-AHgHfle & invincible Emfi" 
i pmnr Charles F^m^.foHverain S ei'^ 
'> .gneur& fno^chef^ls^fhtrfat^oHreX'^ 
^ trSnuqHefaifçuylm. 

^ Mon cher Empereur & fils y Vamùm, 
tfHe paifûHr voHS m^oblige à vohs avenir 
fuefi VOHS ne profitez, pas , pour ^on$ 
r^rer^ de l'infiapt do calme qne le. Ciel* 
fiquf accorde , /'vfrwV Nj^vale èfiperdui 
fi^ns reJJoHrcoy &'l\Armée de terr)^ refiè-^ 
r^.expoJjBfi ktafaim^ ^ lafiify & àU 
fmar, 4t rcnnmh Nep^rfifieT^as dant 
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têne entreprife & dans des frùjets f #r 
wni avet formés malgré les fages Cût^ 
feils de celui qn^H vous a pin honorer dm 
nom de Vere y & qat vous les avoit don*^ 
nés comme au fils de fes entrailles j reti^ 
rez^^vèHidonc verrle Caf de 'MaiafoHfl 
€H je voHs irai rejoindre par Mer. Je 
nfOHs danne cet avis 'y vous etesinon JMatf 
tre j & fi vous ne le fuiveK pas. eonth^ 
nuezi de me donner vos ordres ^ érjèper'^ 
drai avec joie , en vous obeiffant , lét 
refies de cette vie que ji^aipafféeaufervicc 
de vos Anèetires^ & au vôtres ' <^ [ 

• L^Empercor lut- cette ^ Lettre^ Mtt 
beaucoup d'attention , & coffiibattit 
long-tems avant de pouvoir fe refoudre 
& quitter Alger. Mais jettant les yeux 
fur le grand oonobre de corps' que 4es 
ondes àvoieàt. }èttés^ fur lies l>ords\de 
la Mer 9 & fur ceux qyi étoienc pÀi$ 
dans le combat ; confiderant d'ailleurs 
que le nombre des ennemis ëtoit aug- 
menté par la defertioft deplufîeurs PricN 
ces Arabes qui Tavoient abandonné pour 
iuivre le parti du plus fort, & que fts 
troupes découragées n'étoieiK pks est 
érat dec6nfd>attré> îMeur ordonna' de. 
fc retirer prohiptemeht. L'Arma fe^t 
âoQc k cheoûn pâroù eUe étok resmë» 
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On mit les malades & les bleflë$ dan» 
le corps de bataille; 8c à rarriere-gar-^ 
tle , les Soldats lés mienx iirmés & les 
moins fatigaés , entre lefqnels étoient 
les Chevaliers de Malche & leurs Sol^ 
tdsfts. Ailèn-Aga averti de cette retraite , 
fe mit à ia tête de fa'CavalcricV& pourri 
fuivit tes CErrériens avec beaucoup d'ar- 
deur. Geux-ci obligés êc s'kmêtGP aa 
torrent d'Acaras qui étoit fort enflépar 
les pluies 9 refterent long- rems expofé^ 
à la fureur de Tennemi ^ & virent périr 
à' leurs yeux tous ceux qui voulurent pai^ 
fer le torrent. Le lendemain^ toute FAr^ 
inée lemver/à ftir on Pbnt qu'on avoic 
fait peridaiit k nuit, & les Afriquain» 
fatîsfaits d'avoir mis en fuite les CIiré« 
tiens j fe retirèrent à Alger. 

Après deux jours d'une marche fdd^ 
^loaxitey r Armée de J*Empereur arriva 
enfiit atr Cap de Matafous ^ où André 
Doriâ Pateendoit. Mais comme le liom'* 
bre des Vaîfleaux étoit trop petit pour 
porter ce qui refloitde troupes ,rEm- 
pereur fit jetter tous les chevaux dans la 
Mer, & on commença par les fiens. A 
peine les Soldats furent- ils embarqués , 

?u*il s^ékva , comme Pavoît bien prévtt 
)oria , une tempête plus violente que 
k preniieref mais les Vaifleauxàrràbri 
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d'une longae file de rochers^ en£|rent^ 
légèrement incommodés, il n*y eut iquV 
une feule Galere.de Malte nommée la 
Catarinetra ^ qui fut fur le point de pé- 
rir : un coup de Mer ayant brifé fon ti- 
mpn y elle alloit . donnçr contre terre^ 
'mais deux Matelots encouragés parl*e& 
poir d'une grande récompeme^.de£cen« 
dirent dans Teau ^ malgré le grand froid, 
firent entrer le crampon du timon dans 
les pitons 9 & fauTcrent par ce moien 
la Galère. 

, Une nouvelle tempête ffiçceda bietw 
tôt à la féconde, ôç les «Vaiileaux n'é- 
tant plus à l'abri des rochers qjai avoieaç 
l^rrêté l'effort du vent^ on en perdit an 
grand nombre. Les Matelots conflemés 
par les dangers qu'ils avoient déjà c6a« 
[us^ pouvoient à peine prendre foio de 
}eurfalut. Le feul Doria^^oqfervanc fa 
tranquillité y & craignant feulement! 
pour l'Empereur^ s'écrioic fans ceflèj 
9» Seigneur j je vous recommande la vie 
)>de l'Empereur mon Maître. » Ses 
vœux furent exaucés ^ &le Prince arri- 
va enfin au Port de Bugie avec fes Vaif* 
féaux à demi brifés. Le Rpi de Cucco 
grand ennemi des Algériens , aïant ap« 
pris l'arrivée de l'Eimpereur^ lui cb-> 
f oya de$ Ambai&deurs pooir 1% ofirk 



des munitions de guerre , de Targent & 
des troupes , s'il vouloit retourner de- 
vant Alger; mais ce Monarque abatta 
par les revers de la Fortune qui l'avoir 
toujours favorifé 9 refufa les offres du 
Roi de Cucco , & continua fa route. 

Après avoir vifité Carthagene, ilar-^ 
riva à Occagna où étoient Tes Filles* 
Enfuite il congédia André Doria qui 
lui avoit donné les marques les plu» 
éclatantes d'un parfait dévouement. 
Maiscommeles pertes qu'il avoit faites^ 
étoient encore, toutes récentes dans fon 
çfpjrit) & que Doria Tavoit toujours 
détourné de cette entreprife , caufe 
malheureufe de fa triftefle, il lui die 
ca le quittant , ce Mon cher Père y « 
ma defobéÏÏlance eft caufe de tout le m 
mal.» 

. ,Ces paroles ^étoient biçn différentes 
de celles qu'il av(Ht 'dites dan^ktemf 
qu'il fe préparoit au fifSge d'Alger , &C 
que Doria lui parla en ces termes, a Mos 
61s f fouffrez qu'on vous détourne de9> 
^tte entreprife ^ car certes fi nous y « 
idlons 9 nous périrons tons. » Char- 
les enflé de fes viâoires , lui. ré- 
|x>ndit en fouriant : ce Vingt - deux ans 
d'Empire pour moi 9 foixante-douze«c 
9Ui$ de vieppur vous ^ doivent fuffir^^ 
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À à un père & a un fils, pourmonrîr 
« côiitens. li Mais les tefnpêces & les 
Afriqudns lai firent changer de kifga* 
eè 9 & il rentra dans fes Etats aa(B hum- 
ble , qu'il en étoit forti fier & friom« 
phant. 

Je ne parlerai point ici de toutes les 
révolutions qui ont agité TEtat d'Alger 
depuis Charles V. Je me contenterai 
feulement de rapporter ce qui fe pa{& 
en 1681. fous le Règne de Louis le 
'Grand , qui prit une rcrme refoiution 
d'arrêter rinfolence des Corfaires qui 
ravageoient tous les jours tes Bourgs Se 
les Vilages fitués le long des Côtes de 
l'a Provence & du Languedoc 9 & qui 
<inpê6hoien€ par là le Consnerce du 
Levant. 

On arma donc à Toulon une forte 
Efcadre de Galères » & un grand nom« 
brede Vaifleaux. Le Roi nonmiapour 
cette expédition , te Marquis du Quef-* 
fie qui étoit alors Vice-AtmrisJi de Fran- 
ce , & dont le nom feul faifoit trembkr 
tous les Barbares de ces Côtes. En effet, 
plufieurs Navires Tripolins pourfuivis 
par oe Général, avoient été obligés de 
îe retirer dans lé Port de Scio, qui eft 
une Ifle de l'Archipel » conquife par So- 
liman le Magnifique fur U% Genaoîs ; 

& 
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& de fe mettre fous la proteélion du 
Grand Seigneur* 

Mais rien ne put arrêter le Marquis 
du Quefne , qui , rcfolu de ks foudroïcr, 
s'avança vers Scio , & fit tirer , fans dif- 
. continuer , contre la Citadelle , les 
rempars & le Château. Le feu étoit fi 
violent , qu'en trois heures il fracalfi & 
coula à fond quatorze Vaifleaux Cor- 
faires , & abattit les murailles delà Ci- 
tadelle & les autres ouvrages qui fai- 
fbient face au Port. 

Ce funefte exemple n'ayant pâ retenir 

ks Algériens dans leurs courfes , le 

Marquis 'du Quefne fit voile vers leur 16^1 
Ville le trente d'Août i6%i. avec une 
Efcadre de Vaifleaux & de Galères. A 
fon arrivée, il fit faire une décharge de 
tout fon canon , & on jettaunc fi gran- 
de quantité de bombes , qu'en peu de 
tcms toute la Ville fut mi Té à feu & à 
fang. La grande Mofquée fut r enverfée , ^ 
& prcfque toutes les maifons ruinées de 
fond en comble. Les Hdbitans efFraïés 
de cet horrible carnage étoient refolus 
de tout abandonner, lorfque tout à 
coup le vent changea , & devint, fi fort , 
que le Marquis du Qpefne fut obligé de 
fe retirer à Toulon. 

Cette retraite ranima ks Algériens , 

P 
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& lorfque la tempête fut appaifée, ils af- 
femblerent pluficurs Corfaires , à qui ils 
donnèrent ordre d'aller ravager les Cô- 
tes de France. Ces Infidèles pleins de 
reffentiment contre les François, abor- 
dèrent , malgré le mauvais tems , aux 
Côtes de Provence & du Languedoc , 
où ils firent un défordre épouvantable f 
& emmenèrent en captivité tous les Paï- 
fans qui eurent le malheur de tomber en* 
tre leurs mains. 

La nouvelle de ce défaftre étant par- 
venue iufqu'à la Cour , le Roi fit conf- 
truire à Toulon & à Marfeille , un 
grand nombre de Navires pour Ëiire un 
fécond Armement. Les Algériens infor- 
més de ce qui fepaflbit en France , fon- 
gèrent fcrieufemcnt à relever les murail- 
les de leur Ville , & à dreiïcr plufieur 
batteries de Canon : cnfuite ils fortifiè- 
rent leur Port , & mirent hors de la Ville 
toutes les perfonnes qui n'étoient pas en 
état de porter les armes. 
^ ■->, L*Efcadre Françoife ayant été prê- 
1(583. te pour le mois de Mai de l'année 
fuivante , le Marquis du Quefne mit à 
la voile, & vint mouiller l'Ancre à la 
Rade d'Alger , où le Marquis d'Anfrc- 
ville étoit arrivé avec cinq Vaiflèuax 
bien armés. On tint audi^tôt un Confeil 
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de guerre , & le lendemain on difpofa 
les Vaifleaxïx & les Galliotes pour fou- 
droyer la Ville : auffi -» tôt on y jctra 
environ cent bombes. Les Adîégés tirè- 
rent plus de trois cens coups de canoi 
prefque fans nul effet. La nuit fui vante , 
le bombardement fut fi violent , qu'en 
peu de tems le Palais où demcuroic 
Haflàn, Dey ou Roi d'Alger, fut ré- 
duit en cendre , avec prefque toutes les 
maifons de la Ville. 

Ce trifte fpeétacle effraïa fi fort le 
peuple & les foldats , qu'ils demandè- 
rent la paix à grands cris. Le Dey éga- 
lement épouvanté de voir fes batteries 
'deijiontées , & deux de fes plus grands 
Vaiffèaux coulés à fond, convoqua le 
Confeil , où affifta le Bâcha du Grand 
Seigneur & le Père le Vacher pour lors 
Conful de France , que le Bâcha en- 
voïa à bord de TAmifal François pour 
demander la paix, & en régler les con* 
ditions. 

Le Conful François s'étant donc ren- 
du auprès du Marquis du Quefne avec 
un Envoyé Turc , ce Général refufa de 
traiter avec le premier , & dit à l'autre 
qu'il vouloit, avant d'entendre aucunes 
propofitions d'accommodement , que 
les Algériens lui rendiflènt tous les E^f- 
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daves C3hréticns qui avôient été pri^ 
fous le Pavillon François : on lui ac- 
corda fur le champ ce qu'il demandoit ^ 
& le lendemain on lui mena cent qua- 
rante-deux Efclaves, avecpromeflc de 
lui envoïer quelques jours après ceux 
qui écoient répandus dans les campa^ 
gnes voifines. En effet , ils ne manquè- 
rent pas à leur parole. Ils conduiCrent 
en plufieurs fois , cinq cens quarante-fix 
Efclaves Chrétiens de différentes Na- 
tions , qu'ils mirent entre les mains du 
Marquis du Quefne. 
Quelques jours après,on parla d'un trai- 
té de paix; mais avant d'entrer en com- 
polition, le Marquis du Quefne deman- 
da en otage le fameux Corfaire Meze- 
morteAmirald' Alger avec AleyReysCa- 
pitaine de Navire. LcGénéral François 
envoya de fon côté le Commiflaire Gé- 
néral de la. Flotte , & un Inijenieur 
nommé Defcombts, tous deux chargés 
de propofcr la paix aux Algériens , au3Ç 
conditions qu'ils rendroicnt le refte 
des Efclaves Chrétiens , fans en excepter 
un feul , & qu'ils feroient une entière 
refticution de tous les effets , marcban- 
difcs & Vaiflcau?: qu'ils avoient pri$ 
aux François , ou fous leur Pavillon. 
Ce dernier article embarraff^ beau-- 
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Coup le Dey , qui il*ofa l'accorder fans 
l'avis de Mezemorte. Mais celui-ci aïartc 
été appelle au Confeil , & confulcé fut 
le point dont il s'agiflbit , répondit 
tout en colère , que la lâcheté de ceux 
qui étoient à la' tête du Royaume , avoir 
été caufe de .la prife d'Alger, or que 
pour lui, il ne rendroit jamais aux Fran- 
çois ce qu'on leur avoir pris. Audi tôt 
il fe rendit fur la Place où étoient les 
principaux Habitans & les Soldats. 
Aprèi avoir long- tems fumé avec eux 
& leur avoir fait donner du caffé , il leur 
dit que Baba Haflàn Dey d'Alger étoit 
«n lâche , indfgne de porter la Cou- 
ronne, & qu'il les avoir trahis en ren- 
dant un fi grand nombre d'Efclaves 
Chrétiens , fans s*embarraflèr de rede- 
mander ceux de leur Nation. Ceux-ci 
animés par ce difcours, refolurent d'af-. 
fafliner ce malheureux Prince. En effet ^ 
la nuit fuiirante huit de ces Barbares 
armés de fufils^ de poignards , fe jet- 
terent fur lui, comme ilfaifoit fa ronde ^ 
& le maflàcrerent. 

Après cet horrible attentat , Meze- 
morte fe fit proclamer Roi d'Alger par 
tout le peuple & les Soldats qui étoient 
dans la Ville. Il rompit enfuite le traité 
idc paix, & ayant fait arborer le Pavil- 

Piij . 
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Ion de rouge; il recommença la guerre» 
Le Marquis du Quefne piqué de cette 
infidélité , fit jetter une fi grande quan^ 
titc de bombes , qu'en moins de trois 
jours prefque toute la Ville fut réduite 
en cendre. Le feu étoit fi violent > qu'il 
éclairoit, à plus de deux lieuë's, la furfa- 
ce de la Mer* Les ruiilèaux de fang qui 
couloient dans toutes les rues de la Vil- 
le , & les cris affreux de ceux qui 
perifibient ^ jettoient les autres dans 
une grande confternation. Cet horrible 
fpe£l:acle,loinde toucher Mezemorte^ 
ne faifoit qu'augmenter fa rage contre 
les François. Il fit mailàcrer tous/ceux 
qui s'y étoient établis fous la foi. des 
traités, & poufià fon inhumanité juf-« 
qu'à faire mettre le Confiil François 
coût vivant dans un mortier , & le tirée 
aulieu de bombe. 

Cet excès de barbarie coûta cher aux 
Infidèles. En effet le Marquis du Quef-« 
ne brûla prefque tous leurs Vai fléaux 
qui.étoicut dans le Port. Les bombes 
& le canon firent un fi grand ravage 
dans la Ville, que les fiâmes qui cnfor- 
toient , venoient joindre celles des Vaif- 
feaux , & offroient le plus terrible ob- 
jet qui pût frapper lès yeux. 

Tout étant détruit & confumé dans 
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la bafle Ville , le Marqqis du Quefnc 
prit la réfolution d'écrafer le refte des 
maifons de la haute. On jetta pour cet 
effet beaucoup de bombes qui, caufoicnt 
chaque jour aux Algériens de nouveaux 
malheurs ; & les vents furent fi conf tans, 
que depuis l'arrivée de la Flotte jufqu'à 
fon départ , ils furent favorables aux 
François. Mais le mois de Septembre 
étant venu , & le Marquis du Qiiefne 
appréhendant rapproche de l'équinoxe 
fi dangereufe fur ces Côtes , mit à la 
voile pour fe rendre à Toulon , fatis- 
fait d'avoir vengé la France , & fait 
fentir à ces Barbares , qu'on n'offenfoic 
pas impunément un grand Roi. 

Le Marquis duQuefiie s'étant retiré, 
les Algériens ne purent voir ^ fans trem- 
bler , l'état mifcrable où ils étoient ré- 
duits. Leur Ville, autrefois fi belle & fi 
floriflante , ruinée & détruite, leurs 
Vaîflèaux brûlés & mis en pièces , leurs 
magafins boukverfés , & tant de cada- 
vres qui couvroient les rues , les obli- 
gèrent à penfer ferieufcment aux moïens 
de fléchir leur Vainqueur, dont ils crai- 
gnoient le retour. 

Cette réfolution caufa beaucoup d'in- 
quiétude à Mezemorté, qui eut peur de 
fubir le même fort qu'Haflan fon pré- 

P iiij 
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decefleur. Pour prévenir ce funefte coup , 
il dépêcha un François de confideration 
nommé d'Hauterive , qui étoit venu à 
Alger avec un paflc-Port , pour tirer de 
l'cfclavage une de fes parentes. D'Hau- 
tferive ayant reçu fes dépêches , s'em- 
barquâ avec deux Turcs qui dévoient 
l'accompagner en France , & ariiva 
heureufement à Marfeille , d'où il partit 
pour, la Cour. A fon arrivée, il s'acquit- 
ta foigneufement de lacommiffion donc 
il s'étôit chargé , & reprit enfuite le 
chemin du Languedoc. Quelques jours 
après , on donna ordre à un des deux 
Turcs qui étoient venus à la Cour avec 
d'Hauterîve , de retourner à Alger , 
pour inftruirele Divan, des conditions 
aufquelle^ le Roi vouloir accorder U 
paix. Il en partit l'année fui vante avec 
un Ambafi&deur, qui arriva à Verfail- 
les le 4/ Juillet 1684. pour demander 
pardon au Roi , & de la rupture de la 
paix avec la Fraftce , & de la mort du 
Père le Vacher. Voici la harangue qu'il 
recita devant Louis X ^ V, 

T R E'S' fiant , très - Excellent , très- 
Fpnlfant^ très- Magnanime ^ & très* 
Invincible Prihce ..Louis X If^. Em- 
pereur des François ; Dieu te confer- 
ve^ & rende ton Règne heureux. , 
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]e viens aux pieds de ton fubliœe « 

Trône , pour t'cxprimer la joye que la « 

cônclufîon de la paix a caufée à notre ce 

République,& au Dey mon Maïtre,& «c 

pour fupplier Ta Majefté d*y mettre « 

le dernier fceau. La force de ton bras « 

& réclat de tes armes toujours vi<5lo- « 

rieufes leur ont fait connoïtre la faute « 

qu'a eommife Baha-Haflan , lorfqu'il a 

, a eu la témérité de déclarer la guerre ce 

•à tes Sujets : Je viens en qualité de ce ' 

•Député t'en demander le pardon, & « 

te protefter que dans la fuite nous a 

«'aurons d'autre emprcflement que de « 

mériter les bonnes grâces du plus « 

grand Empereur des Chrétiens , & le « 

feu! que nous redoutions. ^■ 

Nous aurions tout fujet de crain- a 
dre que l'excès deteftablc commis en ce 
la perfonne de ton Conful, ne fût un ce 
obftacle à la paix , fi Ta Majefté inf- « 
truite de tout , ne connbiflbit parfai* « 
tement jufqu'où peut aller la foreur ce 
d'une populace cmuë & fans ordre , a 
qui , au milieu de fes Concitoïens ce 
ccrafés par tes/bombes, où fetrou-c« 
vent des pères , des frères , & des en- ce 
fans , fe voit encore enlever fes Efch- « 
ves & fon bien. Enfin quelques mo- « 
tifs que puiilè avoir eu cette violence^ « 
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î> Je viens te prier de détourner pour 
9> jamais, les yeux de deflus une aâioti 
» que tous les gens de bien parmi nous 
» ont détcllée, 
M Nous cfperons , ô puiflànt Monar- 
»qae, que ta clémence & ta mifcri- 
» corde s'étendront jufque fur nos hun> 
» blés prières ; Nous attendons en mê- 
» me-tems de ta géneroGté , le retour 
» de nos frères qui fc trouvent arrêtés 
» dans tes fers , afin que la joye de cette 
a> bcureufe paix foit univerfelle , & que 
9> dans le tems que les Efclaves Cbré- 
» tiens rendus à leur Patrie te béni^ 
» ront profternés à tes pieds , les nôtres, 
79 fe répândans dans les vafles compa^ 
» gnes de l'Afrique , aillent y publier ta 
» magnificence , & femer dan&les cœurs 
sideleursenfaHs, une profonde vénéra^ 
» tionpour tes vertus incomparables. » 

Après ce difcours , l'Ambafladeur pré- 
fenta au Roi fa Lettre dé Créance. Sa 
Majefté répondit qu'elle approuvoit le 
traité qu'on avoir conclu ; qu'elle cfpe- 
roit que les Algériens feroient de leur 
côté tout ce qui feroit nécclFaire pour 
entretenir la paix, ôcqu'elle ordonneront 
àfes Sujets de ne les plus inquiécter. 

Fin de U première P4rrie. 
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DE L'EMPIRE 

DES CHERIFS 

EN AFRIQUE. 

SECONDE PARTIE^ 

PRE' S avoir donné aa 
Ledteur une idée de la Ville 
d*Alger & des revolutions^ 
(jui Tont agitée dans. difFe- 
rcns tenos » il faut que je revienne a la. 
fuite de THifloire des Chcrifs. Le der- 
nier dont j'ai décrit la vie fc nommoit 
Abdala. Ce Prince eut pour fucceflcur 
Muley Mahamet qui monta furie Trô- ^ 

ne en 1574. Ce Cherif ne fut pas plû- 1J74» 
tôt; déclaré Roi , qu'il fit arrêter {t:^ 
deux frères ^ trancher la tête à Taïné^. 
& enfermer le cadet dans une prifoni» 

Il ne fe paflà rien de confiderable fous ^^^ 

ibn règne. Il mourut en i<^a£.. x<5o(f. 
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Après la mort de ce Roi , les afFaire^ 
fe brouillèrent , chacun de fes enfans' 
prétendant monter fur le Trôiie. En 
fîx fcmaines de tems on vit trois Rois 
dans Maroc, Muley Jaeob-cl-Manfor , 
JWLuley Bohefldn, & Muley Bouffers-i 
^ ■ ■ furent chaffes par Muley Zidan qui a 
KjjO. régné jufqu*en 1^30. Pendant fon rè- 
gne , il fut prefque toujours en guerre 
^eo les Alarbes des campagnes voifines 
de Maroc , & fut même contraint d'a- 
bandonner fa Capitale^ pour éthaper à 
la fureur de ces rebelles ; mais quel- 
que tems après étant revenu à Maroc^ 
il y régna en paix jufqu'à fa mort. 

A Muley Zidant fucceda Muley Ab- 
delmelecq fon fils aîné , qui ne régna 
que trois ou quatre ans. Sa cruauté & 
tes autres vices lui attirèrent la haine 
de tous fes Sujets , qui ne cherchoient 
que l'occafion de s'en défaire. En effet ^ 
un jour qu'il étoit campé avec toute fo» 
Armée , un Renégat François entra 
dans fa Tente , & l'ayant trouvé enfe- 
veli dans le vin , il le tua d'un coup de 
xnoufqueton. Après \i mort de cet in- 
fortuné Prince , Muley Elwali fon frè- 
re monta fur le Trône. Il étoit fils d'u- 
ne Morifque Efpagnole. Sa dpuceur & 
ion air anable ku gagnèrent l'eâinae 
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& l'aSèdion^de tous: fes peuples. Ilre> , ^^^ 

tna en paix, Pefpacc de douzt ms^i^Ag^ 
z mourut regretté de tous fcs Sujets^ 
Après fa mort , Muley Hamet Chccq 
fon frère &. le dernier des cnfans de 
Muley Zidant, fut proclamé Roi. Ce 
Prince âimoit beaucoup les femmes , & 
fa paffion pour le. beau fexe fut C vio- 
lente , que toujours occupé dans fon 
Sérail , il néglieea entièrement les af- 
faires de fpn Royaume. Les Alarbes 
profitant de fa moleflè, vinrent Taffie- 
ger dans Maroc, & après l'avoir tué , ils 
s'emparèrent delà Ville, & élurentpour 
leur Roi un Alarbe nommé Crommel- 
haich , qui çegna pendant quelques an* 
nées, 

A cet ufurpateur fucceda Muley 
Cherif -Roi de Tafilet j qui étant en 
guerre avec SidyOmar Prince d'illcc , 
perdit une bataille , & fut fait prifon- 
nier. Comme il s'cnnuïoit dans les fers , 
il pria fon Vainqueur d^ lui donner 
quelques femmes pour l'amufer. Omar 
lui envoïa une Neerefle la plus laide 
qu'il put trouver. Muley en eut deux 
enfans Mulâtre-s , nommés Muley Ar- * 
chy & Muley Ifmaêl. 
• Muley Arehy fucceda fon Père dans 
le Royaunïc de Tafilèt, & ne fit rien 
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de conGdcrable fous fon règne. Muky 
Ifmaëi fon frcre , qui lui fucceda , vé- 
cut comme un Particulier dans Me- 
quinez 9 qui n'étoit. alors qu'un Châ- 
teau éloigné de 12. lieues de F«, & 
fitué dans le plus agréable endroit de la 
.Barbarie. Là il s'occupoit à cultiver la 
"terre , & comme il aimoit beaucoup 
l'argent, il s'appliqua auffi au commerce; 
La facilité qu'iltrouvadansMequinez de 
> ■ ' " fat is faire fon inclination , rengagea 
1^72. après qu'il fut monté far le Trône , à 
Élire de ce Château la Capitale de fan 
Royaume, & fon fejour ordinaire. Les 
viâoires qu'il remporta fur les fils de 
Muley Archi fes neveux , relevèrent 
fur le Trône , & il commença à régner 
en 1(^72. Ce Prince étoit de moyenne 
taille , il avoit le, vifage un peu long & 
maigre , la barbe fourchue , le teint pref- 
que noir , & une tache blanche près du 
nez: fa voix écoit forte , & fes yeux 
enflammés. H avoit beaucoup de force, 
de courage ,& d'agilité : l'un de fes di- 
vertifTemens ordinaires , étoit , dans un 
même inftant, de montera cheval , de 
tirer fon fabre , & de couper la tête à 
Tefclave qui lui tenoit Teftrié. Son vifa- 
ge changeoit de couleur félon la paf- 
lion qui le dominoit. La joye le ren- 
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doit un peu plus^lanc qu'à rordinairc. 
.11 devenoic noir au moindre mouve* 
ment décolère dont il étoit foiivenc 
tranfporté.Il avoit i'efprit vif, fin & 
xufé , & rien ne pouvoit Tébranlcr. 

Son gouvernement étoit plus que dcf« 
potique. On verra avec étonnement^, 
tout ceque peut produire le Defpotif- 
me , quand des peqples font aflèz ftu- 
pides pour fe foumettre à cetre.détefta- 
i)le forme de gouvernement. Ce Prince 
trai toit, comme des efclaves, tous ceuK 
qui relevoicnt de fon Empire , & fe 
croïoit feul maître de leurs vies & de 
leurs biens. Souvent il coupoit la tête 
à plufieurs de fes Sujets , pour montrer 
fon adreflè , ou les obligeoit à fe préci- 
piter, pour marquer fon pouvoir abfô- 
lu. Ses peuples étoient toujours dans la 
crainte & dans le tremblement , & loin 
de chercher à les rendre heureux ^ ou^à 
les protéger, il les açcabloit fans ceflè, 
& exerçoit contr'eux des cruautés 
inoùies. 

Il aimoit l'argent à l'excès, & ne 
fongeoit qu'à amalïèr des tréfors , donc 
fon avarice fordide ne lui permettoit 
pas de fe fervir. Il chargeoit tous les 
jours fes Sujets d'impôts , & ne faifoit- 
aucune dépcnfe , ni pour l'entretien de 
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famaifon,ni pour ferArmces.il obligeoit , 
même IcsMaures à fervir k leursdépcns , 
* Êans leur donner ni habits , ni armes ^ ni 

«705. paye , ni vivres. Enl*ani705,ce Prince 
aïantdonné ordre à douze ou treize mille 
Nègres d'allerjoindre Mulei-Zidanfon 
fils, pour reprendre la Ville de Maroc 
dont un de fes autres enfans nommé Mu- 
ley Mahamet s!étoit emparé ^ répon- 
dit ainfi aux ^Officiers qui lui îleman- 
doient -de l'argent pour conduire fes 
troupes : a Voyez - vous , chiens de 
-* », Maures , les Mules , les Chameaux , 
» & tousles autres animaux dcmonEm- 
s»vpire , .me demander quelque chofc 
3» pour leur nourriture ? Ils la trouvent 
» bien fans m'importuner. Faites en de 
» même , & marchez en diligence. » 
Cette conduite engagea les ^Officier s & 
les Soldats , à piller tout ce qu'ils ren- 
contrèrent fur leur chemin. 
. L'Etat ne fouiFroit pas moins de Ta-- 
vari^re de ce Prince. L'argent^ qui ne cir- 
culoit point , reduifoit les Maures à une 
extrême pauvreté. On leur ôtoit la vie , 
quand ils étoient aflèz malheureux que 
de paflèr pour avoir de l'argent. Enfin 
l'amour des richefïès fut toujours le 
principal mobile de fesaélions: s'il ren- 
, doit la jullice^ cen'étoit qu'en vue de 
\ rintcrêr» 
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rînterêt. Dès qu'un Particulier venoic 
fç plaindre du tort qu*un autre lui avoir 
fait , le criminel étoit condamné à rap- 
porter ce qui avoir été volé, donr le^ 
Roi $*emparoit', & à payer outre cela, 
«ne grofle amende : de forte que ces 
Particuliers n'avoienr d'autre avantage 
en portant leurs plaintes, que de fe 
venger de leurs ennemis , *ou d'empê- 
cher la récidive. 11 ne prenoit confeil 
que de lui-même. Il avoir fculemenr , 
pour la forme , quelques Alcaydcs au- . 
près de lui, & fon Talbe , à qui il faifoir 
part de fcs deflcins , lorfqu'il s'agifïbir 
d'affaires importantes ; en forte que 
quand le Roi avoir parlé, ceux-ci 
fe conrentoient de répondre : Anam^ , 
Sidy : tu dis bien Seigneur. 

La cruauté de ce Prince fe faifoic 
fentir jufques dans fon Sérail ; ai effet , 
fans avoir aucun égard pour fes femmes f 
il les faifoit maltraitter par des efclaves , 
d'une manière honteufe & cruelle , & 
leur ôtoit même la vie pour la moin- 
dre aélion qui lui déplaifoit. Il en fir 
étrangler une, parce qu'elle avoir déta- 
ché une orange en fe promenfant dans 
fon jardin. La feule femme qui fçur ga- 
gner fon cœur , fe nommoit Lafïa Aîa- 
cha, ou autremenr la Sultane Zidana« 
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mère de MuIeiZidan, le premier d'en« 
tre les enfans que ce Roi ayoit eu de- 
puis Ton avènement à la Couronne. Cet- 
te femme noire , groflè & grande , étoic 
cfclave de Mulci Archy , de qui Mulei 
Ifmaël l'acheta ibixante ducats. L'en** 
vie de voir un jour régner fon fils Mu- 
lei Zidan ^ porta cette Sultane à opprî-» 
mer Mulci Mahamet dont i*ai déjà par* 
lé : elle vint à bout de le faire périr avec 
fa mère , & de la manière qu'on va voir*. 
Mulei Mahamet étoit un des pre-» 
miers fils de Mulei Ifmaël. Samereétôit 
de Géorgie , née de parens chrétiens ^ 
& élevée avec foin dans la Religioiv 
qu'ils profeflbient* Elle fut prife & mi- 
fe en efclavage dès fes plus tendres an* 
Bées. On remmena à Alger, où Mulei 
Ifmaël qui n'étoit encore que fimplcL 
Cherif , ou Gouverneur de Mequinez ,. 
L'acheta , & la mit aa nombre de fes. 
femmes. L'extrême beauté , la dou^ 
ceur & Tefprit de cette Géorgien- 
ne fi cnt tant d'impreffion fur le cœur 
du Cherif , qu'il s'attacha, uniquement 
à elle 3 & en ^ut un fib nommé Mu-^ 
Ici Mahamet : ce jeune enfant faifoic 
toutts fes délices, ill'àvoit fans celle 
auprès de lui , & le portoit fouventen*. 
uc fca bras.il penfa de bonne heure à Ion . 
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éducation , & le forma avec foi» dans 
l'exercice de la lance.de l'arc, du fabre & 
du furil;cnruite il lui fit apprendre à rnoo- 
ter à cheval. Les grands progrès que ce 
jeune Prince fit en peu detems dans la 
Icéture de TAlcoran & des fciences des 
Arabcs,réleverent dès fa jeurteflè au rang 
des Talbes ou Doélcurs de la Loi. Mais 
cette dignité, qui le faifoit diftinguer de 
tous fes frères élevés dans uiie profonde 
ignorance , fut bientôt la caufe de tous 
fes malheurs. 

En effet , la Sultane Laila Alacha , 
dont j'ai déjà parlé , & qui avoit eu uiï' 
fils de Mulei Ifmael depuis fon avène- 
ment à la Couronne, conçut tant d& 
j^loufie de la çendrefle que k Roi mar- " 
quoit pour le jeune Mahamet & pour 
fa mère-, qu'elle refolut de les. perdre. 
Elle eut recours pour cela , à la calonv- 
aie la plus noire, & fuborna ceux qui 
gardoitnt le Sérail , pour les porter à* 
accufer fon infortunée Rivale d*une iir- 
trîgue amourcuCe* Muky s'étant laiffé 
furprendre , ordonna furie champ qu'oir 
fit étrangler l'Accufée. On exécuta^ 
promptemént fes ordres ^ dgnt il fe re- 
pentit bientôt après. Cette* marâtre ne 
borna pas là fes vues : elle chercha en- 
core à perdre le fils , ou du moins à 1'^* 
loigaer de Môquinez» Qj]^ 
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Le Roi avoic coutume alors d'ef»-^ 
voyer fes femmes à Tafilet , lorfqu'il 
vouloit renouveller fon Sérail. Là elles 
vivoient avec leurs enfans , fqus la con- 
duite d'un vieux Gouverneur chargé de 
leur fournir tout ce qui leur étoit nécef- 
faire. Celui-ci , que l'avarice dominoit^ 
aulieu de s'acquitter de fon devoir^ 
è-emparoit d'une gçande partie du reve- 
nu deiiiné pour leur entretien. Le Roi 
informé de ce qui fe pafïbit, penfa à^ 
confier le foin de fes femmes & de fes. 
enfans à une per fonne dont la conduite 
ne lui fût pas fufpeéle. Il jetta donc le» 
yeux fur fon fils Mahamet , qui étoic 
parvenu à un âge où il faifoit paroître 
beaucoup dfefprit & de fagelïè.La Sul- 
tane applaudit à ce choix , qu'elle regar- 
^z comme une oceafion favorable de 
venir à bout de fes deflèins 

Mahamet ayant reçu les ordres de foa 
Père , partit avec fon frère Mulci Che- 
ïif , & le Roi lui envoya à Tafilet^ 
douzj quintaux d'argent , & quinze cf- 
clave . Chrétiens pour y bâtir un Châ- 
teau , qu'on nomme Ofeth Doify , &: 
pour embellir la Ville de magnifiques, 
jardins. Cece nouvelle dignité dont ce 
Piin:e fe voïoic revêtu, jointe à l*au- 
cc rite que fon Pcre lui avoit donne fut . 
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fcs frères > le rendit un peu fier , & le 
brouilla bientôt avec^aimon fon frè- 
re aîné , qui commandoit dans Tafilet ; 
la jaloufie. alluma dans leur cœur une 
haine implacable , qui ne fur pas long- 
tems fans éclater 

Le jour de leur grande Pâque étant 
venu , Ton fe prépara à la célébrer avec 
ks céréflionies ordinaires : c'étoit la 
coutume d*immofcr des moutons à Ma- 
homet , & d'en choilir un entr*autres , 
qu'on donnoitau Cadi, qui luienfon-. 
çoit le couteau dans la gorge , & prc- 
noit le fang qui en fortoit, pour s^'en rou- 
gir le vifage & les habits ; enfuite il 
cnveloppoit promptemcnt le mouto» 
dans des linges blancs , & monté ftir 
use mule qui avoir des fonnettes au col , 
il couroit à toute bride à la maifon dtr 
Roi ou du Gouverneur, afin de pouvoir 
apporter le mouton encore palpitant; 
ce qui étoit chez eux le préfage d'une- 
année heureufe & abondante. Or com- 
me deux des principaux Seigneurs de la. 
Ville dévoient accompagner le Cadi 
dans cette courfe ^ les deu^ frères fe 
difputerent le pas , & la querelle s'é- 
chauffa fi fort , que les Talbes furenr 
obligés de s'aflèmbler avant la cérémo- 
nie , pour terminer! eur différend. Ma- 
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ley Mahamet étant blanc, & né d'une 
d€s principales femmes du Roi fon pè- 
re ^vôuloic avoir le pas fur Maimpn , 
qui étoic lîoir & né d'une efciave Nè- 
gre. Il prétendoit auffi que rintendance 
qu'il avoir fur les Cherifs , étoit préfé- 
rable au fimple gouvernement des peu- 
ples. L'autre a« contraire foutenoit 
que le Gouverneur du Pais dévoie re-r 
péfenter la^perfonne du Roi. 
LcsTalbes ayant entendu ces deuxPritr- 
ces , prononcèrent ce bifarre jugement. 
Ik déclarèrent que le Pas appartenoit à 
Muley Mahamet , non par raifon , mais 
par honneur, parce qu'il étoit né d'-une 
femme libre , & que le même avantage 
étoit auffi dû à Maimon, nonparhon^ 
n?eur , mais par raifon , étant forti d'u- 
ne Négreflè, & d'une Servante de Gui- 
née; qu'ainfi ce dernier devoir céder la 
droite à Mahamet. Cependant Muley; 
Maimon voyant qu'on avoit décidé> 
que la raifon étoic pour lui , ne. voulut^ 
point céder le pas à fon-frerc: ce quiv 
irrita fi fort celui-ci, qu'après la céré- 
monie , il chargea Maimon d'injures ^ 
&lui fit lès reproches les plus?' amers: 
eomme Maimon étoit noir , il Tap-f 
pella corbeau, race de diable , fil^ 
d*une.Négrcflè, fils d'une Monchie; cn- 
fiiitc il lui fit valoir fon origine ,. fa^ 
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blancheur 9 & fa Charge : Muley Mai- 
mon méprifant ces' difcours , lui dit :: 
les femmes fe difputenc , les hommes tt 
fis battent; fi tu es homme y viens ,<• 
voïonsqui tu es^ & qui je ftiis.i) Ils mi- « 
rent le (abre à la main. Dans Tinitant, 
les Seigneurs qui étoient prefcns écar- 
tèrent adroitement les chevaux fur lef-^ 
quels les^ deux frères étoient montés , 
& par ce moïen ils vinrent à bout de 
ks féparer. Muley Maimon demanda- 
auflî-tôt un fafil ; Mahamet avoit le lient 
tout prêt, le tira, & bleflà le cheval- 
de fon frère ,. qui fut oblige par là de 
mettre pied à terre. Alors tous les Nè- 
gres qui Taccompagnoient prirent partir. 
€ontre Mahamet^ qui fut contraint de 
fuir. Il efluya leurs décharges , dont il- 
perdit cinq ou fix perfonnes de fa fuite- 
Mahamet étant enfin ar^-ivé dans fon^ 
Château, il en fit fecmerles portes, & 
donna ordre, à fcs Nègres de tirer fur 
les gens de Maimon, qui à leur tourc 
prirent la.fuitc^ après avoir perdu plu« 
Ëeurs de leurs compagnons. 

Après cette expédition ,. tous 1er: 

Chêrife vinrent complimenter Muley 

- Mahamet. Cependant Muley Lobez & 

Muley Cheriffireres du Roi, firent une: 

fdvéie.re£rimande à MaimoaSc à.Mak 
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hamet leurs neveux. Cette corredtio» 
fut accompagnée de celle de Laïla Ef- 
tine leur Taixte , qui vivoit à Tafilet 
en odeur de ifainteté. Comme on leur 
avoit fait fentirqu' ils ayoient encouru 
l'indignation dû Roi leur Père , ils cru- 
rent qu'il étoit de leur prudence de for- 
tir de chez eux , pour aller chercher \m 
azîle affuré chezMuley Ali Cherif, le- 
plus honoré des Saints du Pais, ôcleur 
parent. 

Le Roi informé de ce qui fe paflbit y. 
cnvoïa Abdrehaman Grentte avec dou- 
ze hommes bien armés, pour les prendre. 
Celui-ci s'en étant faifi, les fit monter fur 
des Mules , les enchaîna , & les condui- 
{it ainfi à Mequinez comme des crimi- 
nels. Le Roi ayant appris, leur arrivée , 
fitdreflèr deux tentes à la porte de Ren- 
dra , où ils eurent ordre de fe rendre.. 
Dès qu'ils apperçure^t le Roi , ils lui 
firent une profonde révérence les deux 
mains fur les genoux. 

Le Roi leur dit d'un air mocqueur r 
» Bon jour , bon jour ^ comment vous 
7> portez- vous f ]e fuis ravi de vous 
savoir : êtes -vous encore au monde ? 
9% Comment , vous n'avez pas perdu la 
^v vie dans cette fanglante. baxaille ? Je 
» vois bien, ou que vous crôicz n'avoir 

plus 
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plas de Père , ou que vous avez oublié a 
que je le fuis.Devant moi^vousparoifTezce 
^lus doux que des agneaux , & hors ce 
dç ma prefence, vous êtes pis que des « 
lions rugiflàns. Je vis encore, & vous ce 
ofez prendre les af mes l'un contre Tau- « 
tre:que ferez-vous donc après ma mort?« 
Dites-moi , fans feindre, le fujec de vo- « 
xre querelle, & j'y mettrai ordre. » 

Dès qu'ils eurent rendu compte au 
Roi de ce qui s'étoit palTé , ce Prince 
dit à Muley Mahamet qui avoit le pre«- 
mier porté la parole, qu'il vouloit qu'il 
regardât Muley Maimon comme foa 
frère, & ordonna enfuiteà celui- ci ^ 
d'en agir de même à l'égard de Maha« 
met. €es deux frères qui n'avoient ofé 
£iire le récit de toutes les injures qu'ik 
s'étoient dites de part & d'autre , de 
peur d'irriter leur père , le voyant d'une 
humeur aflez modérée , commencèrent 
à fe reprocher devant lui leurs dé- 
fauts. Muley Mahamet accuCa fon frère 
de s'eny vrer tous les jours , & fit fcntir 
au Roi combien il étoit important de lui 
ôterle Gouvernement de Tafilet. Mai^ 
mon donna un démenti à fon frère , & iU 
alloient tous deux en venir aux mains^fi 
Muley Benfar un de leurs frères , nç 
les eût arrêtés , enpdant le Roi de lui 

R 
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accorder la permiffion de parler. LViant 
obtenue, il fit un détail fort defavan* 
tageux de la vie que menoit Muley Mai* 
mon , & delà conduite qu'il tenoit dans 
fon. Gouvernement. 

Après que Muley Benfar eut parlé , 
le Roi lui donna le Gouvernement de 
Tafîlet 9 & enfuite adreflànt la parole i 
Muley Maimon, il lui dit , retire-toi^ 
corbeau , & ne parois plus devant mes 
yeux : je te défend de gouverner davan- 
tage ; pars à Tinflant pour Tezami. * 
Muley Maimon concerné de cet arrêt^ré- 
pondit au Roi qu'il obéïroit à fes or« 
ores y mais qu'il lui étoit très-fenGble 
de voir un Chrétien triompher de lui. 
Le Roi fe mit en colère , & lui dit : 
Crois-tu être plus homme que lui ? De- 
vant toi 9 repartit Muley Maimon , il efi: 
plus homme que moi : en tout autre en- 
droit , il me feroit aifé de lui Ëiire con<- 
noître que je le fuis plus que lui. Te 
veux fur le champ , répliqua le Roi , 
éprouver ta valeur & ton courage ; tiens, 
prend ce fabre , 8c donne cet autre 4 
confrère. Ces deux Princes étoient prêts 
à fe battre, lorfque les Alcaïdes fe je^ 
terent aux pieds do Roi, pour le prier 
de ne pas expofer fon fang. Auifi-côc 

^ T9Km^% Cbâccatt ï $, liencs de Tofilct» 
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-^on leur 6ca leurs fabres , & on leur doq« 
na des. bâtons ^ avec lefquels ils fe baç« 
tirent avec tant de fureur , que dans le 
moment on vit couler de leur tête le 
fang en abondance. Le Roi , prefent i 
ce combat , leur ordonna enfin de fe fé« 
parer; mais MuleyMahamet échauffé^ 
& au défefpoir d'avoir reçu des coups 
de bâton d'un Noir, continua toujours^ 
fans avoir égard ni aux ordres de fon 
père ^ ni aux prières des wAicaïds. Le Roi 
irriréde cette défobéïilànce , s'empara 
du bâton de Maimon , & en donna un 
coup fur la tête de Mahamet : celui - ci 
ne pouvant fe venger fur fon père ^ 
jetta le (ien à la tète de fon frère ^ qui, 
de dépit, Tappellafils de Chrétienne.: 
comme il le cbàrgeoit d'injures , le Roi 
lui impofa lilence. Mais Mahamet l'aianc 
pris au col , le tcrrafla, & lui marché à 
deux pieds fur le ventre. Le Roi en co- 
Ittc f prit fa lance pour' percer Mah^ 
met; mais s'étant un peu modéré , il fe 
contenta de le fraper légèrement , & dç 
lui dire des injures. Va , dft-il , Chré- 
tien^ dont les veines & le cœur font ei|o 
core rempli^ du fang chrétien: va mafi« 

fer du cochon. Aces dures paroles ^ 
fahamet s'abandonna entièrement ji 
< fon couroux. Mais le Roi qui fentit ci» 
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ce moment fa tendreflè fe réveiller ^ oe 
négligea rien pour le confoler. Il lai of- 
frit auffi-tôt le Gouvernement de Tafi- 
let f qu'il refufa pour prendre celui de 
Fez f où il étoit aimé & attendu. 
'Muley Maimon partit pour fe rendre^ 
«Tezami. 

Il y avoit trois ou quatre mois que 
Muley Mahamet ^ chéri de tout le mon- 
de , jouiflbit d'une tranquillité parfaite 
dans Fez , lorfqu'il apprit que les Ha- 
bitans de Tafilet^ ennuyés du Gouver<- 
nnment de Mùley Benfar ^ le demaa^ 
doient avec empreflèment ^ & que it 
Roi étoit difpofé i les fatisfaire. Peur 
prévenir ce funefte coup > Mahamet or« 
donna aux gens de fa maifon de ren- 
voyer le Courrier qui viendroit de la 
part du Roi , & de lui^dire que les maux 
de tête & d'eftomach dont il étoit atta- 
qué Tempéchoient de fe rendre à fes 
ordres. Le Roi ayant ajouté &t à ce 
qpe fon Courrier vint lui rapporter ^ fit 
«venir le Chirurgien desMimonnairesde 
Mequ inez ^ qui étoit chez eux en grande 
reput ation » & lui dit d'aller voir ion fils 
qui étoit malade y & de ne pas revenir 
•qu'il ne fût guéri. Le Médecin accom- 
l^gné de quatre Nègres , partit zvSR* 
-cot po ur fe rendre k Fez ^ d'où il alb 
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droit au Châteap de Mahamet. Le Che« 
rif école dans fes Ecoriâ , lorfqo'on vint 
lui annoncer qu'un Médecin que fonpe* 
re avoir envoyé pour le voir , deman- 
doit à lui parler: Mabamec s'étant re* 
tiré dans fon appartement^ défendit* 
de le laiflèr entrer^ & lui envoïa dire 
qu'il pouvoir ordonner ce qu'il falloic 
nire pour fon mal. Le Médecin furpris 
d'un femblabledifcoursy répondit qu'il 
étoit néceflàire de voir le malade avant 
de juger de fa maladie. On lui dit qu'il 
ae poavoit pas lui parler > parce qu'il 
étoit avec des ftmmes. Celui - ci de« 
- manda feulement à voir fon urine \ aud 
lÀ^tôt il tira de fa poche une ventoufe^ 
dont il diargea celui à qui il parloir , en 
hi difànt , c'eft de la fKurt du Roi. Ma* 
hamet qu'on inftruifott de tout ce qi^t 
fe pallbit , vit bien qu'il n'étoit pas aifé. 
d^aniufer le Médecin. Un de fes Alcaids 
s'étant appeirçu de fon embarras, ^ prit 
la ventoufeja remplit de l'urine d'un cha- 
meau y & l'envoya au Doéleur* Aufli-jcôt 
que celui-ci l'eut reçue , il fe mit en co- 
ure^ & dit hautement: eft-ceaîofî qu'on 
fc mocque de ceitac que le Roi envoyé, 
ici ? En même tems il jetta br ufquemenç 
la vencoufe contre la muraille y remonta 
(m fa Mule* & prit le chemin de H^^i 

Riij 
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Guinez« Mais aufli-côt oa envoia le ChcE 
des Eunuques pour lui faire des excufes ^ 
& le prier de retourner fur fes pas , & 
pour appaifcr fon courroux , on lui die 
que c'écoit les Nègres qui avoienc joiié 
ce tour , à l'infçu de leur maître. Ce- 
pendant Mabametfut obligé de fe met- 
tre au lit^ & de faire fouetter un Nègre 
en prefenceduDoâeur, qui, aprèsavoir 
tâtè lepoulx au Prince y & l'avoir fixe* 
ment regardé ^ lui dit en Efpagnol ^ oa 
fe mocquedemoiy maisje jure que le. 
Koi en fera informé* On tacha pourn 
tant d'appaifer le Doâeor^ mais ni le& 
promeflès ni les prefens ne furent pas: 
capables de l'engager à déguifer la véri- 
té au Roi. Il ne me pas plutôt de rc« 
tour â Mequinez | qu'il dit à ce Prince 
que fon fils^ étoit goeri avant qu'il c^ 
Mj^tit fa maladie. 

Le Roi lui dit, }e né fuis pas Doc-^. 
teur, mais je connois auffibien que toi 
fon mal ; va , je te fatisferai de ta peine». 
A l'inftant , le Roi envoïa quérir fon 
fils 9 qui^ le lendemain fe rendit à Me« 
qoinez avec toute fa maîfoti* Umit pied 
à tefre chc'i l'Alcayd Abdah Rouffi ^ 
où tous les Alcayds vinrent lui rendre 
kurs devoirs , & lui apprendre que le 
Roi avoit refola derenyoyerà Tafilet; 
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li leur fie part de fa répugnance pour Ta* 
filet , & de l'inclination qu'il avoir pour 
Maroc ; il leur dit qu'il avoir envie d'en 
demander le Gouvernement au Roi , 6c 
les pria de joindre leurs prières aux fien^ 
nés. Ils le lui promirent y mais la pre-- 
(ence du Roi les intimida fî fort , qu'il$ 
ne purent exécuter leurs promeilès. 

Quelqu'un étant venu dire à Maha-^ 
met que le Roi étoit forti de l^Alcafiàve» 
qui eft le Sérail ^ il fe rendit au Michoir 
Qu dan$ la cour, accompagné de fon fre« 
rc Muley Cherif. Auffi - tôt que le Roi 
parut 9 ces deux frères le faluerent d'unç 
ntanieretrès-refpe^ueufe. Le Roi de 
fon côté les reçut avec btaucçup de ten«> 
drefiè , 8c s'étaat aflîs fous ion Para-- 
fpl ) il les fit mettre auprès (le lui fous, 
une Hiique que l'on tendit ^ c^ilqs de, 
leufs t^tes , pour les garantir de l'ardeur 
^u Soleil. U adf efla d'abord la paroliç à 
J^amety & lui reprocha fon aigreur , 
^ fa prétendre maladie. Ènfuiteil Teih- 
{^ea à lui dire les r^ons qu'il avoic. 
eues y de ne pas vouloir accepter le Goa«. 
vernement de Tafilet. Mahamet s'excu«. 
fa fur fon peu de mérite; mais le Roi 
qui connoiilbit fon efprit & fa capaci- 
té y prit cette excufe pour une défaite» 
Sf lili dit qu'il pç VQulçiï l'envoyer k. 

Rinj 



«00 HxSTOXltB 

Tafilet^ que parce qae tous les Cherift 
l'eftimoient; qu'enfin puifqu'il ne vou- 
loit point y aller , il lui propofoit en-* 
core le Gouvernement de Dra. Maha- 
inet Ten remercia. Muley Scberif en fit 
autant à Té^rd de celui de Tafilet ^ 
en priant le Koi de ne point le feparer 
d'un frère qu'il aimoiè tendrement. 
Le Roi ne pouvant rien gagner fur leurs 
cfprits, & ne voulant pas feparer deux 
frères fi unis y fit venir Maimon qu'il 
reconcilia avec Mahamet. Ces deux fire« 
res s'étant embraflës, le Roi renvoya 
Maimon à Tafilet en qualité de Gou- 
verneur , & l'exhorta à mener une con- 
duite plus régulière. 

Le Roi qui ne vouloit point que Ma« 
bamet reftât fans Gouvernement 9 hii 
demanda , après le départ dé Maimon ^ 
où il vouloit aller , & quelle Place il 
vouloit commander ; Mahamet après 
l'avoir remercié des bontés qu'il avoic 
pour lui 3 lui dit qu'il le prioit de lui 
accorder Maroc. Le Roi furprisde cette 
demande , bailla la tête d'un air à faire 
comprendre qu'elle ne lui plaifoit pas ^ 
& lui dit qu'il vouloit lui faire prefent 
d'un Cafetan de beau drap verd , qu'il 
gardoit depuis long - tems ; auffi- tôt il 
«donna à une fille de l'aller, quérir | & 
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en revêtit loi-même Mahamet. Enfuite 
k Roi lui ayant demandé s'il le trou« 
▼oit beaa , Mabamct répondit qu'il étok 
beau & bien fait , mais qu'il n^avoic 
pas été taillé pour lui , parce qu'il étoit 
trop long. Maroc , répliqua le Roi y n'a 
pas non plus été bâti ppur toi^ il eft 
trop grand pour ta taiUc. Cqpendant 
Mahamet diflimulam fon chagrin ^ re^ 
mcrcia le Roi de h bonté qu'il ayoic 
tûcTpcur lui. Il accepta le gouwcné- 
ment de Montîgara^ que ks Habitant 
de cette Ville dcmandoicnt pour fon 
frerc Muley Cherif. Ils s'y rendirent 
tous deux y & firent bâtir à leur arri- 
vée un magnifique Château » dont le 
pied étoit arrofé par une rivière qui ren** 
doit le lieu fertile & ^éable. Oft y 
voïoit de beaux jardins & quantité de 
palmkrs; on y joiiiilbit auui de lapé-» 
ehe , & des autres commodités de la 
vie. Ces deux frères ^ dont les cœura 
étoient fi étroitement unis y pafkrenc 
cinq ans dans cet agréable feîour. Maia 
Cette paix profonde dont }oùiiIbit Ma^ 
hamet , fut peu après fui vie d'une révola» 
tion bien funefte. 

En effet , on transfera ce Prince du 

Ïmvernement de Montigara à celui de 
arodante Capitale du Royaume do 
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Suz^ à caufe de la révolte de TAlcayd 
Benfacatin , que le Roi y avoir envoie 
di qualité de Gouverneur. Cet Alcayd 

3ui avoit fçu gagner les bonnes grâces 
u Roi , fe voïant revêtu du Gouverne- 
ment le plus important de tout TEm-^ 
pire de Maroc , & très - lucratif, vou- 
lut Vy maintenir dans l'indépendance. 
Mais le Roi à qui il n'étoit pas aifé 
tfen inipofer , fe furprit , & l'aïant fait 
prendre , lorfqu^il y penfoit le moins y it 
k fit étrangler. 

Mahamet accepta ce nouveau Gou- 
vernement avec joye , comme une prea-r 
iFe fenfible de Taffeâion que Ton perq 
avoit pour lui , & comme un moyen de 
5'élcvcr , & de groflîr fes tréfors ; il sy 
rendit pour ranger les rebellés à leur 
devoir y avec huit mille honunes,5& 
t-rente quintaux d'argent. U fçut ii bien 
gagner TalfFeâion du peuple par fes ma- 
nières infinuantes. y qu'on y vit régner 
en peu de tems , la paix & le bon oi^ 
dre. La Sultane à qui ce Prince avoit» 
toujours caofé beaucoup d'ombrage y ne 
pat voir fon élévation fans en rdSentir 
une vive douleur. Comme elle crai« 
gnoit qu'il ne montât un jour fur le 
Trône ^ au préjudice de fon fils -j Se 
%a?il ne fe vengeât fur die de la tmxt 
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de /a oiere , elle ne penfa plus qu'à trar 
verfer fa fortune ^ & à lui faire perdre 
ks bonnes grâces du Roi. Voici conuM. 
die s'y prit. , 

Il y avoit prèsdeTarudant un ve* 
fierable vieillard Chek des Arabes ^ que 
le Roi aimoit beaucoup à càufe des 
grands fervices qu'il lui avoit rendus ; 
en effet ^ il étoit venu à bout , par fa 
prudence 8c fa modération ^ de màin^ 
tenir dans lé devoir ces Barbares , que 
l'âoigtiement de la Cour & la fituation 
de leur Fais , portoient à de nouvelles 
révoltes. Mais comme la Sultane ne 
pcmvoit le foufiirir 9 elle profita de l'ab* 
ience du Roi y qui étoit alors au fiége 
d'Otûii. Pour venir à bout de fon def# 
ièin, elle gagna un Talbe^ qui mandai 
iMabamctdefe défaire au plutôt de 
ee Chek des Arabes. La Lettre étoit 
écrite au nom du Roi , & fcellée de fou 
fceau* Mabamet , fans fe défier du piège 
qu'on lui tendoit ^ exécuta prompte<H 
ment , mais malgré lui ^ l'ordre qu'il 
^oit reçu; 8c fans avoir égard aux prevt^ 
ves fen&bles que le Chek donnoitde» 
ibn innocence, il le fit mourir; Maha^ 
met renvoïa fur le charnp à Mequinea 
k même Courrier , qui y trouva le Roi 
éç. retour.^ & ks eo&ns du Chek qjsài 
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Tavoient précédé ^ pour porter leurs 
plaintes à la Cour y touchant la mort de 
leur ^re. Le Roi fort inité de ce qu'il 
venoit d'apprendre , manda au(fi-tôt Mat^ 
hamet y qui fe rendit promptement è 
Mequincz , & de là à la porte de T Al^ 
caflàve , appellée la porte des Oliviers» 
Un moment après fon arrivée y le Rc^ 
parut , accompagné des en&ns du Chek 
qui fondoient en pleurs. Mahamet le ùt* 
lua profondément : mais leRoifpaila fans 
le regarder 9 & entra dans un baift, jd'oci 
il revint quelque tems après » & lui dit 
en îetcant fur lui des regards pleins de 
colère , es-tu Cherif ? Mahamet furpris 
& indigné de cette demande 9 dont ce« 
pendant il découvroit la caufe.parles 
pleurs des enfàns du Chek y lui répoa-t 
dit : Tu fçais fi je le fuis ; j*ai exécuté 
tés ordres : voici ta Lettre. Le Roi troa«t 
blé de ce qu'il venoit d'entendre, or- 
donna qu'on lui en fit la leâiure'; mais 
à peine l'eut - il entendue y qu'il monta 
brufquement à cheval^ 8e plein de fa« 
feur y courut à l'Alcailàve y mugiflànt 
comme un taureau. On crut alocs ^ue 
la Sultane alloit être fevérement punie; 
mais elle fçut fi bien appaifer la colère 
du Roi^ Sï*^^^^ contenta de renvo^erMa- 
lumet à Tarudant ^ apcèsavoicfiût doo^ 
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met quelqu'argent aux enfans du Chek. 

Mahamec convaincu des mauvaifes in* 
tentions de la Sultane^ & defon pouvoir 
abfolu furl'efprit du Roi, vit bien au'il 
n'avoit plus d'autre parti à prenore^ 
que de prévenir les funeftes effets de fa 
haine. 11 partit agité de mille penfées 
diverfes^ & ayant rencontré dans foa 
chemin TAlcayd Cader qui revenoit de 
Guinée f chargé de quantité d'or pour 
,]e Roi ^ il rarrèta, prit cet or ^ Se le 
renvdia. Une partie de ceux qui accom- 
pa^oient TAlcàyd y Tabandonna ^ & 
fuivit Mahamet à Tarudant. L'Alcayd 
D*ofant paroîtire à la Cour les mains vui- 
.des y fe réfugia à Magafan Ville de la dé« 
.pendance des Pprtugais, d*où il entreprit 
cnTuite le voyage de la Méque. Deux 
:aos après fa niite^ il revint avec qud-* 
ques Eunuques 4u Grand S.eign^urd'Ar 
rabie y & plufieuis Pèlerins y qu'on qua- 
lifie du nom de Saints, portant avec pom- 
pe les Pavillons de Mahomet. Il fit fa paix 
avec le Roi y qui le rétablit enfuite dans 
tous fes emplois. 

Cependant Mahamet de rçtour à Ta-* 
rudant y écrivit au Roi d'une manière 
i, lui faire allez connoïtre (a révolte. U 
envoya auflià la Sultane » à Muley Zi- 
dan foa fils^ & à leurs Confidens ^ dçs 
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Lettres pleines d'injures & de reprdi- 
ches. Aufli-tôt on fit partir des trou* 
pes pour le furprendre ; mais elles ne 
purent avancer , parce que les chemins 
étoient gardés de tous ootés. D'ailleurs ^ 
le Roi qui vouloit s'emparer d'Alger 
pour le joindre à fes Etats , ne pouvant 
envoyer d'autres troupes contre le Che<» 
rif 9 fans déranger l'armée qu'il avoîc 
déjà mife fur pied, crut qu'il ne dévoie 
pas ^ pour ce fujet y différer fon entre- 
prife y qui cependant ne lui réiiffic point. 
En effet y quoique fon armée fQt corn- 
pofée de plus de foixante mille hom* 
mes, & que celle des Algériens ne fik 

. que d'environ douze mille, il perdit la ba« 
taille, parce fes troupes étoient fans difci« 
pline ^ la plupart même n'avoient que de 
lîmples bâtons : l'armée des Algériens 
ftu contraire étoit comjpofée de Soldats 
bien armés & bien difciplinés. Ceux-ci 
ayant beaucoup moins de chemin à filiè- 
re pour gagner la Frontière, prc^terent 
de cet avantage , & arrivèrent les pre- 
miers à Tremezen , où s'étant emparés 
de tous les poftes avantageux , ils fe re-- 
poferent , en attendant les Maroquins'^ 
qui bien-tôt après arrivèrent en défotf- 
are, fatigués & manquans de vivres. 

' Les Algériens^ fans perdrçde temS| lés 
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attaquèrent fi vivement , qu'ils les mi« 
rent en déroute 9 & en firent un grand 
carnage. Le Roi couvert de honte Sç 
de confufion fe retira avec fon armée. 

Mahamet profita de cet événement, 
pour fe fortifier dans fes Etats. Plo- 
ueurs Alcayds mécontens , fe joignirent 
à lui avec tout le peuple de fon Gouver- 
nement y en forte qu'en peu de tems il 
leva une armée , avec laquelle il alla de- 
vant Maroc, il n'a voit ni l'artillerie , 
ni les munitions néceflàires^pour un fié- 
ge; mais fondé fur le defir que les peu- 
ples avoient de vivre fous fon Gouver- 
nement 9 & fur la bravoure de quarante 
mille hommes à la tête defquels il étoit , 
il crut qu'il en viendroit aifément à 
bout. 

1/Alcayd Melec commandoi alors 
dans Maroc. C'étoit un vieil Officier 
fidèle & courageux^ à qui le Roi avoir 
confié cette importante Place , après 
l'avoir refiifée à Mahamet. Ce Capitai- 
ne n'ayant pas ailèz de monde dans la 
Ville pour la défendre , écrivit plu- 
fleurs fois au Roi , pour lui demander 
du fecours; mais comme on tardoit â 
à lui en envoyer , & qu'il craignoit quel- 
qu'aIËK2c ou quelque trahifon , il fit en- 
terrer les tréfors , aulieu de les diûri« 



so8 Histoire 

buer aux Habicans & à la Garoifon^ 
pour les animer aa combat. Mahamec 
i(oyaiit que perfonne dans Maroc ne fe 
déclaroit pour lui » & qu'il ne pouvoic 
on attribuer la caufe qu'à la vigilance & 
àkfidéUtéde TAlcayd Melec, penfa 
i lui tendre quelque pi^* U feignit 
d'abandonner foa entreprife ^ & fe reti« 
ra à une lieuë de la Ville. Melec étant 
informé de cette retraite , fortit à la tê- 
te de huit mille hommes pour le poûj^ 
foivre , & donner d'abord fur fon arric- 
re-garde; mais Mahamet l'ayant apper* 
çu, divila fonarmée, & tandis qn'iî fe 
battoit en retraite ^ ii fit faire le toar 
d'une montagne à l'aile gauche qui fur- 

C't Melec par derrière , & l'enveloppa* 
plus grande partie de fes troupes fut 
taillée en pièces , le rette fut fait prifon- 
nier, avec les Alcayds Melec & Ali BoO- 
chafra proche parent de la Sultane. Il les 
fit conduire à Tarudant » tandis qu'avec 
toute fon armée, il entra dans Maroc 

au'il mit au piU^e pour animer fes Sol« 
ats. Il y fie un grand butin , & s'em- 
para des tréfors de Melec , après avoir 
découvert, par le moïen d'une efclave, 
l'endroit où il les avoit cachés. 

Qjielques jour^ après , le Cherif aïanc 
•ppris que fon firere Mulei Zidan venoic 

avec 



DB L'EmP. DBS ChERIFS. 20p 

Wtt les troupes da Roippur affiéger 
Môroc 9 il fe recira à Tarodaoc^ oct 
ii demeura Tefeace de trois ans , qu'il 
empldta à »'afiermir dans fes Etats. U 
ne négligea rien pour gagner les Arabes^ 
les vieux Officiers^ fur tout les Alcayds 
Melec & Ali Bouchafirafes prifooiniers. 
Gelui-ci feignit d'entrer dans fes inte* 
têts , & d*étre fincerement attaché à fon 
i^rvice, afin de gagner fa confiance ^ 8e 
de ne rien ignorer de toutes les affaires 
les plus fccretes ^ dont ildonnoit auffi«- 
tôt avis à là Sultane fa parente » & la 
Sultane au Roi. D'un autre côté , Ma« 
hionetavoitaufli fes efpions à Mequi*. 
nez y qui lui mandoient fecrettemenc 
tout ce que le Roi Ëdfoit contre lui » Se 
comme ils obfervoient éxaétementceux 
qui venoient de Tarudant , ils imer« 
cepterent quelques Lettres d'Ali Bou-i 
diafra, qu'ils firent tenir au Cherif^ 
pour le convaincre de la trahifon de cet 
Alcayd. Mahamet les ayant reçues ^ af- 
fembla fon Confeil , & dit en prefence 
de Melec & d'Ali Bouchaira : Voici des 
Lettres qui m'apprennent qu'on di in« 
formé à Mequinez de tout ce qui fe 
paile ici , & que mon père fçaic toutes 
mes démarches , auffi bien que l'infâme 
Loudais^ (c'étoit le nom de famille de 

5 
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la Sultane , ) décidez du fort de ces tr^,, 
très. Ali Bouchafra prie la parole , dei 
peur d'Are foopçonné , & dit avec zé- 
lé : Seigneur , il/meritcnc la mort : Àh ^ 
perfide y reprit Msibamet ^ tu te condam* 
nés toi-même : Tiens , regarde » & lis 
cette Lettre ; TAlcayd ayant ietté les . 
yeux deflùs.y vit. bien qu'il étoit trahi à 
fontour. Le Cherif^la reprit au(B- tôt ^ 
de peur qu'on ne vit le nom de celui 
qui la lui àvoit écrite , & donna ordre 
à l'Alcayd Melec de couper la tête au 
coupable. Il le chargea de cette execu« 
tîon , pour l'engager dans fon parti ^ d'a« 
ne manière à ne pouvoir rentrer au 
ftrvice du Roi, aufvis^e qui il ne devoir 
[>lus efpererde grâce ^ après avoir coupé. 
la tête au proche parent delà Sultane^ qui 
n'avoit commis d'autre crime » que d'é* 
tre toujours demeuré fidèle à (on Prince. 
. Quelque tems après 9 Mahametvoîant 
fés forces & Tes tréfors confiderable- 
ment augtnentés , refolut d'aller atta- 
quer Mulei Zidan qui commandoit dans 
Maroc. A peine eut- il fait quinze lieues^ 
qu'il rencontra Zidan avec une puiflànte 
armée divifée en deux corps , l'un com^ 
pofé de Blancs ; à la tête de(quels il 
marcboit, & l'autre de Noirs qu'il avott 
mis fous la conduite de l'Alcayd ABdala 
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Bocàrt. Us avoient pris tous deux ane 
Fouce différente. Mahametqui comptoic 
fur la fidélité de TAlcayd Melec , lui 
avoir confié le commandement de Tes . 
Noirs 9 qui faifoient Tavant-garde de 
ion armée, mais cet Âlcayd dberchanc 
Toccafion de mériter fa grâce auprès du- 
Roi , fé laiflà envelopper par Tennemi^ 
^ui obligea Mahamet à fe retirer hon-% 
teufement j après avoir perdu beaucoup 
d^ monde. 

Le Vainqueur fit conduire les prifon-. 
niers à Maroc , & en donna avis au Roi ^ 
qui lui manda d'envoïer 1er prindpamc 
d'entr'euxà Mequinez, & furtoutTAl- 
cayd Melec. Zidan exécuta prompte-t 
ment fes ordres ; mais comme il cherif-* 
foit Melec à qui il étoit redevable de 
fa viâoire , il différa de le livrer aa 
Roi , jufqu'à ce qu- il lui eût accordé fa 
grâce. Ce Prince ayant donné de nou-R 
veaux ordres , Zidan fut obligé de Ten* 
voyer à Mequinez chargé de chaînes. A 
cette nouvelle, l'aîné des enfansdeMe^* 
lec avec les femmes de cet Alcayd , fai- 
fis de crainte & baignés de larmes , fe 
jfetterent aux pieds du Roi pour obtenir 
fe grâce. Ce Prince leur dit , je lui par^ 
donne ; mais les Loudaïs ne lui pardons 
neront pas: en efiet, la Sultane & les 

Sij 
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Loudaïs fes parens avec les enfaas d* A« 
li Bouchafra y vinrent adfi-côt au non^ 
bre de plus de deux cens y demander 
vengeance au Roi , contre celui qui 
avoit coupé la tête à leur parent ; qu'au- 
trement ils le prioient de leur permet^ 
trc de fe retirer à Fez , pour éviter la 
vûë de Mclec ; le Roi leur dit de refter 
à Mequinez y & qu'il les fatisferoit. 

L'infortuné Melec avoit contre lui 
une cabale trop puiflànte , pour éviter 
le malheur dont il fe voïoit menacé; 
car outre les Loudaïs & la Sultane y il 
avoit encore les Talbes y qui craignoient 
que Melec ne découvrit leur trahifon ^ 
en iàifant voir au Roi des Lettres qu'ils 
avoient écrites àMahamet^ ce qui les 
auroit perdus y & lui auro t au contraire 
procuré fa grâce. Pour prévenir ce fu- 
nefte coup , les Talbes perfuaderent ao 
Roi que les Loix lui défendoient de voie 
ce traître & ce rebelle. 

Six grands Noirs s'emparèrent donc 
de Melec, & le fuiîl bandé fur lui^ le con- 
duifirent à la Gemme Cadra , qui eft 
one Mofquée , où ils le firent afièoir fur 
une pierre , en attendant les ordres da 
Roi. Alors il défefpcra entièrement de 
ion falut y & appercevant les Talbes ^ 
îife mit à crier ; QMenepuis*jeparkr 
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au JRoi mon maître. Vous dites que )'ai 
rrahi mon Prince; c'eft vous-mêmes^ 
chiens que vous êtes^ qui le trahiflez. 
Les Lettres que j'ai fur moi vous fe^ 
roienc bien^tôt connoïtre au Roi ^ C j^ 
pouvois les mettre entre fes mains. Èi 
j'ai coupé la tête à Boucbafra ^ c'eft 
malgré moi & à regret. Les Grands 8c 
les Talbes efiraïés de ce difcours , & 
craignant qu'il ne vint aux oreilles da 
Roi , le prefïcrent vivement de ne point 
difièrer le fupplice de ce malheureuse. La 
Sultane ^ tes Loodaïs ^ les Grands da 
Royaume, & les Talbes ayant animé le 
Roi contre Melec y ce Prince h condam-* 
sa au plus cruel fupplice. Il fit venir un 
Scieur à 'qui il demanda s'il pourroic 
fcier un honame par la moitié du corps ; 
le Scieur aïant répondu qu'oui , il lui 
dit de prendre huit hommes avec lui f 
deux fcies des meilleures ^ & d'aller 
fcier le traître Melec ; le Scieur avant 
départir , demanda au Roi de quelle 
manière il vouloir qu'il fût fcié : de long , 
répondit le Roi, depuis les pieds jufqu'à 
la tête ; & fe tournant vers tes enfans 
de Bouchafra : allez , leur dit - il , ven-» 
gez la mort de votre père , & faites-le 
îcier comme vous voudrez. Le Scieur 
étant arrivé au Uèu où étoit Melec ^ il 
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h mit far une Mule ^ le corps & ksi 
9iain$ enchaînées , & prit avec lui cia« 
quante Nègres pour le mener aa lieu de 
k>n fupplice* Il fut fuivi de plus de qua« 
txc mille perfonnes y bonnnes , femmes ^ 
ficenfans ^ qui étaient ou fes parens, 
ou fes amis. On les tntendoit pouflet 
des cris afireux^ tandis que Melec d*un 
.air intrépide ^ la pipe à la bouche^ fem- 
hl&it braver la mort. Etant enfin arrivé- 
an Marché , on le fit defcendre de la 
Mule; on le dépouilla , & on brûla 
piomptement les Lettres qu*il avoit fur 
lui : enfuitc les Scieurs Tayant couché 
fiir une planche , lui attachèrent les bras 
& les pieds ^ & lui appliquèrent la fcie 
fur le crâne. Mais les emàns de Bon-, 
chafra la firent ôter de cet endroit pour 
là faire mettre ei^tre les deux cuifies da 
patient ^ afin qu'il fouffrît plus long- 
tems. Cette cruelle exécution lui fit 
pouilèrdes horlemens horribles , aufH 
bien qu'à ceux qui étoient témoins- 
4c fon fupplice. Quand on l'eut £cié joC- 
qu'au nombril ^ on ôta la fcie pour re-* 
comn^encer par la tête ^ & on fépara ei>- 
fuite fon corps en deux parties. Les cris 
lamentables des femmes & des enfans 
caufoient une fraieur prefque ^gale à 
l^orreur du fuppUce* 
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.^ Xts Scîcars ayant point exécuté kst 
ordres dû Roi « ils allèrent fe préfemec 
devant lai y leurs fciès enveloppées .^ 
Biais leurs mains & leurs habits tout 
couverts de fang \ il les fit approcher ^ 
& après avoir fçu d'eux que Texecution 
étoit faite ^ il dit à ceux de fa fuite , 
fçavcz^vous pourquoi je T^i fait fciet 
de cette manière? C'eft y ajouta- t'il , 
qu^ay ant été traître à mon iiis & à moi , 
il dt jufte que nous ayons chacun la 
moitié de fon corps. On donna enfuite 
deux ducats à chacun des exécuteurs ^ 
& quatre à leur chef. On fit auffi fouf- 
firir des tourmens très^ cruels aux autre» 
prifonniérs. On coupa la tête aux uns , 
& on empak le plus grand nombre avec 
des broches de fer , où plufieurs demeu^ 
lerent trois jours avant d'expiren De 
trois cens qu'ils étoient 9 le Roi n*ac-i 
ccxrda la grâce qu'à uii Renégat Efpa^ 
gnol> & à un Akayd nommé Bou« 
laga.: ^ 

' Après la fameufe journée où Maha- 
«et perdit la bataille, ilfc retira à Ta- ^ ** 
rodant; où Muley Zidan Taffiégea peu 
de tems après. Le fiége ne dura pas long* 
tems^ car il fut repouffê trois fois de 
fuite , Se avec perte. Mahamet ayant 
fait une fortie ^ lui tua quatre milles 
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hommes 9 fit environ mille priiomner^f 
& prit une pièce de canon de fonte* 
Après cette défaite y Maley Zidan Bat 
, obligé de fe retirer à Maroc. Mais voïant 
qu'il ne pouvoit venir à bout de fon en- 
treprifc par la force, il fe fervit de la 
rufe 9 & foit qu'il fe f&t ménagé des 
amis dans Tarudant , on que le noï eût 
pratiqué de fecrettes intdligences avec 
ceux du parti de Mahamet, ce Cherif 
fut trahi de la manière qu'on va le 
voir. - 

• Un Vendredy *, jour folemnel chez les 
Mahometans ^ Mabamet fortitde la Vil- 
' le après la prière^ pour aller vifiter fon 

1706. Camp; à fon retour^ comme il fe diC- 
pofoit à entrer dans la Ville ^ il trouva 
ks Nègres de TAlcayd Abdebocari, 
que Zidan avoit envoyés^ & qu'on avoit 
Eut mettre en embufcade proche la por- 
te , dont les Sentinelles étoient gagnées» 
D'abord il les prit pour des fu'iars qui 
vcnoicnt fe joindre à lui. Dans cette 
" vue ^ il les approcha ; mais ayant remar* 
que qu'il s'étoit trompé, ilpa(& au mi^ 
keu de cette troupe, la lance & lefabre 
à la main _, criant : Je fuis Muley Maha« 
met. Ceux-ci répondirent , nous te con- 
noiflbns bien , nous te cherchons pat 
l'ordre du Roi* Le Cherif i& voïant in^ 

vcfti ^ 
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<^eili y pouila fou cheval pour gagner la 
porte de la Ville; mais la voyant, fer-, 
mée y & la Garde ne répondant piinc à 
fa voix y il ne douta plus qu'il ne fuc 
trahi : aufli - tôt il recommença à couric 
& à frapper en defefperé fur tous ceux 
qui Tapprochoient, Il en tua plulîeurs ^ 
parce que les Nègres n'ofoient fefervir 
de leurs armes y de peur de répandre le 
fang d'un Cherif. Mais comme ils pcr- 
doient beaucoup de leurs compagnons^ 
l'un d'euK s'avifa de couper les jambe!^ 
de devant au cheval de Mahamet qui 
tomba, & fut en même tems faifî pat 
ceux qui Tenvironnoicnt. On le fit aufli-. 
tôt monter fur un autre cheval, & on le 
conduifit à Maroc. 

Muley Zidan qui commandent alors 
dans cetteVille,lui donna toutes les mar- 
ques de l'amitié la plus tendre, & le 
reçut comme un frère & un ami. De là 
il î'envoïa fous la conduite de cinq cens 
Cavaliers , à Miquenez , où le Roi avoir 
promis de le garder fans lui faire aucun 
mal. Le Roi ayant eu avis du déparc de 
Mahamet , refolut d'aller au devant de 
lui jufqu'à Beth , où il avoit projette de 
le punir de fa révolte , foit qu'il voulue 
éviter les follicitations & les prières 
que les Grands de Miquenez auroient 
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pû lui faire pour fon fils, Toit qu'il eût 
appréhendé quelque fédition de la part 
du peuple. 

Deux mille chevaux & mille Fantaf- 
Cns accompagnoient le Roi. Quarante 
Efclaves chrétiens portoient une gran- 
de chaudière , un quintal de goudran , 
autant de fuif & d'hqile. Six Bouchers 
le couteau à la main les fuivoient , avec 
une charette chargée de bois. Ce trifte 
appareil jetta répouvante dans Mique- 
nez , où les^Habitans avoicnt encore l'i- 
dée toute .récente du cruel fupplice que 
l'infortuné Melec venoit de fouffrir. Le 
bruit de ce départ s**étant répandu juf* 
que dans TAlcafÊve , tout y fut faifi 
d'effroi. On n'cntendoit de tous côtés 
que pleurs & gemiflemens. La fille de 
Mahamet pouubit des cris ef&oyables 
avec Tes fidèles compagnes 9 qui fe dé- 
chiroient le vifage. La Sultane même 
qui triomphoit en fecret j difiimula en 
ce moment fa }oye, & paroiilànt éga- 
lement effrayée , fe joignit aux autres 
femmes pour demander au Roi la grâce 
de rinfortuné Cherif. Le Roi voulant 
les confoler 9 leur dit froidement , qu'il 
ne feroit fouffrir d'autre fupplice à fon 
fils, que de faire jetter fur lui un pea 
d'huile bouillante. 
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Les Efclaves Chrétiens qu'on avoic 
clioifis pour porter la chaudière, n'aïanc 
pu faire que quatre lieues pendant toute 
la nuit , à caufe de fa pefanteur, furent 
déchargés de ce fardeau, que Ton mit 
fur une charette pour aller plus vite; 
enfuite on renvoïa ta moitié des Kfcla* 
ves, & le refte accompagna Mahamet 
jufqu'à Beth , où ce Prince fe rendit on 
jour avant l'arrivée de fon père. 

Lie Roi paila dans cet endroit, uû 
jour 8c une nuit fans voir fon fils , qu'il 
iaifoit cependant infulter par des Maf- 
carins qui fonnoient de la trompette de- 
vant lui , & fàifoient de tems en tems 
quelques décharges de leurs fufîls. Quel* 
ques-uns d'entr*eux pouflèrent Tinfolen* 
ce jufqu'à lui cracher au vifage. Le len* 
demain le Roi s'étant approché^ Maha- 
met defcendît de fa Mule , ôcfe jetta 
aux pieds de fon père, en lui deman- 
dant pardon. Le Roi gardant le filence , 
lui mit le bout de fa lance fur leito-- 
mach. Alors l'infortuné Gherif jettant 
les yeux fur l'endroit où étoicnt les 
Bouchers , & la chaudière pleine de 
poix &. d'huile, s'écria, effrayé de cet 
horrible fpe(Siacle , & dit à fon père : 
Pardonne- moi , je c'en conjure au nom 
de Dieu y 5c de fon ^aint Prophète Ma* 

Tii 
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homet. Mais le Roi fourd à fes cm; 
ordonna à d^ux . hommes de monter 
dans là charetce avec Mahamet ^ de lui 
prendre le bras droit | & d'appuyer fon 
poignet. fur Je bord de la chaudière. 
Alors le Roi fit venir un des Bouchers , 
& lui ordonna de faire promptement 
l'exécution. Mais <ylui*ci étant prêt 4 
ftaper , s'arrêta > & dit qu'il fouffriroit 
' plutôt la mort que de couper la main m 
fils de fon Prince.Le Roi irrité, coupa la 
tête fur le champàjcc Boucher, & enap- 
pclla un autre , qui monta fur la cha- 
rette. Tandis que celui-ci (eprépgroit , 
le Roi dit aux enfans de TAlcayd Bou- 
chafra, approchez- vous, voyez couper 
le pied& la main à ce perfide, qui a 
fait mourir votre père. Mahamet fit pa- 
raître aflcz de confiance lorrqu*on lui 
coupa la main , mais il ne put s'empê- 
cher de jctter un grand cris , lorfque le 
Boucher lui coupa Je pied. Après cette 
cruelle exécution , le Roi d'un air moc- 
queur , dit à fon fils ; hé bien , malheu- 
reux , çonnois - tu à prefent ton père ? 
Enfuite jettant les yeux fur les en&ns 
de Bouchafra : Eftes - vous cpntents , 
leur dit- il? Ceux-ci répondirent rcfpec- 
tueufement , oui Seigneur. A l'initant 
le Roi prit un fufU ^ Ôc tua le Boucher 
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qui avoir coupé le pied & la main à fou 
iils. Mahamec quoiqù'à demi-mort y ne 
put s'empêcher de parler de la forte : 
Voyez le vaillant- liomme , confidercz, 
l je vous prie, fa bravoure; il toc celui 
^qui exécute fes ordres f comme celui 
jai refufe de lui obéir. 
On mit enfuite le bras & la jambe 
Mahamet dans le goudran pour arrê-* 
' le fang y & le Roi monta à cheval » 
^rès avoir fait faire une décharge par 
i.Mafcarins. Il ordonna en même tems 
]uatre Alcayds de conduire fon fils 
^anc à Miquenez y fous peine de la 
' y & partit le premier avec les gens 
Jfa fuite, pour fe rendre* à la Ville. 
fmme il pafïbit devant une maifon 
ée l'Adrangie, qu'on avoit prc- 
>our y recevoir Mahamet , il def- 
chcval , bai fa la terre pendant 
heure , & fe retira dans foa 
AlcaflaW^ les yeux encore baignés dô 
. out y étoit alors dans un pro- 
ence. Mais dès qu'on çn tendit 
récit du fupplice que l'infortuné 
îrif avoit foufFert , toutes lesTemmes 
firent retentir le Sérail de cris & d'hur- 
lemens horribles. Pour calmer ce trou- 
ble , le Roi fut obliçé de menacer de 
mort toutes celles qu'il enrendroit crier. 

Tiij 



La crainte retenoit leurs larmes taodîr 
qu'il étoit avec elles , mais lorfqû'elle* 
re le voïoient plus , elles s'abandotw 
noient àla douleur. Le Roi quin*igno- 
rdit pas ce qui fe pafibic dans le Sérail^ 
jura qu'il feroit étrangler la première. 
des femmes qui fe déchireroit le vifagâ ^ 
ou qui pleureroit. L'eflFet fuivit bien-tôt 
les menaces y car on en fie mourir qua- 
tre le même jour, pour avoir défobéï à 
fes ordres. La fille de Mahamet fut la 
feule qui eut la liberté de pleurer & de 
gcmir. Le Roi avoir même foin de l'é- 
viter, & icrfqu'il rencendoit dans ua 
quartier y il fe rcriroit dans Tautrc. Ua 
des fils de Mahamet fe précipita d*unc 
.cerraflc , & en mourut. 

Sur k foir, Mahamet entra dtos Mi*^ 
quenez^ monté fur une À^fule^ le braa 
en écharpe , la jambe dans un petit cof- 
fre de bois , & la tête couverte de fa 
haïque. Lorfqu*il fiât entré dans la mai- 
fon qu'on lui avoit deftinée , on le mit 
au lit. Le lendemain il reçut la vifite de 
h Sultane favorite de fon pcre & de 
TAngloife. Dès que Mahamet eut ap- 
perçu l*Angloife , il lui prcfcnta la 
main , mais il détourna la vue de def- 
*fus la Sultane. Le Roi envoïoit tous. 
les jours les Alcayds villter fon fils^ 
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pour lui rendre compte de Térat idc iâ 
maladie.' Il n'y eut que la fille de cet 
infortuné Cherif , qui fut privée de la 
confolation de lui rendre fes devoirs* 

Les Chirurgiens «Chrétiens ne le quit- 
toient pas , x avoîent un très - grand 
foin de panfer Tes playes. Pendant dou- 
ze jours, il fut fort tranquille. Il pre-* 
noit plaifir à s'entretenir avec fes Chi- 
Turgiens ^ de la guerre allumée entre le$ 
Princes Chrétiens. Enfin le treizième 
jour de fa maladie, la gangrené fe mi( 
i fes playes , & il mourut quelque» 
jours après. Il fut inhumé comme le» 
Nègres les plus pauvres. On dit qu'il 
avoit ordonné qu'on ne fit aucunes céré« 
monies à O^s funérailles , difant que Ift 
Roi l'avoit traité comme ua fcelcrac p 
& non pas comme un Prince. 
, Après fa mort , le Roi lui fie clcvet 
sa Maufolée foutcnu par quatre petite» 
colonnes de marbre, & couvert d'un? 
Dôme de bois peint en verd. Enfùite 
il envoya Muley Cherif à Montigara , 
avec ordre d'emmener à Miquenez tous^ 
ks enfans de fon frère Mahamet. Peu 
de tems après il s'excita dans Maroc de 
nouveaux troubles , dont Maley Zidan 
fut l'auteur. 

Muley Zidan , comme je Tai déjà 

T ï\ïi 
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dit , était un Nègre ^ fils de la Sultane 
favorite , & Tainé des enfans de Mulei 
Ifmaëlj defiuis foa avènement à la Cou- 
ronne, Ce Chcriravoit toutes les quali- 
tés d*un Tyran. Il étoit fier , cruel Se 
brutal jufqu'à reaccès. Dès l'âge de cinq 
à fix ans 9 il donna des marques de fa 
cruauté 9 & de Ton penchant pour toute 
fortes de vices. Un jour qu'un Nègre 
nommé Melec le portoit entfe fes bras, 
ce jeune enfant voïant pailèr un Alarbe 
ou PaïTan ^ le fit arrêter pour le tuer à 
coups de fabre. Son conduâeur voulant 
le détournel: de cette penfée , lui dit 
que cette aétion étoit indigne d'un Cbc- 
rif ; mais le jeune Zidan qui nc'fuivoît 
que fon inclination , infiita toujours par 
fes cris & fes larmes , & menaça le Nè- 
gre de porter fes plaintes à la Sultane;' 
Enfin quelques remontrances & quel- 
ques promeflcs que put lui faire Melec 
pour Tappaifer , il fut contraint de lui 
donner fon fabre. En même tems on dit 
au Païfan de fe laiflèr tomber par terre 
au premier coup qu*il recevroit , & d'y 
demeurer fans remuer. Cet enfant aïant 
vu du fang couler, & le Païfan étenda 
par* terre, continua fa promenade fort 
gaiement ; fatisfait d'avoir tué ua hooi^ 
lae^ 
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Lorfqu'il fut parvenu à un âge plu^ 
avancé ^ on n'entendoit parler dans Mi^ 
quenez ^ que de fes fanglaiftes exécu- 
tions & de fes débauches. Il mafiàcroit 
ks Efclaves & les Maures 9 & fouveht 
il foUîcitoic les premiers à confentir à 
fes infâmes defirs. 11 tua de fa main un 
)€une Efclave François , après lui avoir 
feiit donner cinq cens coups de courôye 
^ui ne purent ébranler fa vertu , ni l*o- 
bliger à fe prêter à fa pafTion. Le cruel 
Zidan pouilà encore plus loin fa rage» 
Il fit couper le corps de ce pauvre Ef- 
clave par morceaux y qu'on jetta enfuite 
dans la rivière. Il poigna^rda auflfî un 
François ^ qu'on avoit accufé d'avoif 
battu lin de fes chiens. Pcrfonne cnfia 
n'étoit à l'abri de fes violences. 

Mulei Zidan ayant appris qu'un Brc^ 
be ou Paifan Arabe étoit arrivé à. Mi- 
quenez avec fa femme pour prefenter 
au Roi deukde fes filles , trouva le moïen 
de les faite conduire chez lui, avant que 
perfonne en fût informé. Zidan les aïanc 
vues, fut épris de leur beauté, & ne 
fongea qu'à fatisfaire fa paflion. Il ren- 
voïa donc le père & la mère, & garda 
les deux filles , qu'il maflàcra après les 
avoir violées. Quelques jours après , il 
fit mettre en pièces une de fes plus bel» 
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ks femmes ) dont il jetta lai -même les 
membres à fes chiens. 

Ce Prince ajoûtoit encore à la cruau- 
té, rivrognerie. Dès fa plus tendre jeu- 
neflè , il .s'étoit accoutumé à boire du 
▼in jufqu'à UQ tel excès, que les Ma-i 
hometans ne pouvoient le fouffrir. U 
étoit auffi lâche, qu'abruti par la dé- 
bauche» Ce ne fut qu*à force de remon-- 
trances & de menaces ^ que le Roi vint 
à bout de le refoudre à fe mettre ea 
campagne, pour s'oppofer à la révolte 
de Mahamct, Le Roi» l'ayant envoyé 
quérir plufieurs fois fans pouvoir rietï 
gagner fur fon efprit , fut obligé d'ctt 
Tenir aux injures. Il V^^^pdlàChoumeta^ 
qui fignifie lâche & fans cœur. Quant 
à moi ,^ ajouta le Roi, j-,efuis vieux, 6e 
hors d'état de marcher à la tête d'une 
Armée : la Couronne t'appartient dès* 
à-prefent; va donc en défendre les droits, 
& fonge à quel malheur tu ferois expofé 
toi & tes frères , fi ce Chrétien mon- 
toit un jour fur le Trône. Suis mescon- 
feils , & aulieu de t'enyvrer^difpofe-toi 
à partir pour Maroc. 

Zidan ayant réfléchi fur ce que fon 
père venoit de lui dire ,. lui demandai 
combien il lui donneroit de troupes & 
^'argent pour cette emreprife. Le Eoîi 
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lai promit douze mille hommes & qusu 
rante quintaux d'argent f mais le lâche 
Zidan dit à fon pcre , qu'il ne pouvoir 
s'expofer avec fi peu de forces ; que le» 
Nègres qu'on lui vouloit donner étoient 
nuds j fans armes , & exténués par le 
travail ; qu'enfin on fcroit beaucoup 
mieux de donner cette commiflion à ua 
Alcayd plus expérimenté que lui. Penfe 
^onc, lui dit le Roi , que cette affaire- 
n'intcrcflc que toi. Te ne refufe pas de 
te donner des Alcayaspour te féconder^ 
mais il faut que tu marches en perfonne. 
Ce lâche Cherif reculant toujours ^ pria 
le Roi d*y envoyer fon frère Mulei Ha* 
met Déby, Le Roi irrité, lui dit d'ua 
ton fevere, je vois que tu n'es qu'un lâî»- 
ehc^tu veux expofcrton frère au péril ^ 
& joiiir enfuke du fruit de fcs travaux. 
Zidan craignant de mettre le Roi enco'- 
1ère y. partit enfin avec les troupes de la: 
Couronne , & cinquante quintaux d'ar- 
gent. Il affiégea Maroc , qu'il prit com» 
me nous l'avons dit ci- devant. 

Quelque tcms après , Zidan mit le 
fîége pour la féconde fois devant Ta- 
rudant , où le refte des révoltés s'étoic 
retiré. 11 ferra cette Ville de fi près , 8c 
boucha fi bien le paflàge aux vivres ^ 
^u'il périt plus de vingt nâlle hommeat 
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par la famine : enforte que les Habita» 
réduits à la dernière extrémité, furent 
obligés de fe livrer entre le» mains du 
Vwngueur, qui fit dans cette Ville un 
Il grand carnage , qu'on ne voïbit dans 
toutes les rués que des ruifleaux de 
ferig , & des cadavres. Ceux qui fc fen- 
toient les plus coupables, firent les der- 
niers efforts pour ne pas tomber vivans 
entre les mains du Vainqueur. Cbacua 
d'entr'cux cherchoit à fc faire un paflà- 
ge à travers T Armée des ennemie y noa 
pas tant pour éviter la mort , que pour 
éviter les affreux fupplices que leurs 
amis avoiént ibuffcrt dans Mi^^0z y 
& dont ridée fe préfcntoit .alolre plus 
vivement que jamais à leur invagination 
ciTraiéc. L'horreur des tour mens les ani- 
moit ; & leur faifoit affionccr le péril 
le plus évident. Quelques - uns échape- 
rent â la fureur de Tennensti ; la plupart 

E rirent dans le combat , ôc pas un ne fe 
Sk prendre vivant. 

Après tant de cruautés y Zidan ne 
pcnfant plus qu'à fatisfairc ion avarice , 
fit une éxafte recherche des tréfôrs de 
fon frère. Il les découvrit par le moïcn 
d'un Efclavc François qui lui montra 
l'endroit où lui-même les avoit cachés. 
Le Vainqueur non content de s'être 
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ctnpsfë de CCS grands tréfors , fit encore 
une éxadle recherche de tous ceux qui 
avoient eu quelque part au pillage de la 
Ville. On lui amena entr'antres un Ef- 
clave François foupçonné d'avoir fait 
un grand butin. AuUi* tôt Zidan le fit 
fouiller ; mais ,n*ayant pas trouvé ce 
qu*il fouhaitoit , il fit mcttce à la tor- 
ture ce pauvre malheureux, pour l'obli- 
ger à découvrir l'endroit où il avoit ca- 
ché fon butin, Ctlui - ci eut beau pro- 
tefter qu'il n'avoir rien , le Cherif ne 
voulut jamais 4oâter foi à fes paroles » 
& ordonna fur le champ qu'on lui rem- 
plit la barbe , la bouche , le nez & les 
oreilles de poudre à canon ^ où il fit met* 
tre le feu fur le champ, 

La prife de Tarudant , le récit des 
horribles mafiàcres & des brigandages 
qui fe commettoient dans toijt le Païs , 
jetcerent la terreur de tous côtés. Les 
Arabes fuïoient dans les^ rochers & les 
montagnes , & abandonnoient tout pour 
fauver leur vie. La Ville de Ste. Croix 
quoique très -éloignée & aflcz forte, 
ne fut pas exempte de trouble & de 
firaïeur. Le Gouverneur prit la fuite le 
prcmieravec cent chevaux, & feret^îr» 
vers les montagnes de Haab. Les Ha- 
bitans allarmés^ fuivirent fon exemple» 
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Les uns allofent chercher les déferra, 
les>autres fe refugioient dans des carer- 
«i^s ; quelques - uns montèrent dansi des 
Vaiflcaux Anglôis qui étoient alors à la 
tade. Le défordre étoit fi gr-and, qu'on 
Aflure qu'il ne refta dans la Ville qu'une 
vieille ^aurefle, & un Juif qui écoit 
aveugle» 

Zidan ayant appris que les Habitans 
-de Ste. Croix avoient pris la fuite ^ fit 
-publier par tout , qu'ils pouvoient reve- 
nir chez eux fans rien craindre , & qu'il 
permettoit aux Marchands Chrétiens de 
reprendre leur commerce dans les Roy au-* 
mes de Suz & de Maroc ^ aux condition^ 
qu'ils payeroîent le même droit qu'ils 
païoient auparavant. Cette déclaration 
raflura les efprits des fugitifs & des 
Etrangers, ô^chacun revint chez foi. 

Cependant l'Armée de Zidan groffif^ 
foit tous les jours par la liberté qu'il 
donnoic aux Soldats , de piller tout ce 
qu'ils trou voient. Les tréforsdefonfro- 
ïe , les impots qu'il levoit joints au ' 
commerce qui fe faifoit dans fes Etats ^ 
augmentèrent coniiderablemcnt & en 
peu de tems , fon revenu & fa pnif- 
îance. 

La profperité de Zidan porta bien* 
tôt ombrage au Roi. Ce Monarque 
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apprcnoit avec peine que ce Cherif cn-- 
^ageoit dans fon parti toutes les troiu 
pes de TEmpire. Il fçavoit combien Tu- 
nion de Maroc avec Tarudant y où les 
Sujets font courageux , bien difciplinéa 
& riches, rendoit fon fils puiflànt. Le 
Roi refolut donc de le faire revenir à 
Miqucnez: pour cet effet, il lui envoïa 
pluiieurs Couricrs pour lui faire con-« 
noître les prelïàns motifs qui Tenga-* 
geoient à le rappeller auprès de fa per-» 
ibnne. Mais Zidan s*excufoit toujours.' 
il faifoit fentir au Roi qu'il étoit très-né- 
cefiàire qu'il reftât à Maroc ponr les in« 
terêts de Sa Majefté^ & pour affermir 
4ans l'obéiflànce , les Sujets ébranlés 
par la révolte. Sur ces entrefaites , Zi- 
dah gagnoit des Sujets & du tems , & 
grolfilfcit même fes tréfors. Le Roi fe 
repentit , mais trop tard , de l'avoir éle- 
vé à cette dignité , & ne pouvant plus 
employer la force contre fon fils , qui 
avoit toutes les troupes de la Couronne 
avec lui , il fut obligé d*ufer d'artifice &' 
de rufes. Il feignit entr'autres chofes ,' 
d'avoir befoin de dix mille bommespour 
preflèr le fiége de Ceuta. 

Mais Zidan avoit trop bien comment 
ce , pour ne pas perfifter dans fa refo- 
lution. Il répondit qu'il n*avoit pa$ trop 
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-de toute fon Armée pour achever de 
fcduirc les rebelles , & pour empêcher 
les, Arabes des Pais éloignés ^d'exciter 
de nouveaux troubles.. En effet, ils 
ëtoicnt encore irrités de la mort de 
leur Chek , dont les e«fans demandoient 
vengeance. Enfuitje ce Cherif manda au 
Roi, qu'il écoicprêt de lui envoïerdix 
quintaux d'or & cinquante d'argent 
• avec lefquels il pourroit lever les trou- 
pes dont ilavoit befoin pour le fiége de 
Ceuta. 

Le Roi voïantbien que toutes fes 
7^7» fufes ^toient découvertes , prit la rc-^ 
folutioade s'enfermer dans fon Alcafla- 
ve , où il refta cinquante-deux jours fans 
fe montrer à perfonne qu'à la Sultane | 
de laquelle il ne pouvoit concevoir au- 
cun ombrage, quoique mère de Zîdan. 
Il faut aiiffi avouer que fon fort ne pou- 
voit pas être plus heureux qu'il l'étoit, 
quand. même fon fils eût été alors fur 
. le Trône. Elle étoit maîtreflc abfoluë 

* • • de l'efprit du Roi , .& tout l'Empire 
plioit fous elle. 

A peine le Roi fut- il quelques jours 
fans paroïtre en public , qu'on publia 
partout qu'il étoit attaqué d'une reten- 
tion d'urine , dont on apprehendoit les 
/uites. La Sultane ne manqua pas de le 

mander 
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mander à Zidan fon fils , en lui donnant 
avis comme mcre, difoit-€llc, de s'ap- 
procher fans bruit de Miquencz , afin 
qu'il pût facilement s'aflùrer l'Empire, 
& s'emparer des tréfors de fon pcre , en 
^s qu'il vint à mourir de cette maladie. 
Elle le preflbit vivement de fuivre fes 
confeils , de peur que quelques-uns dé 
fes frères ne le previnflènt. Elle ajoûtoic 
même que le Roi fon père le deman- 
doit avec eriipreflèmcnt. Zidan répondit 
à fa mère , qu'il ne pouvoit plus ajou- 
ter foi aux promeflès de fon père , de- 
puis la mort deMahamet & de l'Alcayd 
Melec, dont il lui avok promis la grâ- 
ce; qu'il doutoit.mcme , quelque pou- 
voir qu'elle eût fur l'efprit du Roi , 
qu'elle pût en répondre; qu'enfin il fe 
Grojoit plus en fureté à la tète de fon Ar- 
mée 5 qu'à Miquenez . . 

Cependant le Roi fe tenoit toujours 
caché dans fon Alcaflave, & ne voïoit 
perfonne, La Sultane gouvernoit le 
Royaume pendant fon abfence , & don- 
«oit fes ordres par tout : elle avoit foin 
. lie faire travailler les captifs , & ne les 
^argnoit pas plus que le Roi. Tout 
l'Empire étojt agité; les uns croïoient 
que le Roi étoit véritablement malade : 
une fi longue abfence faifoit jugct aux 

V 
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autres qu'il étoit mort, &que la Sultan 
ne 9 pour ménager les intérêts de fon fils^ 
& jouir de la grande autorité qu'elle 
avoit fur PAlcaflàvr , cachoit la mort: 
de ce Monarque. Ce bruit devint fi gé^ 
lierai , que ceux qui étoient encore atta* 
chés au Roi , furent obligés , pour Té- 
touffer , d'ufer de la dernière rigueur* 
L*Alcayd Ali qui étoit alors occupé au 
fiége de Ceuta, fit couper la tête à plu- 
fieurs pcrfonnes de fon G-oavernement ^ 
& ôta les armes aux autres , pour avoir 
publié h mort du Roi ^ après ladéfenfc* 
qui en avoir été faite. D'autres enfia 
qui connoiflbient mieux le Roi que les» 
premiers , crurent y ou qu'il avoir envie 
d'attirer" fon fils à Miquenez , par le 
bruit d'une maladie diflîinuléè, ou que 
dans Textremité faclieufe où il fe trou-^ 
voit, ilvouloit fçav^oircequepenfoicte 
peuple à foa égard.. 

Ces differens fentimens partagèrent 
fcs efprits , & excitèrent de grands 
troubles dans le Royaume* Chacun* 
fiaivoit ca fccret les mouvemcns de 
fa paflion & de fpn intérêt , mais peiui^ 
fonoje o'ofoit écktter , dàos la crainte- 
qu'il n'Ejfrivât quelque coup imprévue 
2^idan fe maîntenoii toujours dans fe» 
lefoititipos y &attendoît. tranquiliemcDt 
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Kfluëde ce ftratagême , lorfqu^il reçut 
tine Lettre de la Sultane » qui lui man« 
doit que le Roi étoit à l'extrémité , & 
qu'il ne de voit plus différer fon départ p 
s'il vouloir lui rendre les derniers de- 
voirs. Zidân à qui cette nouvelle n*a- 
voit fait aucune impreflîon;, lui répondit 
de cette manière : Qiae mon père foit 
mort ou vivant , je ne quitte point mon» 
Armée. S'il recouvre la fanté^ je m'en» 
réjouirai : s'il meurt ,. je monterai plutôt: 
mr le Trône. 

La Stiitane voiant que fon fils ne* 
donnoit point dans le piège ^ & qu'ils 
n'ajoutoit aucune foi à fes Lettres y fie 
publier par tout que le Roi. étoit àl'ex-^ 
uemité. Elle aguïbit de la forte 9 par- 
ée qu'elle croïoit que fon fils fe laiflç- 
iBoit plutôt perfuadtr par le bruit public 
que par fes difcours. Quelques joursi 
après elle annonça la mort du Roi à fe$« 
Confidentes, envoïa commander dansr 
la Cfaarpenterie publique , un cercueili 
très-propre , & tel. qu'il convenoit à ua< 
Roi. Elle ordonna en même-tems à un« 
Eunuque, du Sérail-, de fe tenir à l?en-r 
tarée de l'Alcaflàve, revêtu des habits ôe: 
des armes du Roi, le bas du vifage couv 
vert d'un mouchoir, dans le deilèin da* 
&ire croire par cet artifice aifé àdécouw 

Vi]. 
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vrir, qtfelle vouloir cacher la mort de 
ce. Prince. Ce projet réiiffic fi bien, 
qu'un des cnfans du Roi nommé Mulei 
Hamet Deby , perfuadé que fon père 
écoit mort ^ voulut profiter de rabfcncc 
de fes frères , pour fe faire proclan^er 
empereur ^ & tenta toutes fortes de 
moyens pour y parvenir. D'abord les 
Eunuques s'y oppofercnt , & la Sultane 
acheva de rompre fon entreprife, par 
les menaces qu'elle lui fit. 

Tous ces bruits & toutes ces démar* 
ches cauferent beaucoup de trouble 8c 
de confufion dans Miquenez. Les Grands* 
& le peuple également agités ^ ména- 
çoient l'Etat d'une fédition, qui de- 
voit bien -tôt éclater. Mais la Sultane 
informée de ce qui fe paflbit , fortic 
{)romfftement du Sérail , en Calèche, 
la lance à la main , & faKant porter fon 
fabre devant elle. Piufîeurs femmes l'ac*» 
compagnoient avec des Eunuques. Pour 
faire voir fa puiflànce & pour intimidée 
le peuple, elle fit maflàcrçr un Nègre 
qui fe trouva dans fon chemin. Ceux 
qui virent la Sultane dans cet équipage ^ 
ne doutèrent plus un moment de la mort 
du Roi. Le pouvoir abfolu dont elle 
ufôit déjà » rappelJa le fou venir de ce 
qu'elle avoit dit quelque tems auparsii^ 



DB L*El^P. DES CkeRIFS. t^f 
ITant, qu'on verroit dans l'Afrique une 
Reine conunander aufir heureufement ^ 
& avec autant d'autorité que la Reine 
de la grande Bretagne. Il le répandit à 
ce fujet, un murmure confus , qui aigrit 
les efprits y &c fouleva le peuple. Lsu 
Sultane fut obligée de rentrer au plus 
vite dans l'Alcaflave , jufqu'où les Mau- 
res la pourfuivirent. Le Roi informé de 
ce qui fe paflbit , parut à l'inftant » & 
fe montra au peuple. La furprife & W 
crainte changèrent d'abord tout ce tu* 
multe en un profond filence » & bien- 
tôt après on entendit dans la Ville que 
cris de joïe , qui touchèrent fenfàble* 
lîàent ce Prince. 

Le bruit de fa convalcfcence s'^tanr 
répandu de toutes parts , tous fes Su- 
jets 3 même les mécontens , firent des- 
réjoûiflànçes publiques , pour en témoi- 
gner leur joye. Les Alcayds & les Gou- 
verneurs de chaque Place fe rendirent à. 
Miquenez pour féliciter le Roi y & luà 
rendre hommage. Les Efclaves Chré- 
tiens mirent tout en ufage pour fe dif» 
tinguer dans cette occaiion. Us firent 
dans le jardin du CherifZidan^ où il y 
avoir un canal , des feux d'artifices qui 
f epréfentoienc un Vaiflèî^u , une Galère ^ 
& un arbre fur lequel étoit un oiIea\^ 
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qui, en voltigeant de cot^ & Jautïev 
«mbrâfoit tous ces artifices avec le feu» 
qui for toit àe fôn bec. Le Roi en fut lî. 
fetisfait, qu'il dit hautement que les. 
(Chrétiens l'àimoient plus que les Màu«» 
res. 

Cependant le Hbl coiifervoit tou- 
jours au fond de fon cœur , le dépit fe- 
crée qu 'il avoit eu de voir fej projets- 
échoués , & mcditoit fans celle le moïem 
de perdre fon fils. Ce Cherif regnoir 
toujours-, fous prétexte de maintcnic 
les peuples dans Tobéï^ance due à forv 
père , & de s'aflurer la. Couronne con*- 
trc les prétentions de fes frères. La paf-- 
fion qu'il avoir pour le vin, fut la four* 
ce de tous fes malheurs. Il ne buvoic. 
Jamais fans s'enyvrer ,^ & le vin le por- 
toit à des^cxcès.de fureur, dont on n'a*, 
voit point encore eu d'exemple» Ilma{Ià>i- 
croit tous ceux qu'il trôuvoit fur fon che-^ 
inin,& h^épagnoir pas fes femmes plus- 
que les autres. Le Roi voulant f& défais 
i& de fon fils à quelque, prix que ce fût ,* 
ménagea die fecrettes intelligences avea 
les femmes dé Zidàn. Celles - ci fe prê- 
tèrent d'autant plus volontiers aux def- 
fcins du Roi ,, qu'elles ne vivoient qua* 
dans une allarme continuelle, & dans la. 
«rainte de. (e voir .immoler L'une agrès 
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Tautre à la fureur de Zidan. Les pluss. 
jnécontentes ou les plus allarmées s'é-- 
tant donc chargées de Texecution, fai- 
firent le_ moment qu'il étok plongé* 
dans l'yvrefle ^^ 6c rétoufièrent dans; 
fon lit. 

Le Roi ayant appris la mort de fons 
fils , fit emmener à Miquenes fept des> 
&mmes de Zidan ^ a^ec le Marchandi 
qui lui fourniflbit le vin & les liqueurs»^ 
dont il s'étoir enyvré. On livra les fem-^ 
mes entre les mains de la Sultane Zida^ 
sa, qui pour fe venger de la mort Hêr 
£âti fils, en fit étrangler trois, aprèsi 
kur avoir fait couper les mammefles ^ ÔC. 
ks leur avoir données à manger. 

Quelque fujet de plainte & de méî-^ 
contentement que fe Roi eût eu de lai 
tevolte de fon fils , Pamour qu'il avoir 
.pour la Sultane lui Et donner tous 1er 
©rdres néceflaires pour une fepulture: 
telle qu'il convenoit à un Prince.. Aprèfti 
avoir fait embaumer, fon corps, on Ici* 
tranfporta de Tarudant à Miquenéz ^ 
fous Tefcorte de fix mille Cavaliers. 
Quand on fut arrivé aux montagnes de: 
Tcdela, les Habitans s'oppof^erent aav 
pafiâge de la Cavalerie, & malgré les^ 
menacçs qu*on leur fàifoit de là part dos 
fixû.,,î Is ne voulurent jamaia céder qu*ist 
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bonne comporition. On leur donna 

donc deux mille piaftres pour droit de 

E adage , & de là on traftfporta le corps 
ins aucune difficulté juîqu'à Mixjue- 
nez , où il fut inhumé & mis dans le 
tombeau des Cherifs ^ avec les cérémo* 
nies ordinaires. 

Quelque tems après , le Roi fit bâ- 
tir fur le tombeau de fon fils, une Mof- 
quéejqui fervoit d'afile à ceux qui avoîcnt 
commis quelques crimes, & où chacun 
étoit obligé d'aller invoquer comme un 
Saint , te Cherif mort yvre dans une 
Loi qui défend l'ufage du vin, & que 
ks Maures mêmes ne pouvoient fouffrir 
pendant fa vie, à caufe de fes débau- 
ches & des cruautés inouies qu'il exer- 
çoit fur ceux de fa Nation | conime fur 
îesEfclaves. 

Le Roi fe flattoit de voir régner la 
paix dans fes Etats ^ après la mort de 
Mabamet & de 2^dan *, mais bien - tôt 
après 9 fon fils Mulei Âbdelmeleck lui 
caufâ de nouveaux embarras. Ce Che- 
rif qui étoit depuis long-tems Gouver- 
neur de Su2 , prenoit dans fon Gouver- 
nement des airs de Souverain & de 
maître abfolu. Il pouffa l'indépendance 
jufqu'à refufer de payer le tribut au 
Koi ; ôc fécoiia le jpug..Le Roi à. qui 

le 
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le grand âge ne permettoit pas de s'en« 
gager dans une guerre civile^ eut re« 
cours aux rufes 9 pour engager Abdel- 
meleck à revenir à la Cour. Le Roi 
lui pardonna fa faute > & lui écri-* 
vir des Lettres pleines de tendrefTe 
& depromeflès les plus engageantes. Il 
feignit-ihcrtie de Tappeller pour le faire, 
monter fur le Trône. Mais Abdelme- 
leck fe défiant toujours de fon pere^ fe 
contentoit de lui répondre dans les ter- 
mes les plus refpeélueux , & de fe fervir 
de prétextes honnêtes pour fe difpen- 
Icr de lui obéir. Cq)endant fe voïanf 
vivement preflë, il écrivit à fon père , 
qu'il efperoit que Dieu exauceroit les 
vœux qu'il faifoit tous les joprs pour la 
confervation de fa fanté ^ mais que pouc 
fe rendre à Miquenez ^ il le prioit de 
Ten difpenfer ; qu'au refte il pouvpic 
protefter avec ferment, qu'il n'avoit ja- 
mais eu la pepfée de prendre les armes ^ 
comme fes ennemis Tavoient fauflèmenc 
infînué. 

Le Roi parut content des excufes de 
fon fils , foit que ce vieux Princô. 
voulût jouir de la paix pendatu: le peut 
de jours quilui.reftoient à vivre, foic 
qu'il vît bienqcie les troupes qu'il en-; 
veiroit contre fon fils ^ ne pourroieat 



faire [de grandes expéditions > à caufe 
des moncagnes.g3c des déâlé#par où il 
feUoit les faire paflèr. Quoiqu'il en foie , 
le Roi ne laiffa pas ^chaper Toc- 
cafioa de faire éclatter la haine qu'il 
codTervoit dans fon coeur contre Abdd* 
meleck. Il réfolut de changer Tordre de 
Ùl fucccffiop , en faveur dç Mplcy Ha- 
mety qu'il nomma avant fa mort pour 
fon fuccelïèur , quoique ce Prince fût 
moins âgé de ^ux ans qu'Abdelme- 
leck. 
" Peu de jours après 9 Muley Ifmael 

17 27. mourut dans un âge très-avancé, d'un 
abcès AU bas ventre* Le chagrin qu'il 
eut de ne pouvoir pas monter a cheval ^ 
fKigmenta beaucoup fon mal. En effet ^ 
cet exercice Joint à la vie frugale qu'il 
ihen4 toute (a vie, coniirit^ua beaucoup 
à l'entretenir dans upe facit4 parËtite. . 
Ge Prince étoit fi fobre , que per- 
fonfie dans fes Etats ne port;ia cette ver- 
tu ^ loin que lui. Il obferv^t fcrupu- 
letifement jufqu'aujç plus fupçrflitieufes 
cérémonies de fa Religion. Son atta-* 
dbement pour la Loi de Mahomet lui. 
attira le refpe<£t des peuples à un fi haut 
degré ^ que ceux - ci , fans fe plaindre , 
fouffroicnt qu'il exerçât avec un pouvoir 
^foto > dçs cruautés & vine tyrapnig 
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fftns borne. Sur la fin de fa maladie, il 
fortit de foh corps une puanteur frgran- 
de , que tout le monde fut obligé de 
l'abandonner 9 malgré la grande quan- 
tité de parfums qu'on brûloir fans cefle 
dans fon Appartement. Enfin il ne refta 
pas une feule perfonne pour recevoir le 
dernier foupîr de ce Prince. 

Muley Ifmaël voïant que fou mal 
était incurable^ ordonna au Chef des 
Eunuques de cacher fa mort y jufqu'à 
ce que fon fik Hamét eût pris toutes les 
meiures néceflaires pour (e tenir en gar '- 
de contre fes ennemis , & s*aflùrer de 
la Couronne. Deux mois s'étoient déjà 
écoulés depuis la mort du Roi , fans que 
perfonne en fût informé. On avoir ex- 
pédié les affaires à Tordinaire : & les 
Alcaïdes avoient reçu chaque mois le 
tribut comme auparavant l lorfque k 
peuple furpris de n'avoir pas vu fon Soa« 
verain depuis long-tems, commença à fe 
plaindre. Bien-tôt après il en vint aux 
murmures , & s'aflèmbla en foule au* 
tour du Palais y en demandant à voir le 
Roi. 

Pour appaifer ce tumulte » on répon- 
dit que le Roi écoit entièrement réta**- 
bli, & qu'en peu de jours il iroît en pe- 
Jerinage à aae Mofquée éloignée d'une 

Xij 
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lieuë de Miquenez , pour rendre à Dieu 
des actions de grâces. Aa jour marqué^ 
lecaroflè du Roi bien fermé ^ fortit de 
TAlcaflàve, avec les Gens de fa fuite, 
pour fe rendre à la Mofquée. A peine le 
caroiïè y fut- il arrivé , que le peuple 
voulut voir le Roi qu'on lui cachpit« 
Alors le Chef des Eunuques s'étant re- 
tiré dans la maifon du Santon Muley 
IdrilT, il fit ouvrir le caroflè, & mon- 
trer aux Affidans^ le cadavre du Roi, 
qu'on ramena enfuite à Miquener^ oà 
il fut inhumé dans fon propre Palais , 
avec les. cérémonies ordinaires. Son fils 
Hs^met lui fit élever un magnifique Mau- 
folée. 

Je ne puis paflèr ici Cous filencerAm- 
baflàde que Muley Ifmael envoïa au Roi 
Louis X I V. en 1699. Mais avant d'en- 
trer dans le détail de cette ambaflàde, 
je crois qu'il eft à propos d'inftruire le 
Lééleur de ce qui y a donné lieu. 

Il y avoir déjà long- tems que les Mais* 
res avoient éprouvé dans difïèrens com- 
bats 9 que la puiflance du Roi de France 
étoit auflî redoutable fur mer que far 
terre, lorfque TAmiral Abdalla-Ben Aif- 
cha que Muley Ifmaël avoit envoie eo 
xtfpS. Je long des Côtes d'Afrique , pour 
iQ^fjprver ce qui s'y paflbit^ fut ^Lttaqvié 
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par un Navire Fxançoîs qui Tauroit pris, 
après ravoir battu , & Tauroit mis hoES 
d'état de fe défendre » fans un calme qui 
furvint tout à coup. UAmiral i^bdaUa 
échappé des mains des François ^ loin de 
fc venger de la perte qu'ils venoient de 
lui caufer , penfa ferieufement à engager 
le Roi fon maître à faire la paix avec la 
France y perfuadé que fon Prince ne pou« 
voit autrement fe foutenir dans les en- 
treprifes qu'il faifoit fur mer. Muley If- 
maël aïant reçu cet avis de fon Amiral » 
écrivit aufli-tôt au Commandant del'Ef- 
cadre Françoifè qui étoit devant Salé, 
pour le prier de conférer avec Abdalla 
fur les moïens de faire la paix. Le Che- 
valier de Coëtlogon qtti commandoic 
TËfcadre étant abfent , le Marquis de 
Rouffi fit fçavoir à l'Amiral Abdalla, 
qu'il étoit prêt de le recevoir dans foo 
bord & d'entendre les propofitions qu'il 
lui feroit de la part de fon Maître. Ab- 
dalla s*y rendit , & on propofa une tre- 
' ve de huit mois. Le Roi de Maroc l'aïanc 
fignée 9 le Marquis de Château-Renaud 
eut ordre de conduire en France l'Ami- 
ral Abdalla en qualité d'Ambaflàdeur. 

Cet Amiral débarqua à Breft le ii. 
Novembre , avec dix- huit perfonnes de 
ia, fuite. Quand il forcoit de chez lui t 

Xii] 
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deux de fes Officiers marchoient à (es 
côtés , portant fur leurs épaules unfabre 
nud & un autre dans le foureau. Deux 
autres Maures Taccompagnoient avec 
chacun un fufU couvert de Maroquin 
rouge. On portoit derrière lui un Pa- 
pillon de toile bbncbe pour déCgner & 
qualité d'Amiral. 

Pendant fon fcjoiir à Breft ^ chacun 
iB^emprefia de lui rendre les ho&neurs dos 
à fon caradtere. Les Dames de cette 
Ville vinrent lui rendre vifite , & plui- 
fieurs d'entre elles prirent plaifir à lai 
faire des queftions touchant les mœurs 
de fon Païs. Ses reparties parurent très- 
fpirituelles. En voici une. 

Une Dame lui aïant demandé pour- 
quoi les Maures avoicnc plufieurs fem^ 
mes , il répondit poliment , que s'ils 
étoient en France , ils fc contenteroieoc 
d'en époufer une , parce qu'ils trouvc- 
roicnt en une feule, toutes les bonnes 
qualités qtf ils éroient obligés de cher- 
cher • dans plufîcurs de celles de leur 
Païs. 

L'Amiral Abdalla aïant pafSf plufîeurs 
jours à Breft , fe préparoit à partir pour 
fe rendre à la Cour, lorfque le Roi lui 
fit fçavoir qu'il falloit avant d'y venir > 
^u'il montrât le pouvoir qa'il avoit de 
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, Convenir des propofitions touchant h 
paix. Mais Abdalla fe renferma toujours 
dans Tordre précis que lai aroit donné 
le Roi Ton maître, de n'entreprendre 
aucune négociation, qu'après avoir eu 
l'honneur de paroître devant S. M. T. C 
,& lui avoir remis en main fa Lettre. Il 
ajouta qu'on fe conmortoit ainfi chez 
eux envers les AmbalSÎdeurs de France; 
Qpc .Hadgy Thumin / dernier AmbaL 
Jn^çur da Maroc en France, avoit agi 
d^ la. même manière ; qu'ainfi on ne de- 
vait pas lui rcfufer les honneurs qu'il 
demandoit, & quiavoient été accordés 
à fan Prédeceflèun 

On répondit fi folidcment à toutes; 
.le$ réponfes d' Abdalla, qu'il confcntit 
.à faire voir fes pouvoirs qui étoient en 
.' bonne forme , & munis dd Sceau du Roi 
de Maroc. Enfuite il ajouta que les ou» 
dres qu'il avoit reçus de fon Souverain 
étoient. fi précis , que fa tête en étoit le 
garant ; Qu'enfin il n'avoit d'autre parti 
à prendre que de s'en retourner à Ma- 
roc, fi on ne vouloit pas lui permettre 
. de fe rendre au plutôt à la Cour , pour 
préfenter fa Lettre avant que de traiter 
de la paix. 

, Louis XIV, informé de ce qui fc 
pafibit 9 donna fes ordres pour faire coq^ 
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daire cet Ambailàdeur de Breft à Parif ^ 
où il arriva le 5c. Février 169p. après 
avoir reça des principaux Officiers des 
Villes par ou il p^flà ^ toutes les mar- 
ques d'honneur qu'il pouvoit efperer. Il 
avoit déjà conçu une fî haute idée de la 
France , qu'il ne put s'empêcher de dire ^ 
qu'il s'étonnoit comment il pouvoit y 
avoir un Prince dans le monde aflèz té- 
méraire pour attaquer Louis le Grand* 
A fon arrivée 9 l'Introdudimr des AqÉw 
bai&deurs le reçut à la defcente de £oa 
caroilè, & le con^limenca de ta part 
^u Roi. 

' Quelques jours après on le conduifit 
à Verfailles ^ où on lui fit les honneurs 
ascotttumés. II. ne pouvoit ai&z adfnircr 
la Qsagnificencequi reg^ioit dans les Ap« 
.partemens du Louvre. Il entra dans la 
Salle du Trône où le Roi étoit aifîs fur 
une Eftrade fous un Dai$ fuperbe. Alv 
dalla s'étant approché y prononça fa 
harangue d'un ton aflez ferme , & remit 
xnfuite au Roi la Lettre de Muley If- 
maèl avec des prefens qui confiftoient 
en une Selle aflez (înguliere, drodée à 
la mode de Barbarie ^ une peau de Ty- 
me f huit Hayques , * cinq peaux de 
£.ton y & quatre douzaines de peaux de 
ij^aroquinjouge. 
tîS^Çfiçd^YoUeilu'oi^a^tfiirlesépaitles^ 
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L'air majeftucuxdc Louis X I V. fit 
tant d'imprcflîon fur refptit d'Abdalla, 
. que cet Africain n*héfita pas de dire qu'il 
£dloit marcher fur la tête comme fur les 
pieds ^ fi cela pouvoir procurer plus 
promptement le bonheur de voir Sa 
Majefté. Le Roi aïant reçu les préfens 
6cla Lettre d'AbdalIa^ il lui dit qu*îl 
nommeroit des Commiflaires pour en« 
^tendre les proportions , & qu'il ratifie- 
roit les chofes ^ont ils conviendroienc 
enfemble ^ afin de lui donner des mar* 
ques de Teftime qu'il faifoit de fon Maî- 
tre , & quant à lui , il lui feroit tous les 
plaifirs qu'il pourroit. Abdalla remercia 
très-humblement le Roi , & pria S* M. 
de le recevoir au nombre de fes Sujets 
en Barbarie , lui promettant d'exécuter 
fes ordres avec autant de fidélité qu'il 
le fàifoir envers le Hoi fon maître. Ë»- 
fuite il fe retira. Lie même jour il alla 
rendre vifite aux Minières , & les com- 
plimenta chacun d'une manière différent 
te f fuivant leur rang , & la dignité dont 
ils étoient revêtus. 

On ne négligea rienpour fatisfaire la 
curiofitédecet Ambafiadeur. On lui fie 
voir tout ce que Paris contient de plus 
beau & de plus magnifique. Il obferva 
tout^ & répondit très-obligeamment aiis 
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queftions qu'on lui fit. Madame lu* 
aïant demandé s'il aimoit naturellement 
le beau fexe, TAmbaflàdeur lui die, 
que le feu de fon amour pour ks fem- 
mes ctoït fi violent , que s'il étoit allu- 
mé fuf les rochers ks plus durs , il les 
feroit fondre comme de l'eau. Un jeuiie 
Seigneur prefent à ce difcours, pritk 
parole, & fit entendre à l'Ambaflàdeur 
que s'il avoit tant de paffion pour les 
Dames, il trouvefoitdequoi fe faftisfaire 
à Paris. Il répliqua a^ecfageffè, que la 
place étoit prife par fon Epoufe; qu'il 
en a\foit eu dix enfaws ; que jamais de- 
puis fon mariage il ne lui àvoit fait tort ^ 
&: qu'il prenoit Dieu à témoin que l'a- 
mour de fon falut l'avoit toujours ena- 
porté fur celui du monde. 

Enfin les affaires nViaiit pu fe ter* 
miner entre le Roi de Maroc ôclaFra»- 
<ce, l'Ambaflàdeur Abdalla. prit congé 
du Roi l & fe retira dans fon Pais , en 
témoignant beaucoup de regret de n'a- 
Voir pu conclure le traité de Paix, & 
promettant de ne rien épargner auprès 
du Roi fon maître , pour le refoudre à 
accepter les conditions qu'on luipropo- 
foit. Il demanda enfuite qu'on lui accor* 
dât pendant un mois ^ une fufpenllon de 
toutes boftilités, ? 
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On a prétendu que lorfque l'Ambaf- 
. fadeur fut de retour à Maroc , il fît un 
portrait fi avantageux de la beauté , des 
agrémens & des vertus d'une illuftre 
Princeflè fille naturelle de Louis XIV. 
que le Roi de Maroc écrivit^'au Roi de 
France pour la lui demander en mariage. 
Mais le fait n'eft.pas véritable, & n'a 
paifé pour tel que pendant quelque tems^^ 
ou parmi le peuple. * 
. Muley Ifmaël étant donc mort , com- 
me nous Tavons déjà dit ci - devant , un 
de fes fils qu'il avoit eu d'une Concubine^ 
& qu'on nommoitMuleyAbdalla, fut 
contraint de fe retirer de Miquericz 
pour chercher unafile afiuré contre les 
pourfuites deHamet fon frère, dont il 
avoit encouru la haine , avant que cet 
événement fut rendu public. En effets 
Abdalla dont le deflèin étoit de tenter ua 
jnoïen de monter furie Trône, avoit 
refolu de fe faire reprefenter le Roi fon 
père à force ouverte. Les DomeAiques 
de ce Prince en vinrent-même aux mains 
avec teux de Hamet d'Ahcbbi;.maisles 
derniers fuperieurs en nombre y eurent 
tout l'avantage fur les autres. 

Le Bâcha Empfaël Chef des Nègres 
aïant fait publier la mort du Roi If- 
. ^Vo'kz. le Mercure hiiVori^ue dcl'anpéç ^V^ 
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maèl , plaça Muley Hamet fur le Trône 
de fon père, & après les adorations & 
les cérémonies accoutumées , il le pro- 
clama Roi de Maroc , de Fez , &c. Auf- 
C-tôt on fit pointer toute Tartillerie 
dans le Palais , & mettre fous les ar-. 
mes tous les Nègres & les Soldats de 
la garde; enfuite on y appcUa les Ha- 
bitans de Miquenez qui fe foumirent 
fans réfiftance , à la vûë de cet appareil 
de guerre , de crainte de voir mettre la 
Ville à feu & à fang. 

Les chofes ne fe paflerent pas C tran- 
quillement à Fez , où Ton envoïa de- 
mander là foumiflion du peuple , avec 
ordre- d'envoyer des Députés pour ve- 
nir rendre hommage àleur nouveau Roi. 
Les Habit ans de Fez répondirent que 
la mort de Muley Ifrpaël leur caufoit 
tant de chagrin, qu'ils avoient béfosa 
de quelques jours , pour délibérer fur 
une affaire auflî importante. Ils fe fcrvi- 
rent de cette défaite pour gagner du 
tems , perfuadés quç dans cet inteçvale, 
ils pourroient régler leur conduite fur 
l'exemple des autres Provinces , ou fur 
les mouvcHiens que Ja révolution y pro- 
duiroit. 

A peine eut-on appris dans les Pro- 
^ieces'de TEmpire^ queMoley Haniec 
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étoit monté fur le Trône y que tout le 
monde courut aux armes, furpris & indi-» 
gné de ce que Mulei Ifmaël eût choifî 
pour fon fucceflèur ,1e plus jeune defes 
cnfans& le plus débauché. En effet, dés 
fa tendre jeuncfïè, onavoit remarqué en 
lui un penchant extraordinaire pour Ty- 
vrognerie, & pour les femmes.Ce Prince 
ëtoit grand 9 fa phifiônomie ferouche & 
cruelle; il avoit le vifage boufi & fort 
gravé de petite vérole , le devant de la 
bouche dégarni de dents, &la couleur 
d*un Mulâtre. Son habillement étoic 
ordinairement une Alhaque blanche fur 
laquelle il portoit un long manteau noir 
quand ilfaifoit froid. Son Turban étoic 
une ceinture de foïc verte , accommodée 
avec la négligence d'un y vrogne. 

Ce nouveau Roi. voulant s'attirer la 
bienveillance du peuple, fit publier une 
Déclaration, par laquelle il promettoic 
' à fes Sujets de ne rien exiger au defBis 
du dixième des biens , accordé par la 
Loi de Mahomet. Enfuite il confirma 
réledlion des Gouverneurs qui avoient 
été mis en place dans le précèdent Mi- 
niflere. Cette démarche à la vérité, ne 
portoit aucun préjudice à Hamec , puiC- 
qu*il ne refloit plus dans les premières 
Charges d'Officiers fufpc^s, & qu'oa. 



a(4 Histoire ^ 

avoit dépoiiiUé de leurs biens , ceux qui 
«*étoienc déclarés pour Abdeltneleck. 

Après cette Déclaration qui paroîf- 
foit avoir 'été faite en faveur du peuple, 
Hanvet pour mettre les Nègres dans 
fon parti , leur fit de grands pi v^fens ^ 6c 
leur confia l'adminiflration de toutes les 
affaires* Cette préférence caufa un dépic 
violent aux Maures ^ furtout aux Habi« 
tans de Fez. Ceux-ci commencèrent 
Touverture de la révolte par le maflàcre 
de leur Gouverneur, & d'environ qua- 
tre-vingt perfonnes de fa fuite , & fe 
vengèrent ainfi des vexations & des 
cruautés que cet Officier exerçoit fur 
eux depuis plufieurs années. 

Les Habitans de Tetuan, & la Pro- 
vince où le Bâcha Hamct étoit Gouver- 
neur y fuivirenc l'exemple de ceux de 
Fez. Les Montagnars des environs de 
Tetuan fe foulcverent les premiers , 
aïant à leur tête Bollize^ homme puif- 
fant, & qui s'étoient acquis beaucoup 
de crédit & d'autorité datis les monta* 

fnes de ce Pais. Ce Capitaine indigné 
e la rigueur dont s'étoit fervi le Bâcha 
Hamet pour lui faire payer de groflès 
taxes j fe joignit aux Habitans les plu^ 
dîflinguésde Tetuan^pourfàirel^ guer 
x« au ^acbqi» " 
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Les Moncagiuirs <:omoxenccrent à fai- 
re éclater leurs premiers aâ:es d'boftili- 
té fur les RafTeens , établis dans k Païs 
où le Bâcha étoit né ^ & où demeuroient 
fcs Vaflàux, Tes amis & Tes parens. Oa 
pilla leurs Châteaux, on ravagea leurs 
terres, & on prit tous leurs chevausc. 
On fijc pgffier ^u fil de Tépéé tpus ceux 
qui eurent le courage de fe défendre. 
hsL nouvelle de cette irruption étant vc- 
mé jufqu'ajux oreilles du Bâcha, il refo- 
lut de firer vengeance de l'affront & de 
riofulte qu'on vej?oit de lui faire. Pour 
cetefïèt, il vouljut engager ks Habitans 
de Tetuan a fe joindre à lui , mais ceux- 
ci s'en défendirent , fous prétejcte que 
4ans leur abfence , les Montagnars pour- 
voient faire une defcente > & faqcager 
kur Ville- 

- Le Bâcha voïant qu'il n*avoit rien à 
efperer du côté des Habitans de Tetuan, 
prit la refolution de f^ire vepir 1^ garni* 
ton de Ceuta; ma^s la plupart d^s Sol- 
dats re&ferent de marcher , & le refte 
âui s'étoit joint à fon Armée, Taban- 
onna dans la fuite; en forte que le Ba*» 
çha fe vit réduit ^ n*^voir que fes Nè- 
gres. Malgré cette défertion générale » 
les affaires psururent fe rétablir 9 par le 
moïen d'op feçoprsjie çi^qçeias hon)i« 
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mes prefque tous de Cavalerie , que fod 
frère lui amena de Tanger , d'où il étoic 
Gouverneur. 

Avant d'aller attaquer les rebelles , le 
Bâcha Hamet confia le Gouvernement 
de Tetuan à fon frère , & lui laiflà fes 
Nègres pour le maintenir dans ce pofte, 
& ranger les Habitans à leur devoir. 
Mais ceux-ci, loin de refpeiler fes or- 
dres , rpbligerent y après le départ du 
Bâcha y à mettre hors de la Ville les 
Raféens qui s*y étoient réfugiés. Enfui- 
té il s*éleva une fédition dans la Vilfe , 
iqui obligea ce nouveau Gouverneur à fe 
retirer avec fes Partifans , dans le vafte 
Palais du Hacha ; & de peur que les 
Bourgeois ne s^emparaflent des poudres ^ 
il fit mettre le feu au Magafin. Il y eue 
plus de foixante maifons renverfées de 
fond en comble. La fecouflè fut fi gran- 
de , que tous les Edifices en turent 
ébranlés jufqu'aux fondemens. De là il 
fe fauva dans la maifon d*un Santon 
avec toute fa famille , & fans perdre de 
cems y il alla joindre le Bâcha fon frère à 
Tanger. 

Après fa retraite , les Tetuanoû 
fàperent par les fondemens , le ma]?nifi« 
que Palais du Bâcha 9 & boulevericrenc 
entièrement, fes vafles & magnifiques 

Jardins ^ 
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Jardins^ à Texemple des Moatagnars^ 
qui avoient détruit quelque tems aupara- 
vant y les maifons de piaifance qu'il avoic 
aux environs de la Ville. Malgré ces 
mouvemens , les Habitans de Tetuan ne 
fe déclarèrent pas contre le Roi Mu- 
ley Hamet Dahebbi; au contraire ^ ils 
cherchèrent tous les moïens de fe îufti-* 
fier de leur conduite , & le déclarèrent 
Roi de Maroc, fuivant les ordres qu'cm 
leur en avoit donnés. Ils firent conooî- 
trc au Roi qu'ils n*en vouloient qu'aa 
Bâcha « Se que leurs démarches ne tea- 
doient qu'à le punir de la tyranniequ*il 
avoit exercé contr'eux : qu'entr'autres 
chofes y ils fe p]aignoienc de ce qu'il 
avoit retenu le falaire aux ouvriers qu'il 
avoit emploies pour faire bâtir des Pa- 
lais, & des jardins dignes d'un Souve- 
rain , & de ce qu'il avoit refufé aux 
Habitans ^ le payement des matériaux 
qu'ils lui avoient fournis. Ils envoyèrent 
des Députés chargés de préfens pour le 
Roi Se pour les principaux Miniitres ^ 
avec ordre de demander un autre Bâ- 
cha. 

Le Roi fit venir auffi-tôt le Bâcha 
pour fe jufiifier fur les chofes dont on 
î'accufoit. Alors ce Prince propofa des 
moieosr^ de paix entre k$ Députés do 
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Tecaan & le Bâcha. Oa dreflàles arci^ 
• clés de la reconciliation, mais celui - ci 
après les avoir lus , refufa d'y fouf- 
crire ; ainû chacun s'en retourna. Le 
Bâcha prit le chemin de Tanger , &c 
ks Députés de Tetuan, celui de Fez. 

Les Habitans de Fea? fuivirent Te- 
xemple de ceux de Tetuan , & quoi-> 
qa*ils euflent maflàcré leur Gouverneur , 
& chafle tous les Nègres que le Roi 
avoit mis dans les deux Forrereflès qui 
commandent la* Ville , ils envoyèrent 
cependant des Commii&ires à la Cour ^ 
pour travailler à un accommodement^ 
ou plutôt pour gagner du tems ; car ils 
ne penfoient a rien moins qu'à la paix ^ 
au contraire , ils n'avoient d'ayitre def- 
fein que de faire fecrettement tous les 
préparatifs de guerre néceflaires pour le 
fiége , d'attirer ks Tetuanois dans leur 
parti y & d'aflurer Muley Abdelmeleck 
de leur parfaite foumiffion 8c de leur & 
délité. 

. Dans ces conjonâures tumultueufesy 
k Cour de Miquenez fe vit obligée 
d'employer tous fes foins pour empê- 
cher que le redoutable Rivsd du Roi ne 
portât ks chofes àla dernière extrémité* 
Pour cet effet ^ on tâchoit de gagner 
ksefprits.par la douceur ^ &en accor^ 
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claot à un chacun ce qu'il demaodoïc/ 
Le Roi envoïa à Tetuan en qualité de 
Bâcha ^ Abdelmeleck Busfra qui avoit 
été le dernier Aleayd du nouveau Fez ^ 
& pour fatisfaife Tuii & Taurre parti ^ 
k Bâcha Hamet fut nommé Gouver^ 
neur de^ Laracb , d'Arzilla & de Tan^ 
ger. 

Quelques' jours après , Muley AUy 
frère du Roi , à la tête de VArmée 
Roïate , vint attaquer Muley AbdeU 
meleck qui étoit fon frère uteriti , mai» 
celui ci s'étant défendu courageufemenr^ 
mit en déroute l'Armée d-Ally , qui fut 
^ifgraciè à fon retour 4 Miquenez y 8c 
envoyé aux arrêts dans fa maifon , par^ 
ce qu'on avoit ^rapporté au Roî y que* 
la mauvaife conduite & la lâcheté de 
ce Prince , avoient été caufe de cette- 
défaite. Les^ Nègres furent fort maU 
traittés d^s cette bataille* Abdelme« 
itck qui ne pouvoit les fouf&ir , déda^ 
ra hautement que jamais un feul honw- 
me de cette Nation n'approcheroit de^ 
fà perfbnne ^ lorfqu^l feroit ma&tre ab<«- 
fblu de l'Empire. Cette déclaration ne^ 
contribua pas peu à fortifier le parti de: 
fon frère. Car les Nègres prirent tous» 
fe parti du Roi , & refolurent de ne 
Mcndce dans la fiûce d'autres iatej^i» 

¥ii 
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que ceux de ce Prince. , ' 

Abdelmeleck $*empara après cette 
Tiâx>ire3 de la fameufe Ville de Maroc 
^ de tout le Païs qui en dépend. Ce 

2qi caufa de grands embarras à la Cour 
Z aux Partifans du RoL Abdelmeleck 
écrivit enfuice aux Habitans de Fez , 
pour les engager à demeurer fermes 
dans fon parti ^ qu'ils avoient embrafië 
ouvertement contre Muley Hamet qui 
a'étoit rendu odieux dans toutes les 
Provinces parfes cruautés&fes débau- 
ches. 

Cependant les Nègres ptcqués contre 
Abdelmeleck 9 & outragés^ de la façon 
dont ils les avoit traités dans la denuere 
déroute > n*en voulurent pas demeurer 
]&• Ils mirent en campagne un cor^s 
«ombreux de Cavalerie ^ fous la condui-* 
te d'Hamet TarifFa, vieux Officier de 
leur Nation^ & très -expérimenté dans 
le métier de la guerre. Il fçavoit ufer à 

Î>ropos.de rufes & de ftratagêmes dans 
iss expéditions militaires. Or comme 
il voyoit que dans une telle conjoncture 
il ne pouvoit rétablir fon parti qu'en 
les mettant en ufage» il médita un coup 
^i&t bienfuneiieà Abdelmeleck. 

Hamet Tariffa s'étant donc avancé 
|q3 Maroc 9 feignit d'abord de divifec 
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fon Armée en plufieurs corps y & de 
les porter dans difïerens eadroits. II en- 
voya aufli-tôc de$ efpions dans le camp 
d'Abdelmeleck ^ qui fe préfenterenc à 
ce Prince comme Déferceurs de TAr* 
snée ennemie )& lui donnèrent avis du 
dellein de Tarifia. Aufli-^tot Abdelme* 
leck détacha contre l'ennemi ^ la ploft 
grsknde partie de fon Armée. Mais Ta** 
rîffii averti à fon tour de ce mouvc* 
ment 9 raflèmbla pendant la nuit toutes 
fes troupes dans un endroit , d'où il 
vint fondre fur Abdelmeleck. Ce Prin- 
ce 9 quoique trahi y fouttnt Tattaque 
avec un coujrage invincible. Il reçut 
trois bleflures qui ne furçm pas mortel* 
les. Après cette expédition, il fe retira 
à Maroc y d'où on publia qu'il avoir été 
tué. Cet échec porta un fi grand préju-» 
dice à fes affaires 9 qu'il fut obligé d'a«- 
Ixmdonner Maroc, pour fe retixtr dan$ 
rinterieur du PaJ^. Cette viâoirQ 
releva le courage & Tefperance des 
Mégres & des Partifans du Roi avec 
d^autant plus de fondement , qu'Abdel- 
meleck ne pouvoit tenir la csanpagne à 
caufe de fes bleflùrea. La Cour de Mi- 
quenez triompha de cette défaite. On 
y fit valoir l'avantage qu'elle donnoit 
au Roi fur fon Rival 9 & on publia paf* 
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tout qu'Abdeltncleck étoit fans rcflbuft 
cfe , qu'il n'avoit ni armes ni argent , 
qu'enfin il étoit hors c^état de continuer 
les entreprifcs. 

Les Habitansde Fez déconcertés pat 
cet échec ) penferent férieufement à fai-r 
re la paix avec le Roi y non^ par atta^ 
chemenc pour fa Perfotme ^ ni par aSec-^ 
tion pour cent troupe d'y vrognes qui 
compofoient fa G)ur j mais dans la crains 
te que ce Prince » après s'être renda 
maître delà perfoone de fon Rivale ne 
kur fit fentir toute fou indignation^ 
& ne les ' acdïblât par fes cruautés* 
Après avoir donc délibéré, on envoya 
un magnifique prefent au Roi, avec 
promefite de lue fournie dans, lafirite des 
fommes plus confiderables , à condition 
que Sa Majefté ne ch-angeroit pas la 
garnifon de Fez y ni celle de leur Cbâ* 
teau , St qtle fef Habitans aurotent une 
entière liberté de continuer leur com-* 
merce. Le Roi fut obligé d'accepter ces 
conditions ^ d^autant qu'Abdelmeleck 
n'ayant pas été tué , comme on Ta- 
Toit dit , le Roi ne pouvoit contrains 
dre le peuple de Fez à fe fôumet-ii 
tre , fans faire revenir fon Armée des 
frontières , où elle étoit pour tenir foa 
Rival en refpeâ;. 
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Sur ces entrefaites , le Bâcha Hamtt 
partit de Tanger povfr fe rendre à Te- 
tuan avec fix mille hommes tant de C^ 
Valérie que d'Infanterie. Il ravagea tous 
les endroits par où il pafli , fans avoir 
égard au partage que le Roi avoit fait 
diepuis peu de ce Gouvernement ; ce 
qui donna lieu de croire que la Cour liû 
avoit fecrettement ordonné de fe mettre 
en poflèflion de cette partie détachée 
«les Provinces où: il commandoit aur 
para vant,auffi- tôt qïi*il feroit en état 
de foutenir cette entrcprîfe , & qu'il 
avoit un plein pouvoir de réduire les 
Tetuanois , qu*on regardoit comme les 
plus zélés Pârtifans d^Abdelmcleck, L« 
Bâcha refta pendant trois jours à la vû« 
de Tetuan , où l*on fut dans des crain* 
tes & des aUarmes continuelles- Les 
Bourgeois ibu&les armes*, demeurèrent 
pendant tout ce tems fur le rempart , 
qu'ils avoient bordé de feize pièces de 
canon. A l'arrivée du Bâcha , la Cavale- 
rie fortit de la Ville, mais elle fut rft» 
pouflëe. Deux Soldats périrent dans cet* 
te occafion. Le lendemaiu Hamet JGe re*» 
tira , emmenant avec lui une quantité 
ppodigieufe de beftiaux. Les* Montai 
gnars Tattaquerenr dans fa retraite^ 
BW6 il les mit aifément en déroace» 
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Enfuice les Tecoanois bâtirent pour 
leurs Sentinelles, des cabanes le long 
des lignes , & firent élever devant la 
porte de la Ville , une'^Redoate qoar- 
rée, qu'ils garnirent degroflès pièces dé 
canon. 

Quelques jours après ^ Ali-Ben- Atta 
oncle maternel du Hoi » & pluGeurs 
Grands de la Cour , fe rendirent à Te- 
tuan , fous prétexte de ménager un ac- 
commodement entre Hamet Bâcha de 
Tanger & les Tetuanois. Mais le lan- 
demain de leur arrivée , le Bacba Ha^ 
met parut à la vûë de Tetuan , qui n'efi: 
éloigné de Tanger , que de quarante 
mille. A fon approche , on fit plufieurs 
décharges du Château, &les Habitans 
coururent fur les remparts , d'où Ils ti- 
rèrent quelques coups de canon , fans . 
incommoder l'Armée du Bâcha , qui 
étoit campée hors de la portée des bat* 
teries. 

Les Députés de la Cour fe rendirent 
aufli-têt auprès du Bâcha, & on n'en* 
tendit plus parler d'eux. Cette démar* 
che acheva de convaincre les Tettïa-» 
ûois , que ces Seigneurs n'étoicnt ve-' 
nus à Tetuan , que pour prendre cotk* 
ooiilance de leurs affaires y & tenter par 
leurs intrigues^ de remettre le peqple 

^ dan$. 
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dans les incerêcs de Hamet; 

Le Bâcha envoïa fur le. midi un Hé^ 
raut -f qui fomma la Ville de lui donnée 
quarante mille ducacs ^ pour les repara* 
dons des Domaines , des jardins & des- 
maifons de Hamet que les Tecuanois 
avoient ravages. On les menaça en me-* 
me-tems de livrer le lendemain Taflaut^ 
s'ils ne payoient pas cette fomme avanc 
la fin du jour. Les Tetuanois répondi-* 
rent avec fierté , qu'ils n'avoient autre 
chofe à envoyer au Bâcha , que de la 
poudre & des boulets , qu'ainu il pou<-> 
voit commencer l'attaque f & qu'on l'aC*, 
tendoit de pied ferme. 
. Tandis que les Tetuanois fe prépa;« 
voient à foutenir le fiége ^ le Bâcha Bus- 
fira à cheval y accompagné dé fes deux 
frctes, fuivi de fon Secrétaire , & d'en* 
yiron trente Domeftiques^ couroit pac 
toute la Ville 'pour animer les Habi- 
tans. Mais à peine eut-on iàic quelques 
décharges de canon $c de moufquets ^ 
quNme terreur panique s'empara dupeu^ 
pie ^ & caufa une u grande confuuon ^ 
que chacun' prit lé parti d'abandonner 
ks remparts , pour fe fauver furies toits 
desmaifons^. 

Le Bâcha voulant profiter de cette 
occafibn | fit avancer la Cavalerie entc^ 

Z 



%66 • HiitoiitB i 

la Ville & 1^ rampars , pour ôter toiitè> 
eommonicacion aux Affiégés y & mie 
toffi*tôt k refte de fes troapes en mou- 
Tement. Une partie yiot fe ranger ait 
pied des marailles , & k refte de l'autre 
eôté de la rivkre , au deiS>us de la ViU 
k. Cette entreprife fi hardie jetta Té- 
pouf^nteparmilesAfliégésy qui^ dans 
kur furprife ^ ne trouvèrent d'autre ref- 
fburce que de gagner la Ville. Lé Bâ- 
cha Busfra fut. un des premiers oui prit 
la fuite arec Tes frères & tous Us Do^ 
meftiques^fansqu'onfçût ce qu'il étoic 
devenu. Le Vainqueur accompagné des 
RafTéens , entra dans la Ville au(fi-tôc 
qlie les Habitans ^ qu'il cfaafSi devant 
lui jufqu'à la Place du Château , éloi- 
gné d'environ un mille de la Vilk. il 
périt dans cette dé&ite, une grande par- 
tie des Bourgeois les plus diftingués. 
Alors le&Sol(&ts du Baclia mirent tout 
au pillage. Mais les Habitans ayant rt^ 
pris leurs efprits à la vûë de ce défor« 
dre^ montèrent fur les terraflès de kor» 
maifbns , d'où ils aflommerent , fana 
Courir aocun rifque^ les vainqueurs em^* 
barrail^ de leur butin. Enfuite ks Bour- 

feois s'étant raflemblés , les chaflèrent 
ors de la Ville , & en fircût un grand 
«^nage. 
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' Hamet Vêtant d'abord emps^ de la 
Ville avec tant de facilité , jugea k pro->^ 
pos d'envoyer on détackement de fe^ 
troupes fous la conduite de fon frère ^ 
pour attaquer le Cbâteaa » où les Ha-^ 
bitans s'étoient retirés. Ce Capitaine 
s'acquitta fi bien de fa qommiflîon y quç 
les Àffiégés ne purent l'empêcher ^mal- 
gré tous leurs efforts, déplanter furies 
murailles, fes drapeaux. Animé de cç 
faccès , il &ignit même de tenter )'eC» 
calade , mais comme il n'avoit ni écheU 
les ni canon ,; il fut contraint de fe re« 
tirer avec fpn détachement. Ce$ deux 
échecs irritèrent fi fort Hàmf t , qu'il 
ft punir fevercment plulieurs de fes toU 
dats, après avoir fait brûler tout le ban 
tin qu'ils avoient fait dans la Ville, i 
La conduite du Bâcha caufa parmi 
H^ troupes tant de confufion , qu'on no 
ibngea à rien moins qu'aux moyens fârs- 
de reprendre la Ville. EIn effet , les.Ha* 
bitans avoient abandonné fur leurs rem- 
pars, feize pi&es de canon avec quan- 
tité de boulets , dont l'ennemi atiroit pâ> 
fe fervir pour rafer la Ville. Mais' les 
foldats mécontens de Hamet, reprirent 
le chemin de leur camp , faos toucher à: 
<îette artillerie. Les Hs^itans profite- 
teat de cecte difeotde^ jSc ^cant forti» 

Zij " 
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pcndâm h nuit, il$ tranfpbrterent léat 
eàoon dans la Vilk , le chargèrent à carr 
touche , & poferent leurs É^ttcries de- 
vant les barricades qu'on avoir faites à 
rentrée de chaque rue. Enfuite ils mi-f 
rent des Gardes fur toutes les tcrraflcs 
de leur maifons. 

Quelques jours après , le Bâcha Ha* 
met voulant faire une nouvelle tentati^ 
ye , envoïa douze de fes foldats pour 
forcer le chemin entre la niuraillc & le 
ibgement , mais comme ils tfavoicnt 
perfonne pour les féconder, les Habi-^ 
Çans vinrent fondre deflùs , & les tail-f 
krent en pièces. Ce fuccb d&oncertsi 
entièrement le Bâcha Hamet , & l'obli- 
geâîd'àbatidonner le fiége ,j?our fc reti- 
rer s^ Tanger. 

Les Tetuanois perdirent dans ce 
combat trois cens cinquante hommes ^. 
parmi lefqucls on trouva plufieurs Bour- 
geois des plus diftingués. La perte du 
mcha Hamet monta à mille morts oa. 
environ. Après fa retraite, les Hàbitan» 
s'étaht un peu remis de leurs* fati^es ^ 
fongerent à faite de nouvelles proviCons 
de munitions de guerre ^ depeurd*ètre 
0}rprîs par le Bâcha; . 
.ia haine que les Tetuanois avoicnr 
«nçuë conticle ^ààa & les .Ka£fêpQS; 



BB l'Emp. DBS Cher IFS. itfp 
écoic montée à un fi haut degré ^ qu'ils 
apprenoient à leurs enfans à prononcer 
le nom de Hamet &des Raffeens, enr 
leur donnant des épitheres propres à 
infpirer delliorfeur.Ces Ha^itans pou& 
ferçnt encore plus loin leur rage & leur 
vengeance. Ils déchirèrent par morceaux 
les cadavres des ennemis^ qui étoienc 
reftésfur le champ de bataille , & les 
donnèrent à manger aux chiens. Ils ne 
poûvoient fe laflèr de faire voir à leurs 
enfans ceux qui étoient reftés çà & là 
dans la Ville » afin d*imprimer dans leurs 
cœurs par cet horrible fpecSiacle i le 
fouvenir de cette querelle. 
; Quelques jours après le fiége, on fie 
d'éxaâes redierches dans tous lesfou« 
terrains dé la>.Vil}«> & ^d^ns les trous 
bu on pouvoit fe cacher. On y faifit un 

£and nombre de malheureux du parti 
Hamet ^ qui s*y étoient retirés pour 
s'échaper à. la fureur des Tetuanois ^ Se 
dansl'efpergnce de s'évader (juand ils en 
f rouveroient Toccafion. Mais leur for^ 
ne fiit pas plus heureux que celui de 
leurs compagnons; car fur le champ oi^ 
leur fit couper la moitié d|;i cou par 
derrière^ fuivtnt la manière de trancher 
la tête y que la cruauté a fait inventer 
aux Maures. OnprK entr'autres un paq^ 

Ziij 
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vre homme exténué par k faim qtCSk 
àvoit foofïert pendant plulicurs joursa 
t>n le conciuifît en prifim. , où on or-^ 
. donna de le bien nourrir , afin qu'aprèë 
avoir repris Tes forces, îl fSt en état de 
foutenir les rigueurs diu fupplice auquel 
on ra7oit deftiné. 

Après ces fatiglantes exécutions , il 
sMléva dans la Ville une fédition f an 
Aijet du Goufernèment que ie Bacba 
Busfra avoit abandonné y pour fe retirer 
honteufement pendant le iîége. Chacun 
prérendoit à cet honneur, & perfonoe 
ne vouloit le céder. Le défordre y étoit 
(i grand , que le peuple rie vouloit plus 
y rcconnoïtre de Chef. Tout ceci fc 
|>aflbit dans Tetuan , tandis que Bus&a 
informé de la retraite des ennemia^ fe 
préparoit à fortir des montagnes où il 
s'étoit réfugié. Ce Bâcha s* étant ap* 
proche de la Ville y fit annoncer foa 
arrivée aux Tetuanois , quatre heures 
avant d'y faire fon entrée. L*Amiralac* 
compagne de qtielques Gouverneurs v 
inônra auffi - tôt à cheval pour aller ao 
devant de lui. Us lut rendirent tous les 
honneurs qui lui étoient dûs ; mais knn 
de le rétablir dans Tes droits & de le 
revêtir de l'autorité qu'il avoit aupara« 
Tant j on lui didÉinuà.fcs^ apotnccmcat 
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à caufe de fa lâcheté , & de Jâ condui* 
ce hontéofe qu'il avoit tenue pendant k 
fiége. ... 

Sur ces entrefûces^ j, il arriva danf 
ATetoan un accident qui affligea beau^ 
coup ks Habkaiis de cette ViUe.^ P^W' 
dant l'Eté ils avoient fait élever un Fort 

2 A d^endpit la Ville du côte dd Midy^. 
'étoit Une Tour qBarrée de ciiiquante 
frfeds derlarge, furtre^te 4e haut. E(- 
|e avoit une fa^terie de 4^j$.é pjéc^ 
de canon pour fa dé&nfe;oc<mm^ elle 
A'étoit fouceni»^ jjçe fur upç^ a)xa^ qqi 
en faifoit le tour, fes.fondee^epji YaÇ- 
isti&reilt..fi:^sie, poids d'un^splai^e for- 
ine t &ke .pour 4>oreer le caaon > 8c 
fpoflBfalé de terte; eii fprce que tout np 
coté de^la murs^Uc.s'écn^l^^depuis ifi 
laut jufqu'en bas*' ! . ,t i • x 
-r Gomme on jcrâtgooit 'que.le. Bacl* 
Uaôset xï&Bik une féconde enrc«prife fw 
cette Ville 9 dans le tems qu'on y pen«- 
feroit le moins, on refolut de relever 
pro m ptement les débris de cette Toot^ 
On em{ilQÏa les. juifs ren^ts aux, tra^ 
«aux les plus coniidécables « & les jett^ 
aies gens ebrent le fqin.de faire bbarrier 
ies pierres. Pour : animer ces Ouwiert 
& les divertir 9 on leur envoïa tout ht 
f^^F? ^ Mv^ij^ Maures. 

"Ziiij . :. : 
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Dans le même cems il s*éle7a de iioa« 
yeàox trouhfes dans k vieux Fez. Les 
Habitans de cette Ville paflèrent an fil 
deNj^éplufiéors Ladyrês*qui étoienc 
parens da Rôi^ & quW avùit mjs eii 
^arnifcn dans le ncfUTeau Fez^ FortereT* 
fe qu'on avbit bâtie afin de contenir dans 
le devoir It vieux Fez i rajec à fe révolter 
pour fecoii^r le joug , & joiiir de la liberii 
té. La nbavellede ce^koftititésxapabki 
de t>foduire de' grandes' rev<ohitiôns., 
que les Tétdandis défiifbknt aucantquc 
)es Habkans de Fèz j caufa ane joieica» 
-fible aux premier f. • f 

Mais quelques jours après ^ les n<»i« 
vdles qu'on reçut à Tetuan changèrent 
cette jqye en trifleilè. En eâfet , on. y 
^^>pritparnn Courrier^ que le Roi ayoit'' 
xefolu de rétablir Hamêt dans la digni^ 
tè <le Bâcha de cette Ville ) & de tou-i 
tes les autres qui dépendent de ce Goa« 
▼ernement ; qu'il ordonnoit aux Tetoa- 
nois de recevoir Hamet en qualité de 
Bâcha ^ & de lui obéir comme anpara* 
vanft; qu'enfin s*ils refufoient de fe fou^ 
mettre, on les jmniroit conune rebelles 
aux ordres du Koi. On mandoit en mè^ 
me-tems à Busfra de fe rendre ala Cou^ 
ians délai. 

"^LesLud/res étoient laGardfr fitroricft dg 
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• Cet événement fubit & inefperé ^ 
^furprtt amant les TetuànojSy qu'il les 
•déconcerta» On aflembla anffi'* tôt les 
^Prkidpanic delà Ville chez le Bâcha» 
-^l'on tint un grand Confeil. On déw 
clîberà dans cette Aflèmbléé ^ qu'il va^ 
4<Mt mieux s'expbfer a fouffrir la mort ^ 
'^oe de recevoir Hamet pour Gouver* 
aeur 9 avec lequel on ne fçavoit déjà que 
5rop combien il feroit difficile de fc 
^réconcilier fihceremeht , & comment il 
^raiteroit Tes ennemis ^ 8*il venoit à bouc 
*4e les fouraettre. 

î Ces téAixiénsTf la mauvaife foi de 
Hamet , fon caraâere cruel & vindi^ 
xatif dont il avoit fi fouvent donné des 
inarques ^ popcçrent tout le peujdei ft 
^iconformer àla délîbecatipa du 0>n£eîl) 
de foirce quç tous les Habitans d^une 
^mmune voix 9 déclarèrent qu'ils n'aa« 
'foient jamais de confiance en ce Bâcha ^ 
& que s'ils ne pouvoient l'empêcher 
li'entrer dans la Ville en qualité de Gou- 
verneur ^ ils étoient refolus de fe reti- 
rer à Ceuta, & de fe mettre fous To- 
béïflânce du Roi d'Efpâgne. 

• Avant d'en venir à ces extrémités f 
on fut d'avis de fe foumettre en appa« 
rence aux ordres du Roi. Et comme on 
4»rpit appris ^ueJiiuki- Abdelmdleek o^ 
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fidfoic aacaâ mouvement,^ &qQ'onJgn<v 
roit l'état de fes affaires ^ on prit le parti 
d'envoyer k B^iéha Basfiu iMiqueoeâk 
D'ua autre coté, les Tetiianms neTotf^ 
lant pas.qa*an les^foupçonoât de Jçfii- 
•fer aa Roi FobéiilàDce quiteiétokii^Ty 
ils firent partir dix Dép^tth^de leur pa^ 
pour prier Sa Majefté de leur accorder 
fa proteâion ^ & d'entrer dans ko 
caftes raifoQs qo'ils avoictitdefeplaîtih 
^ dre du Badia H^net. Qn avoir zxjffi 
chargé les Députés de foUiciter leréti^ 
blidement de Busfra ^ & de &ire coi^ 
noitre au Roi que ce Bàcbà jétoit /eul 
capable par fa douceur & (on ëquiif^ 
de contenir dans le devoir le ^itple), 

Îiui avoir été opprimé par feu Prédecei»* 
eur. Enfin , pour que Ia.Coar eût plqa 
d'égard à leurs remontrances > on tnvom 
«vec lés Députés ^ dix Orphelins » qtiî 
gvoient perdus leurs pères dans les deit» 
nieres irruptions du Bâcha Hamet« 

Le Bâcha Bus&a fe diai^ea avatt 
Ton départ, depréfetis pour le Roi Se 
pour le Bâcha Empfaël qui étoh alor» 
premier Miniftre^ fçàdiant bien qu^ 
4*argent écoit le premier mt2>bile qui fai« 
foit agir cette Cour^ & qu'il ne vieo^ 
^droit pas autrement à bout de détruire 
jks foupçons qu'ion. avQts^GQna:eini|iuL 
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(àr lever les obftades qu'on fc3irf|ieroi|; 
poors'oppoferà fou rétabliflèment. Loi 
Tetaanois qui avoiént les mêmes vâës*^ 
•envoyèrent aufli à la Cour de m^s^nif^' 
ques préfens , afin d'engager les Coui^ 
cifansàfàîre révoquer les nouveaux or«* 
dres que le Rx)i avoir donné , ou da 
moins d'en fufpendre Texecution. Les 
Tetuanois agifbient de eette manière y 
pour gagner du tems , & par là s'iiv» 
£onoet ^lus éxaâement de ce qui fe paf» 
foit à Miquenez , tant par rapport à cç 
qui concernoit les affaires du Roi ^ que 
pour fçavoir éxacStement ce qu'on pen^ 
foit de Mdey-Abdelmeleck; car tous 
les avis qu'on leur en avoic donnés de 
la Cour y ou n'étoient pas fidèles ^ oa 
àMtoient parvenus jnCqu'à eux que fort 
tard. 

' Dans le même tems y le Batha Hamec 
ce manqua pas d'envoyer aufli une par- 
tie des préfens qu'il avoit deftinés pour 
la Cour y & promit de faire tenir le 
reile par fon irere^ lorfquela faifon le 
t>ermettroit 9 parce qu'il ne reftoit plus 
à envoyer , que des Pendules à repeti*- 
tion, des Miroirs^ & d'autres meubles 
qui ne pouvoient être tranfportés dans 
rHivcr. 
• Cette abondaii6c.de préfens relev|^ 
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le crédit de la Cour de Miquenez , qui 
écoit bien diminué par le mécontente* 
.ment des uns & des autres , & parla 
mauvaife conduite du Roi & de Tes Mu 
niflres^ qu'une troupe de Flatteurs com^ 

Îagnons de Tes débauches faifoient agir* 
)'un côté le Bâcha Hamet ne pouvoit 
fouffrir qu'on luLclf enlevé la meilleure 
partie de fon Gouvernement ; de l'au« 
tre , les Tetuanois croïoient ne pouvoir 
vivre en fureté , tandis que Hamet fe- 
sok Bâcha de Tanger ^ à caufe de la fa* 
cilité que le voifinage de cette Ville 
lui donnoity d'empêcher leur coomier* 
ce 3 & de ruiner leur Pais. D'ailleurs ^ 
le démembrement qu'on avoir étéobli« 
gé de faire dans ce Gouvernement , pox« 
toit de grwds préjudices à la Cour* En 
effet 9 fous prétexte de la guerre qu*oii 
avoir à foutenir de parc & d'autre , les 
~ Bâchas n'envoïoient au Roi aucuns pré^ 
fens> & ne païoient aucunes taxes. 

Le Bâcha Busfra qui étoit parti dé 
Tetuan pour fe rendre à Miquet^z^ ne 
fut pas plutôt arrivé proche la Ville de 
ÏFcz , qu'il apprit que la guerre étoit dé- 
clarée ) & que tous les Habitans du 
Pays étoient fous les armes. Les Ara^ 
bes lui dirent que leur Nation étoit par- 
tagée I une p^f tie pour ceux de Fez ^ & 
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Tautrc pQtfr TEmpcreur ; qu'ils excr-. 
çoient fai»^ ceflè ks uns contre les au« 
très des aâes d'hoftilité j que l'Armée 
du Roi avoir mis le fiége devant Fezy^ 
après avoir fait venir du canon & det 
mortîSs de Miquenez; qu'enfin Muley. 
Abdelmekcji: n*avoit encore doâné au- 
cune de fes nouvelles. 

Lorfque Busfra fut arrivé à Fez , on. 
Finforma d'abord de ce qui s'y étoic 
paifê. On lui dit que le Roi y avoir en<« 
voyé fon frère Muky Amfteady , avec 
le Grand Mufry d^ Miquenez , pour 
propofer la paix aux Habirans de Fez ^ 
à des conditions honnêtes ^ & qu*oa 
avoir fair une rréve ^ pour donner le rem» 
aux Habltans de répondre aux ofïres de. 
la Cour. Les Habitans du nouveau Fes 
manquant des provifions les plus nécef-^. 
faires à la vie , profitèrent de cette oc- 
cafîon 9 pour aller chercher les chofes: 
dont ils avoient befoin. Eofip Muky: 
Amfteady avec le Mufty , fe rendireno 
au vieux Fez y pour propofer les arti^, 
des de paix aux Cfaeis- du peuple. Le 
kndemain on tint une longue çonferen* 
ce à ce fujet. Mais 1er Habitans du 
nouveau Fez rêjetterent les conditions 
que les Pknipotennaires leur avoienr 
pffextes « & ks prièrent de ie rçtirerc 
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l/après-midy 9 les troupes dm- Roi poin^ 
«ctenc leurs canons contre le nouveau 
Fez, & après avoir planté le drapeau ^ ils 
firent leurs décharges. Mais ilsneréiif- 
firent pas j parce qu'ils n'avoientque de 
Diauvaifes pièces <i'artillerie. 
- Les Afliégeans voyant qu'ils ne pou- 
voient venir à bout de leur entreprife ^ 
ravagèrent les jardins qui étoient aux 
(avirons de la Ville,, & arrachèrent les 
vignes j afin de réduire les Habitans par 
h difette des vivres. Mais ils ne réufli* 
fent pas mieux de ce côté-là; car il y 
avoit dans la Ville une grande provifion 
de munitions de toute eipéce ^ pour 
f\\is de trois ans y furtout de bled, de 
railins , & de figpçs fèches dont les 
Maures fe nourrinbient ordinairement. 
Les Âfliégés tentèrent aufli de faire plu- 
fieurs forties contre l'ennemi ; mais ils 
furent toujours repouflës parlaCavale-i 
rie des Afliégeans ; car il fuffit qu'il fe 
préfentedela Cavalerie devant les Mau- 
res y pour leur faire prendire la fuite ^ 
^arce qu'ils s'imaginent qu'on ne peut 
ni tenir la campagne ni fe défendre con- 
tre des gens àtheval. 

Tandis oue tout ceci fe paflbitt le 
Bâcha Busfra arriva à la Cour avec les 
Députas de Tetoan^ ^ui allecoitreiw 
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èïc leurs hommages Se faire leurs pré« 
fem âu Bacfaa Empfaël premier Minif* 
cre y en même tems Us lui portèrent leurs 
plaintes contre Hamet f & follicicerent 
#vec les plus vives infiances, le réta« 
t>lii{ement de Busfra. Empfaël ayahc 
entendu avec patience tout ce que les 
Pépotés voulurent lui dire , prit leurs 
préfens , qui confifloient en linge & ea 
d'autres étoffes de grand prix. Ce Mi^, 
niftre tranfporté de joye, fît pailèr à la 
ronde un goblet d'eau anifée , qu'onpré* 
ienta à chaque Député pour les rmai<« 
chir. Enfuite il embraflà Busfra y en lui 
(difanty que comme autrefois foo père 
& lui fe traitoient de frères , il prêtent 
doit que fonfih ufat du même priyile* 
ge. Les* Députes rcçorent à leur tour 
tant de marques d'amitié ^^qu'ils feprôf*; 
ternerent la face contre terre, & vin- 
rent luibaifer les pieds en fe traînant 
fur le ventre. Enfin ils furent fi fatis- 
faits de la réception du Miniiire , q^ue 
le lendemain ils dépêchèrent un Courrier 
à Tetuan j pour y donner avis de leur 
bon fuccès. 

Sur ces entrefaites, les Habitans dit 
vieux Fez enyoïerent à la Cour des Dé« 
pûtes qui a^oietit ordre de conclure la 
paix à telles conditions que le Roi y^. 
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geroit à propos. Cette Ambaflàde caufii 
beaucoup de joye aux Courtifans , qui 
comblereDt d'honnêtetés & de careflè$ 
les Députés. Le Roi, pour en marquer 
mieux fa reconnoiflance » envoya foa 
fils avec des Miniftres expérimentés^ 
jpour traiter avec les Habitans de Fez«^ 
Ce Prince'partit donc pour cette Ville ^ 
dont il fut nomme Gouverneur en titre i 
après avoir terminé les affaires qui coa« 
cernoitnt la paix. 

Dans le même tems y les Sultanes fa« 
voritcs , de concert avec le Grand Bâ- 
cha , que Hamet avoit fçu gagner par fes* 
préfens ^ prévinrent le Roi en fav.eur de 
celui-ci , & le déterminèrent à le réta- 
blir Bâcha de Tetuan ^ & de tous les 
Pays qui en dépendent , fans avoir égard 
aux promeflès qu'on avoit faites deux: 
jours auparavant , de rétablir Busfra 
dans cette Charge. Une refolution fi 
contraire à la bonne foi ^ & fi précipi- 
tée, caufa tant d'allarmes aux Députés 
de Tetuan, que dès la nuit même ils fe 
retirèrent chez un Santon , pour évitqr 
la prifon y ou même quelque chofe dé 
plus fâcheux. Busfra voyait qu'il n*sh 
voit aucune efperance de retourner à 
Tetuan ^demanda au Roi le Gouverne* 
mène du Château f du Port & de la 

ViUc 
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,VîlledcSalé, avec Je titre de Bachâ^ 
mais il ne put Tobrenir. 

Quelques jours après ^ oo furprit uûq 
Sultane avec fafœur^ qui écrivôiept ^ 
Muley Abdelmeleck) pour lui donner 
avis de tout ce qui fe pailbit à la Cour; 
Le Roi en ayant été informé , condamna 
à mort la première , & fit en&rmer Tau-- 
tre dans uoe Tour. Abdelmeleck écri<^ 
?it dans le même tems au Roi , pou^ 
l'informer de fes intentions : il manda 
à Sa Ma)efté qu'il étolt prêt de mettre 
bas les armes y fî on vouloit lui céder la 
moitié de TEmpire ^ des tréfors y de^ 
chevaux & des arfenaux de fon pere^^ 
Cette propofition'fut rejettée de toua 
les G)urtirans 3 quoique le Roi parût y; 
confentir pour vivre fans inquiétude p 
& fe plonger plus facilement dans les dé- 
bauches. 

Tandis que tout cela fe pailbit ^ Bus* 
fra penfoit à de nouveaux moyens de 
s'élever. Voyant donc qu'on lui avoit 
refufé le Gouvernement de Tetuan-ôc 
celui de Salé , il prit le parti de folli-* 
citer l'Ambaffide d'Angleterre. Pour le 
faire agir en fa faveur. Son Rival 'Ha- 
met employa tout le crédit qu'il avoit 
à la Cour ; pour faire échouer £es def^ 
feios, .Enfin Bus&a fut entièrement /di(^ 
' - Àa" 
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gracié ; & ce qui caufa fon plot granj 
màlbear , fut rediprefièment ^ue fai^ 
fbienlb paroitrt les Tetiiattbis^ à deman- 
âttlotï retour. En effet, ce peuple écoic 
regardé à là Cour comme le ^ut zélé 
Partirand'Abddniele^|L^& Bus&a lui- 
même avoit ddnûé fajet de croire ça 
plufieurs occafioDs y qu'il avoit pris le . 
parti du Rival du H6i« La 4ernfere dé« 
inarche que ût ce Bacba j en retenant 
à Tetuah PAmbaflàdeur d*Angleierra 
qui y étoit arrivé pour fe rendre à Mu 

3uene2 avec des préfens pour le Roi i 
onna lieu de penfer que Busfta n'avoît 
d'autre dcfliin que d'attendre le fuccès 
des armes d'Abdefitteleck , qu'on croïoît 
être en marche pour Mîqâenez ^ Aiiv^int 
k bruit qui couroit alors , de en cas qu6 
révcncmcnt eut été favorable à ce Prin* 
ce , de fe faire uiv mérite auprès de fa 
Perfonoe , d'avoir retenu TAmbaflà- 
deur , avec les préfeiis dont il étôic 
chargé. Tous ces préjugés engagèrent 
feMiniftrcfl payer ce Bacba de belles 
paroles ^ & i ne lui donner que, des 
pr omefles vaguei , qu'il n'avoir nulle- 
Jnent deflèin die mettre en executioi^. 
^ Ce qui acheva de perdre Bnsfrà , fbf 
le fujêt de mécontentement qu^il don- 
M à la Reine ^ aprèsque cette JPrinceT-* 
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-fe eut obtenu pour lui le GouyernemeAt 
de TetU&n. Ce Bapha s'étcùr engagé de 
lui donner dm cens ducats en recotti. 
tioiflincè éép iemcct qu'elle ki avoit, 
rendus^r Comme il n'avok pas^ k moïeQ 
de payer cette fomfùc fur le champ ^ Ù 
en donna une partie, & promit d'enh- 
-voïer Pautre, aiâflî-tdt <jii'il feroit eu 
^oflèfliori de fon'Goavcrttcfttiedt/ Maî^ 
foit que le petï *e tcnw. qu'il rdta ea 
'place ne lui pâftfiît:'pas.de4ti&fàî#e à 
cet «ngàgemeurv, fèit qu.'il nevouiftc 
pas tenir fa parole;^ iln'etfr^ya rien à 
la Sultane , qui^ indignée de ce mau- 
vais procédé , fe déclara fon endémie»* 
- Cependant te ïloi exerçottdes cruath 
•^éS imiouies» to fes* Surjets j éc mêitte 
-fur fes fefemes>fewrites.:ill fic^^eiî» 
^du haut en 'bas d'uhe ttttdTc { 4'ei piiégÊe 
qui avoir foin* de fès pipes Se de fon «(- 
bac , parce que ce -malheureux a^t xm 
•peu trop ferré le taljad dans fa pipé, tl 
-en condamna «n^^tt^ltt^-à^la berné y pour 
-ne lui avoir pàS^àtiitetii'fesîèhrenr aiiifi- 
' tôt qu'il k f6uMîtm: ^ - ^ ^ t 
La be#nfr cft un ifiap^lice des plils 
cruels que les Maures ayent inventés. Il 
y en a qui perdent'lavi€ au milieu de 
l'exécution , & d^autres qui en fônt> 
qiuktes i^ur avoir quelques Aeml»ntt 

Aaij 
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pftropiës , fûivant radrcflè , pq la boft- 
* jàt volonté de ceux quLberneet; lift s'y 
prennent de cette mftnicrfe^iA^fli-ioç 
iqu'onallâk Seocjence.' qus k.Aoî a 
prononcée > ciroisbutqaafre j^g^^sde^ 
^lus forts prennent le Patî^t par le» 
jarrets f & après l'arok 'adroitement 
/tourné do côté qu^ih vaillent. k f^ire 
^tombée, ils lo laocOtren Ijairnaulfi haac 
iqoe leoiis foroQs kpifimorieo^ 
; ^LeRoi^nèborpalp^lft fpniçl^uma- 
^ité : un. jour Uiâ( aoQtç^er tou^s les 
•dents à une de fcs' Fjavoritçs j pour 
^guelque fujec dé tn^concenteoient 
qu'il avoit eu d'elle. . Quelques jou^s 
-tprès, rie fe feflbuvajaQt-plus de cette 
'ja^^ion ^barbare, il orc^Auft de lui açi^ 
uer cette ïnfortnnéeJ Qp lui dit que le 
«jBial^Q'tlle ' ibufioit 4e 1\* perniettoic 
-pas de paroure devant lut i & s'étant 
^informé de la caufe de ^cette maladie, 
il fit venir celui qdi ay^it fait Texecu- 
-tion, & lui ât amener à foo tour tou- 
rtes les dents ^^iqU'il enyoya dms une boë« 
te à la Favorite. 9 pour Ja coofoler du 
rfûpplice qu*il UÀ avoit fait fouf&ir. 
i II pouUà encore plus loin fa cruauté 
. à regard d'u^e Sultane Juive qu'il avoit 
deftinée un foir à fes plaifirs. Cette 
cbeUs ft'écanc endormie le hcas étendu 
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iurk cûu4u Roi, encourut le leader* 
snaia matin Ton indignation. En cSèt^ 
ayant fénti à (on réveil la main de f^ 
Faiforitc 9 il prit fèn^ fabre & lui coupa 
Jeibra^ pour. la. punir de l'avidace qu'elle 
avoic eûë de le pôfer fur le col de foii 
ftoi. Le lendemain il fit veiiir deux jeiv- 
^e^ Juives mariée» y. qu'il renvoïacbea^ 
leurs tnari$ ; après; aVoir honceuTement 
^Qiii d'elks. Quelques jours après aiant 
#p^ri5 jqiiie ces^w* i^ndn^es^u'.Qn avoir 
j^ifesTuriie Regiftre au npmbirede fe^ 
.concubines > babitoient comme aupara- 
.Tanc avec leurs maris; il les fît tuer tous 
Mquatre. - . 

. Ppur mettre le comble à ces barba- 
1^ exçcutiofis:,' il maCTacra de fa majo 
4çux Maures qui étQient à Ton feryice, 
::après avoir cboifi quatre jeunes Efclaves 
.chrétiens pour le fervir. Dans le même 
.jour il fit mourir deux de fes Cuifmiers ^ 
.parQC^^u'il n*avoit pas trouvé le dîné à 
.ibn goût. Ce qu'il y avoir de plus fur- 
^^renant) c'eft que dans Ton yvreflè^ il 
iC^t^&it tous ceux qui fe préfentoienc 
devant luif & les combloit de fcsbieti- 
fàits ; dans Ton fang froid ^ c'étoit le 
plus odieux & le plus cruel de tous les 
hommes. De forte que tous ceux qui 
'jypfrQchoient de fa Perfonne^ nes'éti;!- 
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d&ns cet état le plus de tetns qa'il leor 
étoit poffible. 

Tandis qoe le Rot s^oca^xm 4 tnàf:* 
facrer tous ceux iqu^il rencofntoit dbût 
fes momens de rage , les Tetaanois fon« 
geoient à fortifier leur Ville, & fans 
6'embarrafler des ordres du Roi , ils 
^toient refolus de périr tous , plutôt 
^uc de recevoir Hamet pour' 4eur Goa* 
Vemeur. Dans le même tems il fe ' li\^ra 
un Combat entra les^ troupe^idii Roi 6c 
tin décachemeift de la garnifon du vieux 
Fez, qui efcortoit les vivres ddtinées 
jiqur cette Ville. Le bruit s'en étant ré- 
pandu à Miqneiiezj les Côunifans pu-- 
bliefent la victoire, 6c pour Taflùrar 
davantage , its firent appon^ trmte tè- 
tes de leurs ennenii^> quils éitpoferenc 
autour de la porte du quartier des Juifs^ 
afin d'infpire^ par ce fpeâack s la ter^ 
-reur aUk Habitans dêMique»és4:qpi n*é- 
toieht pas dans ks inCerêtâ^ duRoL Au& 
fl-tôt on publia partout que le floi 4 liai 
tête de fon Àrméeydevdit fe rendre 4 
Fez , où Ton avoit déjà enfbyé qi^ - 
ques mortiers 6c plutieurs pièces de ca- 
non. Tous les Ludyres s*a(Ièmblerenc 
devant le Palais , où ils firent «ne 
<!alvacade av^nt de partir pobr {|U« 
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* joindre le coips de l'Armée. On fit paT-t 
fer aufii devant le Roi y tous ks Rene<« 
gats y qui promirent de combattre avec 
courage ^ & de mourir plâxôt que de lâ^ 
ther pied. 

' Mais les Habitans âsa vietnc Fez opu- 
lents Se jaloux de leur liberté , parèrent 
tacore une fois le coup. La fituation de 
tetté Ville propre au commerce , avoic 
irendu Tes Habitans riches y & leur avoit 
|)rocuré de grands avantages fur tout^ 
les autres Villes du Royaume. Us avoiei^ 
acquis de4î grands privilèges, que Mu* 
ley Ifmaël qui traitoit tous fes Sujets 
en Efckves y ne put jamais réduire ceux 
du vieux Fe2 fous fon joug tiranique. 
" Qpelque tems après y le Bâcha Hamet 
{vit prifonnier un des Députés que le» 
Tetuanois avoient envoyé à Miquenca 
pour porter leurs plaintes à la Cour coiw 
cre lui. Ce Député s'appelloit Neger y 
Se fut pris de cette manière. Comme 
tes Tetuanois le connoifibient pour un 
ennemi irréconciliable du Bâcha , ils le 
députèrent vers les Montagnars, pour 
leur offrir de la poudre & des armes y 
à condition qu^ils foutiendroient avec 
courage & avec zélé , le parti qu'ils 
avoient embraâë. Mais par un hafard 
bien fuaefte pour lui ^ les Montagr^s fç 
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trouvèrent las de la guerre , ou ils avoknc 
efluyé de grandes âtigues. Us crurent 
qu'ils ne pouvoient trouver une occaGoa 
plus favorable de faire leur paix avec 
Hamet , que d'arrêter Neger , & de le 
lui livrer. Us mirent leur déflèin en exé- 
cution avec d'autant plus de facilité^ 
qu'ils n'avoient rien à craindre de la 
part de^Tetuanois, qui netoient pa$ 
en état fans eux^ de marcher contre le 
Bâcha. N^er ayant donc été mis entre 
les mains d'Hamet , celui-ci loin de le 
punir , l'exhorta à écrire aux Tetuanbis^ 
pour les engager à recevoir des condi- 
tions de paix. Comme Negçr avoir beau- 
coup de crédit dans la Ville , & un grand 
nombre d'amis & de parens fort puif^ 
Tans , le Bâcha crut que tout le monde 
s'interellèroit . à la vie de fon Prifoa- 
nier, au point de faire la paix- à telles 
conditions qu'on le jugeroit à propos» 
l>'un autre coté j Hamet fe flattoit que 
ne réuffiilànt pas par cette voye y l'inté- 
rêt perfonnel de Nêger feroit agir fes 
Partiransy& que leurs intrigues jette* 
roient le trouble & la confufîon dans 
toute la Ville. Pour venir à bout de fes 
defleins d'une manière efficace ^ il pro- 
mit la vie & la liberté à fon Prifon- 
nier^ fi lesTetuanois vouloieat le re^ 

cevoir 
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cevoir dans leur Ville en qualité deGoa« 
verneur, 8c le menaça de lui faire fou£« 
frirle dernier fupplice , C ils prenpienc 
un autre parti. 

Leschofes étoient en cet état,' dani 
le tems que plus de trois mille Maures , 
qui cette année ^ à caufe de la revoltç 
de Fez, s'étoient aflemblés àMiqnenez, 
attcndoient devant la porte du Palais 
pour voir le Roi. Mais comme ce Prin-^ 
ce prefquc toujours enfeveii dans le vin f 
nepouvoit paroître , il s'éleva des muf • 
mures & des plaintes de toutes parts ^ 
& le peuple crioit à haute voix, que 
les Miniftres reflèmbloient à leur Mai-* 
tre , & qu'ils ne s'embarrafibient pas 
plus que lui du Gouvernement de l'Etat, 
Le mécontentement étoit fi grand & 
fi général, que la révolte eût éclattée , 
fi on n*eût pris pour l'arrêter , la pré- 
caution de pointer tout-au-tour de la 
Ville ] plus de cent cinquante pièces de 
canon* 

A tous ces troubles & ces embarras ^ 
fuccederent des révolutions qui caufe- 
rent un grand tumulte parmi les Habî*» 
tans de Miquenez. En effet , las , & ne 
pouvant plus fupporter le gouvernement 
de Mulcy d'Aheby , ils n'attendirent 
que l'occaQon de le détrôner. Un jour 

Bb 
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dont: que ce Prince étoit allé faire fa 
prière avec tous ceux de fa Cour, étant 
yvre, il tomba dans la Mofquéc, où il 
vomit , au grand fcandale de tous ceux 
qui Tenvironnoieht. On le fit prendre 
fur le champ par fes Eunuques, qui le 
portèrent dans fon Palais pour lui don- 
ner le tems de cuver fon vin. Etant re* 
venu de fon y vreflè , fes femmes & fur 
tout la mère de Muley Abdalla, fe pré- 
fenterent devant lui p#ur lui faire des 
remontrances fur Fétat malheureux ou 
le reduifoient fes débauches ; mais loin 
de les écouter , il fe jetta fur elles , & les 
battit toutes. 

Après une a6lionauffi fc^ndaleufeSc 
aûffi téméraire, fes femmes s*aflèmble- 
rcnt pour faire leurs plaintes aux Cadis 
& au Mufti , en leur reprochant leur in- 
dolence & la foibleflè qu'ils avoient de 
demeurer fi long-tems fous Tobéiflance 
d'un Prince fi vicieux & fi deraifonable. 
Ceux-ci excités par ce reproche, prirent 
la réfolution de faire fçavoir lamauvaifc 
conduite de ce Prince, aux Nègres qui 
étoient campés vis-à-vis Musharairamba 
proche Sale. A cette nouvelle , les Nè- 
gres envoïerènt à Miquenez vingt - cinq 
Alcaïdes , avec environ quatre mille 
hommes^ pour faire d'amples informa-. 
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tionsy & pour preodre des mefures con^ 
venables à leurs intérêts & à leur fu- 
reté. 

Les Alcaïdes étant dpnc arrivés à Mi- 
quenez j ils conférèrent avec les Cadis 
& les principaux de la Ville. L^s pre- 
miers, convaincus que le Roi n'étoit pas 
propre à remplir davantage la place qu'il 
occupoit , fe faifircnt de la perfonne , & Ma» 
le renfermèrent dans le Palais qu'il ha* « 
bitoit avant d'être Roi y où il demeura ' ^ * 
îufqu*à l'arrivée de fon frère Abdclme- 
kcK. On convoqua auffi-tôt après à Mi- 
quenez ^ une allèmblée des Cadis & de$ 
principales perfonnes de l'Etat , pour 
procéder à l'élcdlion d'un nouveau Roi. 
On jetta enfin les yeux fur Abdelme* 
leck y afin de prévenir tout ce qui pour- 
roic arriver de funefte dans un interrè- 
gne aufli fâcheux que celui là. L'élec- 
tion faite ^ on envoïa des Lettres circu- 
laires dans toutes les Villes & les Pro- 
vinces du Royaume , avec ordre à cha- 
cune d'envoïer desDéputés à Miquenez, 
pour établir une forme de Gopvernement 
jufqu'à l'arrivée d'Abdclmeleck* 

Mais, fur ces entrefaites, les Parti- 
fans de Muley d'Aheby fe fouleverent f 
livrèrent plufieurs combats & firent un 
grand carnage dans la Ville ; ce qui dé- 
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termina le Parti d'Abdelmeleck à proi» 
clamer celui ci fans délai, 6c à déclarer 
fon fils qui étoit alors à Miquenez , Ré- 
gent du Royaume jufqu*à l'arrivée de 
ion père : cnfuite on députa quarante ou 
cinquante des principaux de Fez & de 
Miquenez à Muley Abdelmeleck , pour 
lui offrir la Couronne , l'informer de 
cette révolution , & l'engager à fe met- 
tre en route , fans que rien pût Farrê- 
ter. 

Le jeune Régent, de l'avis de fon 
Côiîfeil, fît diflribuer au peuple quaran* 
te quintaux de monnoye de Plate , au 
ïnjet de l'avcnement de fon père à là 
Couronne: & pour attirer labienveiU 
lance des Nègres qui avoiént tout fujet 
d'être mécontens d' Abdelmeleck, il fit 
tomber fur eux une grande partie de fe$ 
gratifications. Quelque tems après , le 
fiouveau Roi étant arrivé à Miquenez y 
'monta far le Trône avec Tapplaudiflc- 
ment de tous les principaux de la Ville. 
A fon arrivée , il voulut faire crever les 
yeux à fort frère Muley d'Aheby , & 
renvoïer à Tafllet chargé de chaînes ^ 
comme le dernier des Ëfclaves j mais 
les Talbes s'oppoferent à ce cruel dcf- 
fein, & lui dirent hautement, que d*A- 
hcby fon frçre tfavoit mérité aucune 
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forte de fupplice , & que fi cet infortu- 
né Prince avoir été détrôné , ce n*étoit 
point à caufe de fes crimes ^ mais parce 
que toujours yvre , il s'étoit rendu à 
charge au peuple , & s'étoit mis hors 
d'état de rendre la juftice , & d'exercer 
les fondions de fa Royauté* Cette ré-^ 
ponfe des Talbes fit impreffion fur le 
cœur d'Abdelmeleck , qui fe contenta 
d'envoïer fon frère aux arrêts à Tafilet. 
Tandis que tout ceci fe paflbit à Mi-» 
quenez, lesEfclaves. Chrétiens gemiC- 
foient fous le poids de leurs fers , dont 
ils avoient été fur le point d'être déli- 
vrés par Muley d'Aheby, En effet , ce 
Prince qui , malgré fes vices y étoit na- 
turellement bon & jufle , avoît pris la 
refolution au commencement de fon Rè- 
gne , de les mettre tousien liberté , en 
rendant jufKce à leur fidélité. Quoique 
cette matière femble un peu s*écarter de 
mon fujet ^ je ne puis m'empêcher de la 
traiter en pafïànt. Je fuis pcrfuadé qu'on 
ne fera pas fâché de fçavoir ce que j'en 
ai appris moi-même des Efclaves qui" *" 
viennent d'arriver * de Miquencz fous * En 
la conduite du Révérend Père du Trem- ^73'** 
blet. Muley d'Aheby étant donc rcfolu , 
comme je viens de le dire , défaire for- 
tir de l'efclavage tous ces infortunés 
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Chrétiens , ce Prince en envoya deux de 

chaque Nations vers leurs Rois , pour 

négocier leur- rachat , après lui avoir 

promis , foi de Chrétiens , qtf ils revien- 

droicnt à Miquenez racheter leurs frères. 

Je ne parlerai ici que de ceux qui furent 

- envoies en France. 

Sur la • ^^ P^^ ^^^^^ ^^^^ P^^5 pour le départ 

fin de ^^ ^^ Captifs , Auguftin Gautier natif 

1727# ^^ Provence , & Jean la Roche deXaio- 

tonge , furent choiCs pour faire en Fran- 

te leur négociation. Ces deux Efclaves 

pleins de zélé pour le falut de leurs com- • 

pagnons, hâtèrent leur voïage, & fe rea- ' 

dirent le plus promptemcnt qu'il leur fuc 

poffible à Fontainebleau , bù ctoit alors 

, le Roi avec toute fa Cour. Après avoir 

eu audience , ils partirent pour retourner 

^ ' fur le champ à Miqiicner. ; mais le mao- 

vais rems ne leur, aïant pas permis de 

s'embarquer , ils forint obligés de refter 

à Cadis , d'où ils ne purent partir pour 

fe rendre à Salé, que vers le mois de 

Î728* Mars de Tannée 1728. Ce retiardcment 
fut la caufe de leur malheur 6c de celui 
de leurs compagnons. En eflfet , de retour 
à Salé, ils apprirent avec une extrême 
douleur, le décrônement deMuley d'Ahe- 
by leur protecteur , & pour comble 
d'infortune^ ils virent auffi-tot arrivée 



DE l*Emp. des Chéri fs. tpj 

dans la Ville, des Couriers de la parc 
4'Abdelmeleck , avec ordre de fe rendre 
à Miquenez accompagnés des Pères de 
la Merci , qui avoient apporté des pré* 
fens conliderables pour le rachat des 
Captifs. A leur arrivée , ce Prince 
loin de marcher fur les traces de fon frè- 
re , s*empara des préfens ^ remit d^ns les 
fers les deux Efclaves , & ordonna aux 
Percs de la Merci de fortir de fes Et^ts 
dans trois jours , à peine d'être brûles 
vifs , attendu la hardieflc qu'ils avoienc 
eue de venir dans fon Royaume fans fa 
permiflion. 

. Mais à peine ce Prince eut ^ il régné 
trois mois , que les Nègres mécontents 
de fon gouvernement , 6c irrités de la 
déclaration qu'il avoit donnée contr'eux, 
quelque tems avant de monter fur Iç 
Trône, lui jurèrent qne haine implaca- 
ble , & mirent toutes leurs intrigues en 
ufage pour le détrôner. Tant il cft .dan- 
gereux à un Souverain , & même contre 
les règles de la plus faine politique , de 
faire éclater, fa haine contre quelque 
Corps particulier de fes Sujets. En effet , 
quelque tems après , les Nègres ayant 
raflcmblé quatre - vingt tpille homnies , 
tant d'Infanterie que de Cavalprje , ils 
jen envoïerent dix mille à Tafilet avec 
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des Députés , pour fupplier Mulcy d^A- 
heby de leurv pardonner la faute qu'ils 
avoient commife 9 & pour rengager à 
fe mettre à leur tête. Ce Prince latisfait 
de leur founaiffion , partit à Tindanc 
pour Miquenez avec cette nombreufe 
Armée y & mit le fiége devant la Ville. 
A fon arrivée , Abdclmeleck effraie de 
voir tant de troupes , fc retira dans TAl- 
caflàve avec fa garnifon. Mais les Nègres 
àïant fait une grande brèche aux murs 
de la Ville, y entrèrent en foule, & 
maflàcrerént tous ceux qui eurent le mal- 
heur de tomber entre leurs mains : enfuir 
te ils mirent la Ville au pillage , & Ab-^ 
delmeleck fut contraint de prendre la 
fuite, 

Muley d'Aheby s*étant ainfî rendu 
maître de Miquenez , remonta fur le 
- Trône avec rapplaudiflèmenr de tout le 
: peuple. Mais ce Prince ne fut pas long- 
tems tranquille dans fes Etats; car Mu- 
lcy Abdelmeleck qui s*étoit retiré à 
Fc2,raflcmbloit de toutes parts des trou- 
pes pour lui faire la guerre. Le Roi in- 
formé de ces préparatifs. , fe mit en gar- 
de de fon côté , & partit auffi - tôt pour 
, Fez à la tête d'une Armée formidable. 
A fon arrivée , il attaqua vigoureofe- 
ment la Ville ; mais comme elle étok 
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très bien fortifiée, les Habitans foutin- 
rent couragcufemcnt le ficge. Cependant 
au bouc de trois mois y ils demande* 
rent enfin à capituler. Le Roi leur ré- 
pondit qu'il étoit prêt d'entrer en corn- 
pofition ;- que ce n'étoit point à eux à 
qui il en vouloir , mais à fon frère; 
qu'aînfi il leur ordonnoit de lui livrer ce 
Prince, s'ils vouloient avoir la paix , & 
fauver leur Ville. Les Habitans de Fez 
fatisfaits de la rcponfe du Roi , lui li- 
vrèrent l'infortuné Abdelmeleek , qu'il 
envoïa dans les prifons de Micjtiencz fous 
ia conduite d'un Bacba» 

La guerre allumée entre ces deux frè- 
res étant enfin finie , Muley d* Ahcby fc 
ret'ra dans fon Palais , où y quelque tems 
après, il fut attaqué d'une hydropifie. 
Comme fon mal augmentoit de jour en 
jour, il eut recours aux Médecins. Mais 
ni leurs foins ni leurs remèdes ne purent 
le foulager. Ce Prince voïant qu'il ne 
pouvoit éviter la mort^ fit étrangler fon 
•frère Abdelmeleck, pour luiôter la fatis- 
faiftion de régner après lui. Deux jours 
après cette aôion barbare, Muley d'A- 
heby finit lui-même fa carrière, en for- . 
^e qu'ils moururert tous deux dans la .^j* 
même femaine. ^^ 

' Muley Abdelmelek étoit un Prince 
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extrêmement fobre^ Il ne bavoit que de 
Teau , & obfervoit éxaélement la Loi 
de Mahomet. Il étoit courageux & bra- 
ve , mais fi fupcrititieux, qu'il auroic 
plutôt perdu fon Empire , que de livrer 
bataille un jour de Fête: Sous le voile 
de la Religion ^ il cachoit une humeur 
cruelle & fanguinaire, que fes Courti- 
fans nommoient éxecution de la Jufticè 
divine. 

Après la mort de Muley d'Aheby » ' 
"*■"■" Muley Abdalla fon frère monta, fur le 
'73 '• Trône ; Mais ce Prince ne fut pas plu- 
tôt proclamé Roi de Maroc , que Mu- 
ley BoufFers fils aîné de Muley d'Ahcby, 
fe retira à Suz , où il fe fortiha pour fai- 
' rela guerre à fon oncle ^ & lui deman- 
der la Couronne. Abdalla ne perdit point 
de tems ; il leva une nombreufe Armée , 
& marcha à la tête de fes troupes vers 
Tedela , où il vainquit fon neveu , tail- 
la- fon Armée en pièces , & le prit pri- 
fonnier avec un Santon chef de foa 
Confeil. De retour à Miquenez , Abdal- 
la rendit la liberté à BoufFers , & tran- 
cha lui-même la tête au Santon , en lui 
difant ; voions li ta fainteté te fauvera de 
mes mains. 

Quelques jours après cette expédi- 
tion^ les Habitans de Suz & de Tcdla 
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vinrent rendre leurs hommages à AbdaU 
la , & lui prêtèrent le ferment de fidéli* 
té. Ce Prince eft mulâtre , & eft âgé 
d*environ trente ans. Il eft fort humain 
envers les Chrétiens , & garde religieux 
fement fa parole. Le R. Père du Trem* 
blet en a eu des preuves fenfibles dans le 
rachat des Captifs qu'il vient de ramener 
en France. * Il punit aufli très - fevcre- 
ment ceux qui manquent en quelque cho- 
fe à robéïffince qui. lui eft due. Voici 
un nouveau genre de fupplice qu'il a in- 
venté depuis quelques mois. 

Un.Alcaïde aïant refufé de payer la 
taille y le Roi fit venir devant lui le cou- 
pable, & détermina, en préfence de tou- 
te fa Cour , le cruel fupplice dont il vou- 
loit le punir. Il fit emmener au milieu de 
la Place , un bœutà qui on coupa d'a- 
bord la tête & le col ; cnfuite on lui ou- 
vrit le ventre depuis le haut jufqu*en 
bas. Six hommes fe faifirent du Crimi- 
nel , & après lui avoir ôté fes habits 5 ils 
l'enfermèrent dans le ventre du bœuf, 
de forte cependant que la tête de ce 
malheureux fortoit par le haut du corps 
de l'animal, pour lui donner de l'air , & 
la facilité de refpirer. On fit lier enfuite 
le bœuf avec fix grands cercles de fer 
faits exprès, pour le foutenir, & cmpâ* 
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cher le malheureux de fe dégager de cet- 
te af&eufepriron. On le laifla périr ainfî, 
tranfportéde rage & rongé par les vers 
qui forcoienc de la chair corrompue de 
ce bœuf. Pour prolonger fes jours & 
foh fupplice , on lui jetcoit de tems ea 
cems dans la bouche des poignées de 
ris & de cufcucu. Ce malheureux mourut 
enfin , Ton corps tombant en pourriture » 
& laiffànt à ceux qui le gardoient , un 
fpeftacle digne de compaffion & d'hor- 
reur. 

C'eft par ces cruautés que fe fou tien- 
nent encore aujourd'hui fur le Trône ^ 
les Defcendans des Cherifs dont je viens 
d'écrire THiftoire. Comme les peuples 
qu'ils gouvernent font mal difciplinés ^ 
rebelles & grofliers , il faut emploïer ksi 
fupplices les plus rigoureux , pour les 
concenir dans leur devoir , & avoir tou- 
jours le fabre à la main pour les inti- 
mider. 

Av AN T de finir cette Hiftoire, j'ajou- 
terai ici la nouvelle Expédition du Roi 
d'Efpagne Philippe V. contré la Ville 
d'Oran , & je rapporterai avec autant 
d*éxa6litude qu'il me fera poflible, tout 
ce qui s'eft pafl? depuis environ un an ^ 
tant aq fiége d'Oran^ que depuis que 
cette Ville a été prife parles Efpagnol^ 
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Les Maures aïant repris Oran en 1 708, 

comme je l'ai die ci- devant , par latrahi« 

fon du Comte de Santa -Cruic; le Roi 

d'Efpagne occupé alors dans d'autres 

fuerres.qu'ilavoitàfoutenir, fut obligé 
'abandonner cette Place à ces Barbares, 
& de leslaiflèr jouir impunément de leur 
conquête. Mais Philippe V. àiant refolu 
de recouvrer cette Ville ^arqia en 1732. ■ 

une nombreufe quantité de Vaifleaux de 17321 
guerre deflinés à cette expédition impor- 
tante pour le commerce du Levant, 

La Flote étoit compofée de douze 
Vaifleaux de ligne > deux Frégates ^ 
deux Galiottes à rames, douze Barques 
longues armées , & plus de cinq cens 
Bâtimens de tranfport. Tout s'étoit raf- 
femblé à Alicante, où étoit le rendez- 
vous de la Flotte , qui partit le quinze 
de Juin pour fe rendre à Oran, fous la con» 
duite du Comte de Montémar Capitaine 
Général de l'Armée Navale , accom- 
pagné des OflBciers Généraux , le Comtç 
de Bureta ,' Dom Philippe Dupuy , le 
Comte de Zueveghen , le Marquis de 
Berves , le Vicomte Del Puerto , Dom 
Jérôme àt Solis , le Marquis de Graffia 
kcal, Iç Comte de Roy -de -Ville, le 
Baron de Sandrafqui , le Marquis dé 
Montréal , Dom Louis d'Acolta , Dom 
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Gonçaks de Carvajal , le Marquis de 
Pozoblanco , Dom François de Valah*. 
za , Dom Jean Gonçaks , Dom Gon- 
cales de Carvajal , Dom Antoine Al- 
▼ares de Bohorqucs, le Marqais de San- 
ta -Crux & Dom Lpuis Dormayi A 
ceux-ci écoienc joints les Maréchaux de 
Camp, Dom JofephYbanés, Dom An- 
dré de Benincafa , Dom Barthélémy 
Ladron ^ Dom }ean*Baptifte de Gages » 
Dom Renaud Magdonel , Dom Jean 
Eiy , le Comte de Cecil , Dom Nicolas 
Sangro , Dom Michel Cavanillas , Dom 
Grégoire Gualoy Pueyo , Dom Domi- 
nique Sangro , Dom Lelio Caraffe , 
Dom François Ocampo j Dom Jofeph 
de Vicaria , Dom Ifidore Garma , le 
Marquis de Lamina , le Comte de 
Mariani , Dom Luc Ferdinand Pa- 
tinho , & Dom André d'Afflito, 
Les Brigadiers étoient , Dom Sebaf- 
tien d'Elclava, Dom Manuel de'Sada*y« 
A ntillon, Dom Philippe Ramirez , Dom 
Jean-François d'Horcafitas, Dom Gré- 
goire Fitzgerald, le Duc de St, Blas, 
Dom Diegue Ponce , Dom Sanver Jo- 
feph de Boldan , Dom Jacques de Syl- 
ra , le Marquis de Baldecannas ^ 6c Dom 
Charles Vander-Cruien. 

Le vent étant devenu conttaire âe^ 
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puis le départ de la Flotte du Port d'A- 
îicante, on fut obligé de relâcher au 
Cap dePalos, où les Vaiffeaux demeu- , 
rerent pendant fcpt jours. Mais le 25. __• 
du même mois * elle arriva enfin devant * 15. 
Oran, où cependant on ne put débar* de Juin, 
quer les troupes à caufe du mauvais 
tems. . 

La veille de St. Pierre , * la Flotte » i8. 
Efpagnole étant au milieu du Canal ^ dejuin» 
fut favorifée d'un bon vent qu'elle n'a- 
voit pas eu depuis quinze jours qu'elle 
ëtoit partie d'Alicante. A cinq lieues 
d'Oran , la Capitane donna un lignai 
aux deux Vaiflcaux de guerre le Con- 
quérant & TAndaloufie, pour fe déta- 
chera gauche avec 50 Bâtimens de char* 
ge qui ne pcrrtoient que de l'orge & de 
la paille de referve , & pour jettcr T An»- 
■ cre dans le Golfe d'Arco à fept lieues 
d'Oran, afin que les Maures craignant 
tin débarquement de ce côté-là , y en- 
voyaflènt une partie de leurs troupes 
pour l'empêcher , & affoiblir par Uleurs 
forces. 

Dans le même tems que ce convoi 
partoit, le reltc de la flotte pourfuivic 
îa route vers Oran, & côtoya à la por^ 
tée du c'ianon depuis le Cap Ferrât juf- 
qu'au Cap Falcon, ^econnoiilànt tou- 
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jours les fronts que prefcntcot à la Mer 
ks Châteaux de Rofalcazar ^ de Saint 
Grégoire, de Santa Crux, & de Mar- 
falquivir, d*où on ne fit aucunes déchar^ 
ges fur la Flotte Efpagnole. Mais dans 
les intervalles des uns & des autres 
Forts , on apperçut trois camps compo- 
fés d'environ deux mille Turcs y outre 
dix mille Maures qui étoient campés 
près de là fur les couines. 

Dès que la Fiotte eut pafle la pointe 
du Gap Falcon, qui eft au Couchant de 
Marfalquivir , & qui mettoit les Vaif- 
féaux à l'abri du canon de ce Château , 
on mouilla fur le foir à la Plage des Ai- . 
guades, à portée du canon de terre, 
& plus près des Bâtimens de tranfport 
Italiens & des Galères. Les Maures fui* 
voient toujours la Flotte, hors delà por- 
tée du canon , excepté quelques pelotons 
de Cavalerie, fur lefquels les Efpagnols 
ne jugèrent pas à propos de tirer. Le 
même foir on donna Tordre pour faire 
le débarquement le jour fuivant , & 
avancer les Vaiilèaux de guerre, tan- 
dis qu'il faifoit encore un peu clair pour 
s'approcher de la terre, couvrir les 
Flancs , & foutenir l'opération , ce qui 
6it exécuté avec beaucoup d'éxaélitude 
par Dom Juan Navarro Capitaine du 

Vaiflèau 
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Vaiilêau la Caftille de do. pièces de ca- 
non , & par le Liefî tenant Général Dom 
Michel Creggio avec leurs Galères. Les 
autres Vailkaux de guerre nefe donnè- 
rent aucun mouvement^ quoiqa*ils euf- 
fcnt du fond de refte pour cet effet » foie 
pour ne pas prendre le change fur les or« 
ares , foit qu'on trouvât l'approche em- 
barraflànte. On ordonna en m^ms tems 
au Capitaine Dôm Juan Navarro Com- 
te de Beene Sz à Dom François Liano, 
de préparer dès la pointe du pur les 
Chaloupes ^ & de tenir à bord des Vaif- 
feaux , les gens du premier <lébarque- 
ment, commandés par lesLieutenansGé* 
qeraux, les Marquis deVillaDarias, & de 
Santa Crux , les Comtes de Marfiliac Se 
de Sueveghen; les Maréchaux de Camp^ 
les Comtes de Maceda& de Sicile ^ le 
Marquis de la Mina.& Moafieur de la 
Motte. 

Le 2Ç* au point du jour ^ les trois 
Capitaines de Vaiflèau travaillèrent 
avec toute Taâiivité & tout le bonheur 
poflible^ à préparer les Chaloupes com« 
mandées. On eut foin de porter a ter- 
re les Pontons qui dévoient fervir 
pour le débarquement ^ & oa don« 
na d'abord le fignal pour avancer l'éxe- 
cution. Cependant le ' Comte de Mon- 

Cc 
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tcmar s'étant approché dans une Feloii*' 
<Juè , fe mit abord du Vaiflcau la CafliU' 
le , qui étoit le plus proche des Cha- 
loupes, & où fe trouvoit le Capitaine 
Dom JuanNavarrô , avccl^s Lieutenant 
Généraux Villa Darias , Marfillac , San- 
ta Crux , & le Comte de Maceda Mâre- 
dial de Camp. De-là il dit , que puifque 
^ennemi n^a^^'oit point de forces dû côté 
de la Mer , on ne devoit point perdre de 
tehis , 6j qu'il falloir defcendre à terres. 
On fuivit fur le champ fon avis, & on 
débarqua d'abord une partie de la Com- 
I^agnie des Grenadien dés Gardes de 
Dom Michel Abarca , avec les Généraux 
qui étoient à bord de la Caftille; les au- 
tres Généraux 8t les troup/es du premier- 
débarquement les fuivirent fans inter- 
ruption , autant que la diftatice des Cha- 
loupes le pèrmcttpit» 

Les premiers débarqués , & ceux qui 
les fuîvoieiit immediatenîcnt en rangeant 
leurs troupes fur la Grève , gagnèrent le 
faut de la Côte , afin de laiflteraux troa- 
p'es moins avancées , un terrein fufEfaat 
pour débarquer , & pour fe mettre, en 
ordre de bataille. Ceux qui avoient ga- 
gné la hauteur apprêtèrent d'abord leurs 
chevaux de frize , & les Généraux anî 
fbrtoienc de la CaiElille firent defcendre 
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les leurs tout préparas, en les remol- 
quant depuis ce Vaiflèaii , par le confeil 
du Comte de Vcga Fiorida , qui eut le 
bonheur d'être le premier à fe mettre à 
couvert fur la terre. 

Des troupes du premier débarque- 
ment, qui pouvoient être de trois millç 
hommes d'Infanterie, la plupart Grena- 
diers , on forma une ligne de fix de pro- 
fcmdeur , le dos à la Mer , le front & 
les flancs couverts par les chevaux de 
frize. 

A mefure que les rifoupesdu fécond & 
des autres débarquemcns arrivoient , cetp 
te ligne s'étcndoit i& s'avançoit , en fer?- 
Jttnt le terrein .qu'elle avoit tntxc les ai* 
les & la Mer , avec les troupes campées 
fur la hauteur, qui gardoient ks flancs^ & 
qui avoient pareillement le front couvert 
avec des chevaux de frife. 

Le débarquen^at fut achevé à cinq 
beures du tmiin:,- & à mefure que cha«- 
que troupe fe fomok , on détacboit à 
quin2e cens pas une partie du &ca\t de 
la ligne , afin qucie feu clés Maur^es^ qui 
defcendoient deis collines dans laplaif 
•ne , & qui s^approciioient par pelotoos^ 
'n'incommodât pas le cof ps ide la li- 
gne , conriine il commençoiit à faire ; car 
Ues Maures «'avançoient 4&plus.eoplu&, 

Ccij 
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àlafàvear d'une brouflàille zSbzépaiSk 
:3^ui les couvroit. 

Depuis les haie heures do matin jus- 
qu'à midy ^ il defceodic des collines dans 
la plaine deax mille chevaux , & une 
partie de l'Infanterie des Maures; mais 
ik n'approchoient jamais qu'à la portée 
du fuhl de fio» poftes avancés » qui fe re- 
nouvelloient de tems en tems* Le feu 
étant continuel ^ les Généraux Efpa- 
gnols donnèrent de qouveaux prdres^^ 
ne voulant pas qu'aucun d'eux vint à 
confumer plus de q;iunition que les tren- 
te coups que chaque Soldat avoit à ti« 
rer, ni que les premiers détachemens 
elluiaflent feuls. tout le danger de cette 
|>etite guerre. 

A deux heures après midi , toute l'In- 
fanterie étant donc à terre, dans le mê« 
me ordre & avec les miemes diftances 
qu'elle avoit obfêrvées en débarquant ; 
le Comte de Montémar qui fe trouvoit 
déjà à la tête des troupes , ordonna f 
après avoir fini le premier débarque- 
ment, que les marches , ou les Compa- 
gnies de chaque corps difperfées, euC 
,fent à fe rejoindre fous leurs Enfeignes; 
qu'on laifsât fur la première ligne ,.aa 
bouc de chaque aile , deux bataiUons ,1a 
ace tournée far les flancs de la ligne^^ 
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« que des autres troupes <pi gardoienc 
Ics flancs jufqu'à la Mer , on formât 
pour féconde ligne ou corps de referve f. 
trois Brigades , dont une aoroit le front 
au centre , & les deux autres chacune 
àdiftance égale ^ (entre les deux flancs 
de la ligne 9 & entre ladite Brigade de 
referve du centre ^ ce qui fut exécuté 
avec beaucoup de promptitude & de 
bonheur .9 par le Marquis de Gracia 
Real y Major Général de Tlnfanterie , 
qui étoit débarqué avec le Généraliffi- 
me ^ comme fon Emploi le dernan- 
doit. 

Le Vaifleau la Caftille & les Galères 
emploïcrent utilement le feu de leurca^ 
non y toutes les fois que les ennemis fe 
découvroient à la hauteur néceflàire 
pour cet effet i & s'il y avoit eu plus de 
correfpondance de la droite de TArméc 
Efpagnole, & qu'on eâtfait approcher 
des Vaiilèauxde guerre 9 les deux mille 
CavaliersMaures n'auroient pas defcenda 
d|e ce côté-là; car ceux qui vinrent à la 

gauche , ccflcrent leur defcentfe , à caufc 
u feu des Galères & du Vaifleau la 
Caftille. 

Dès le midi y le Comte de Montemar 
avoit communiqué aux Généraux qui fe 
trouvèrent auprès de fon Excellence^ le 
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deflcin qu'il avoit d'attaquer les enne- 
mis fur le foir , afin qu'ils ne repriflent 
pas courage , & pour les déconcerter 
avant qu'il leur arrivât plus de fecours. 
Toutes lés voix furent pour l'affirmative; 
mais fur les cinq heures du foir la Mer 
s'étant beaucoup agitée, la moitié de la 
Cavalerie ne put débarquer , & les cfie- 
vaux qui venoient de l'être , fc trouvè- 
rent engourdis & fatigués. Ce qui fut 
caufe que le premier deflein fe termina 
feulement à chafler hors de la plaine les 
Maures. A peine ces derniers virent-ils 
partir de notre droite les Grenadiers 8c 
ks quatre cens Cavaliers , dont les pre- 
miers commandés par Dom Lucas Pa- 
tino Maréchal de Camp , fe retirèrent 
avec les derniers y fous la conduite du 
Comte deMontemar fur la montagne , 
poutobferverlc mouvement des troupes 
cnnemiies. Le Marquis de Saota Crux 
fut s'y oppofer , avec les deux bataillons 
des Afturics. 

Le 3 D.lcs Arquebi^ers ou fcsMiqoe- 
lets (k Jetareo qui étoient devant la 
gauche àt l'Armée Efpagnole , s'ejnga*- 
gèrent trop avant fur la montagne , & 
tipith avoir confumé leurs momtioûS) ils 
fe retirèrent. Mais les Maures les char^- 
gèrent avec violence du haut en bas; â 
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¥înt à leur fccours un Piquet de Dragons^ 
du Régiment de Portugal , qui fut mal- 
traité à caufe du grand nombre des infi- 
dèles , qui tuèrent le Capitaine Don* 
Manuel Aparicio ; ce qui fit que pour 
fôutenir les leurs , les Efpagnôls livire- 
rent infenfiblonent un combat dans un 
terreinqui pâroït inacceffibk , même à 
on Chaflèor de profeffiôn. Le Comte de 
Montcmàr voyaat que fes troupes n'e- 
toient pas en état de l-ec^kr fans qu'el- 
les Vintimidafltnt , & fans qu'on les c%^ 
posât à êtte battues par les Maures for- 
ixiidables à ceux qui fe retirent devant 
eux^ prk la fagc refolirtion.de faire en 
forte q^ë la -droite de fon Armée s'em- 
parât de k colline qui s'étendoit fur 1^ 
gauche deâ ennen^is , & quèk centre 
marchât de front entre les attaques de 
la gauche & de la droite. Les Maure» 
cédèrent à celle-ci , & avant quçlecen-i 
tre de l'Armée -Efpàgnole vint à lès prcfi 
fer , ils fc retiférè^t à4a droite des at- 
taques, on fe trôuvbit ce terreinpref- 
S'inacceffifelc' dotot je vi^ns de parler» 
eft-là où ils chargèrent les Grenadier* 
ik$ Gardes Wallones. Lerefte de l'aîle 
gauche Erpagnole fut repouffé par là 
foif & la fatigue d^ulne fi rude & li loa- 
gue montée ,"& ^ k feu des ennemis > 
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qui y étoient dix contre un; puifqu^o»^ 
aflùre que le fecours qu'ils avoient reçu 
la nuit précédente en Cavalerie feule- 
ment , montoit à quatorze mille bom- 
mes. Il eft fûrc que le terrein ne permet-» 
toit en aucune façon de les combattre, 
joint à ce qu'ils ne manquoient pas de 
Piétons, qui defccndoient ôcmontoienc 
où les chèvres fe trouvoicnt embarraf- 
fées quand il &'agiflbit d'en faire autant. 
Le fommet de la montagne qui avoit 
auffi fes plates-formes , leur donnoit en- 
core beaucoup d'avantage fur les Efpa- 
gnols* 

Cependant le Vaiflèau la Caftille ai- 
da infiniment les Efpagnols^ car il^e 
ceflà de tirer avec un bonheur incroïa- 
ble pendant trois heures que dura l'ac- 
tion , & encore auparavant ^ quand les 
ennemis venoient poqr occuper certains 

{>oftes qui leur étoient avantageux» Mais 
ur tout il fit un effet merveilleux , lorf- 
que les Maures vinrent prendre en flanc 
nos Grenadiers , qui n'avoientdéja que 
trop d'occupation avec le feu qu'ils cf- 
fuïôient de front. Nous vimcs ehfuitc 
que la répétition de. ces canonades fit 
tant d'efiet au milieu de cette troupe 
d'Infidels , qu'elle les obligea de fe re- 
tirer avec précipitation , long-tems mê- 
me 
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tne avant que d'être à la portée du fu« 
CL 

Enfin vers le midy ^ les Grenadiers 
de Taîle gauche Ëfpagnole ^ commandés 
|)ar ie Marquis de Villa Darias y par les 
OflSciers dés Gardes Wallones , & à 
ce qu'on croit , par le Comte de Marfil- 
lacxy mont6;rent au fommet de la monta- 
gne, qui donne fur Marfalquivir. Les 
Maures épouvantés par cette aé):ion in« 
trépide , abandonnèrent pendant la nuit » 
Oran & tous fes Châteaux , qui font au 
nombre de cin<j. Leur frayeur fut fi 
grande y qu'ils'laiflèrent tout lebr butin 
en proye à leurs ennemis. Cependanc 
il y eut trois cens Turcs qui fe retirè- 
rent au Fort de Marfalquivir, (itué 
à une lieuë d'Oran ; mais il y en eue 
deux cens , qui s'échappèrent la nuit du < 
trente Juin au premier Juillet, quoi- 
qu'il fe trouvât dans ce Château trente 
pièces d'artillerie, avec des vivres & 
des munitions pour plus de fiz mois. 

Bigotillos Général des Maures , voïant 
Taétion du trente Juin , & obfervanc 
rintrepiditjé avec laquelle les Grenadiers 
Efpagnols s'étoient emparés de la mon- 
tagne, dit qu'il n'y avoir point de pais 
ni déplace, qui pût refîfter à de tels hom*' 
. mes ; & quand le Conful François de- 

Dd 
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manda ausMaures, après la prifed* Orafl^ 
comment ils avoienc abandonné lamoil* 
tagne , ils répondirent que ce n'étoît 
point à des hommes à qui ils avoient 
eu affaire y mais plutôt à des diables , 
dont l'Armée Chrétienne écoit compo« 
fée. 

Quelque tems après , Marfalquivirfe 
rendit auxEfpagnols.Ileftvifible,difoit 
Monfieur de Santa Crux Gouverneur 
d'Oran , que Dieu a mis à tout ceci fa 
main mîlericorflieufe; car le bon état 
de toutes les fortifications des Forts , 
les provifions abondantes de bouche & 
de guerre^ & les chaleurs de T Afrique, 
qui , depuis le commencement de Juillet, 
augnientent tous les jours ^ auroient fait 
périr beaucoup de monde de TArmée 
Chrétienne; & fi , après un tel afToiblif- 
fement ^ il fût venu aux Maures un fe« 
cours confidcrable des Turcs d'Alger , 
Dieu fçait ce qui en auroit coûté aux 
Efpagnols , appuies fur leurs propres 
forces feulement. 

Les Efpagnols ne perdirent dans tous 
ces combats y que cent cbquante hom- 
mes ^ en comptant quelques-uns d'entre 
-eux 9 qui ^ dans l'obfcurité de la nuit, 
s*écant mis à courir après des chevaux 
échappés, furent pris pour des Maures, 
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.& mis en pièces par leurs propres com?> 
.pagnons. 

Si on ne veut point attribuer Teffct 
d'une fi petite perte à quelque caufe fa» 
perieure; on peut dire qu'elle venoit de 
ce que le feu des Maures partant d'une 
hauteur demefurée , lançoit les balles 

Î)ar deflus la tête des Chrétiens : d'aiU 
eurs les coups venoieat de la main de 
gens montés, & la refpiration des che- 
traux auffi animés que les leurs , fait af- 
fez connoïtre combien la juftellè du coup 
^toit dérangée. 

Les Espagnols trouvèrent dans Oran^ 
cent quarante-fix pièces dé Canon que les 
Maures avoient abandonnées, beaucoup 
de mortiers 9 & des vivres pour charger 
cinquante Navires. Ce qui n'a pas peu 
contribué à leur conferver cette conquê- 
te ; car depuis le jour de leur débarque- 
ment, jufqu'au jour de leur entrée dans 
Oran,laMer n'avoit pas permis de mettre 
à terre aucune choie »d'iniportance , ni 
dans le Port de la Ville , ni dans, celui de 
Marfalquivir^ où Ton peut plus £icile- 
xnent aborder. 

EnSn les Efpagnols, pour rendre leur 
conquête plus ailùrée , travaillèrent fans 

Erdre de tenis , à conflruire de nouvel*- 
; fortifications; & comme les Mauret 
Ddij 
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«fivoyoîe^t de tems en tems quelques pe< 
lotons de leurs troupes ^ pour incommo* 
der les travailleurs ^ le Marquis de Santa 
Crus y après en avoir donné avis au Roi 
d'Efpagne, C3t)3tirit de S. M. des troupes, 
qui partirent d'Alicante & de Cadix , & 

TT71, ^c rendirent h Or^ fur l^* fia d*0<fto- 

^^ bre. 

Cependant , les Maures entreprirent 
le Siège d*Oran dans toutes les formes f 
& comnjencerent à attaquer le Châ- 
teau de Çainte Croix, qui domine cette 
Placç, ivec deqiç Arnàées, donp Tunç 
ëtoit commandée par Bigotillos , ei-de« 
vant Gouverneur d*Oran, & l'autre par 

*Mort le Fils du feu Dey * d'Alger. Bigotillos 

ïe j de s'étant donc mis en marche, vint cana- 



^^P' pér fon Armée fur la Mezeta , monta- 
^ItÏÏ? g«« très-élevée, & éloignée feulemcnc 
d'une portée de fufîl du Chat eau de Sain- 
te Croix. Il mit fes batteries en ordre ^ 
& après avoir fait une grande brèche à 
la muraille du Château ^ il tenta d'appli- 
quer Iç mineur à l'autre côté du demi 
battion , qu'il avoit battu en brèche; 
mais les mines ne firent aucu^ effet , par- 
ce qu'elles ne purent pénétrer le Roc 
fur lequel cebaftion cft b|ti. Enfio 
voyant qpie tous fes efforts devpnoient 
inutiles > il tenta plufièurs fois d'efcala^ 
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derles murs; mais au lieu de réùflir^ il 
^clibua y & perdit plus de dix mille hom^ 
mes des troupes qu'il commandoic 

Cependanc^la GâtnifonEfpagnole do 
Château de Sainte Croix, qui n'étoic 
que de cinq cens hommes^ fé trouva 
confiderablement diminuée par toutes 
ces attaques ; & manquant de tout ^ elle 
auroit été obligée de fe rendre^^ fi le 
Marquis de Santa Crux, qui prévoyoic 
tout, n'y eût envoyé le Chevalier de 
"Wogan à la tête d'un Détachement » 
compofé de plufieurs Compagnies de 
Grenadiers ^ & de quelques Compagnies 
jde Cavalerie. Ce Général y joignit un 
gfand convoi de vivres & de munitions 
de guerre ; & voici comme les Efpagnols 
jj'y prirent pour paflerd'Oran au Château 
de Sainte Croix. 

: Avant que lé Détachement^ dont je 
viens de parler, fortitdela Ville ;^ le 
Marquis de Santa Crux fit £iire une. 
fiiuflc attaque du Fort de Saint Philip- 
pe y fur la batterie des retranchement 
du fils du Dey d'Alger^ qui étoit à là 
droite de la tranchée des ennemis ^ afin 
tfy attirer les troupes de Bigotillos ^ & 
de dégarnir fon pofte de la gauche. Pen- 
dant le feu continuel de cette fauflè atta* 
que, le Cheyalicr de Wogan , Colonel 

Ddiij 
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Commandant du détachement , fit arao^ 
cer quatre Compagnies de Grenadiers 
fur la demie cote ^ entre les Château^ 
*de Saint Gr^ire &.de Sainte Croix, 
afin d'arrêter ceux qui tenteroient de 
oouper le convoi par en haut. Il envoya 
deux autres Compagnies au bas du ro- 
cher ^ qui eft^ au pied du dernier de ces 
deux Châteaux ^ marcha enfuite en 
bataille avec le refte de Ton Détache- 
ment , & oecupa toute là Plaine par £oA 
froQt îufqu'au bord du Baranco ; gorge 
profonde où les Maures & les Turcs fe 
tenoient ordinairement en embufcade» 
Vers les fept heures du matin, la tête 
da comroi s*étant avancée jufqu'au Châ- 
teau de Sainte Croix , quelques Compa* 
gnies delà garniibn de ce Fort fortirenc^ 
pour renforcer Pefcorte, & fe pofterenc 
fous le canon du denii bàftion ^ qui fie 
«n feu fi continuel & fi violent » que les 
Maures en fiirent épouvantés; & s'il eût 
été permis au Chevalier de Wogan de 
contrevenir aux ordres du Marquis de 
Santa Crux , & de paflèr les bords da 
Baranco , on ne doute point qu'il ne les 
eût chafl^ de leurs retranchement » & 
qu'il n'eût pu jetter leurs batteries dans 
les précipices. Mais le Marquis de Santa 
Crux n'avoir d'autres vûës^ que de fc? 
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courir le Fort, fans rien rifqucr. 

Cependant les ennemis , voyant qu'on 
netentoit pas dé paflar le Baranco, re« 
vinrent planter leur Etendartpar manie- 
re de défi ^ & il y eut pendant une heure 
un feu continuel de moufqueterie, qui 
leur tua plus de mille, ou douze cens 
hommes. Après cet échec ,£igotillos fie 
revenir une partie de fes troupes , que la 
fau0e attaque du Fort de Saint Philippe 
avoit attirée,& fe détermina à traverfer la 
gorge du Baranco. Le Chevalier de Wo- 
gan de fon côté, fit marcher deuxCompa-- 
gnies de Grenadiers , pour occuper le 
pailàge de cette Gorge , par où les 
Maures auroienc pu couper le convoi , 
qui commençoit à entrer dans Sainte 
Croix. Cette conduite obligea Bigotil* - 
los à changer de deflèin, quoique fes 
tipupes , qui étoient alors dans la gorge ^ 
moncailent à plcrs^ de quinze mille liorn- 
ines.£nfin,après avoir efluiéplufieurs dé* 
charges de ^artillerie du Fort , ce Gene- 
ral alla fe mettre à couvert derrière les rp« 
chers, fitués au-deilbus du Château, d'où 
on jettoit une fi grande quantité de bom-» 
bes , que les Maures furent contraints 
de fe retirer, & de remonter vers leurs 
batteries » dont un coup de canon blefla 
un Officier Efpagnol ^ & couvrit de . 

D d iiij 
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poofCere le Chevalier de ^ogaf!# 

Enfin ^ fur les neuf heoifes du matih f 

toutes les yoitures du convoi retour* 

nerenc ^ 6c après avoir déchargé leurs 

^provifîons dans le Fort de Sainte Croix, 

la Cavalerie du Détachement fe toit en 

bataille du côté de la marine , pour foo- 

tenir Tlnfànterie voifine, dans fa'retraite* 

Le Chevalier de Wogan reçut dans cet 

endroit un coup de mfil , qui l'obligea 

de fe retirer ^ oc de laifler le comman«- 

dément des troupes au Marquis de Tur« 

biUy , foaLieutenant ColonèL Onavoit 

laiflë vers le rocher de Sainte Croix , fis , 

Compagnies de Grenadiers y dont trois 

dévoient rentrer dans le Château | & le»' 

trois antres 9 retourner à Oran, avec le 

refle du Détachement. La Cavalerie ^ 

par un ordre mal-entendu 9 commençoic • 

dèja à défiler , & ne pouvoitplus les fi:*: 

courir; de forte que ces Compagnies 

furent obligées de lâcher pied ^ & de fe 

retirer en confufion ^ trois fous le canon 

de Sainte Cfoiic^ &le reftedu côtéduî 

Fortin de la marine. Un Capitaine du 

Régiment de Dragons deBelgia, nom-* 

mé le Chevalier de Wiltz , au défefpoir 

de voir les Maures courir impunément 

dans la Plaine^ s^avançaà la tête de trea« 

te de fes Dragons ^ les arrêta pour qud^ 
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t|ne tàm; & après en avoir taé un grand 
nombre, & perdùlamokkdefatroQpei 
il fe retira en bdn ordres 

Les Maures craignant une fortîe de 
la Garnifon d'Oran » retournèrent par ks 
rocherîs de Sainte Croix » où ils dTâye* 
rent tout le feu de Tartillerie du Châ-' 
teau. On compte que, pendant le défilé 
du convoi, ces Inndéles perdirent près 
de trois mille hommes 9 parmi- lefquds ^ 
il y eut dix - neuf Agas-ou Oi&ciers de 
difiinâion , & un des fils de Bigotillos*- 
Cette Journée fut très- glorieufe pour le$ 
£(pagnols, malgré laoérouce des Com^ 
pagnies ce Grenadiers^ qui ne purent 
faire ailez tôt leur retraite. Le Détache* 
ment de la Garnifon d'Oran n'étoit en 
coat que de treize cens hommes; & 
TArmée des Maures dont ce Détache* 
ment a foutehu les différentes attaques «' 
étoit au moins de dix-fept à dix -huit 
mille hommes. L'entrée du convoi dans 
le Fort de Sainte Croix déconcerta telle« 
ment les Turcs & les Maures , que malw 
gré le cordon , ou ligne que Bigotillos 
avoit fait faire derrière fon Camp, pour 
empêcher la défertion , la plus grande 
partie de fa Cavalerie Tabandonna. 

Les Infidèles ayant perdu toute efpe<« 
tance de reprendre la Ville d'Oran^ H 
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on ne leur envoyoic du fecours d'Alger^ 
iblliciterent vivement la Régence de 
leur fournir des troupes. On équipa donc 
à Alger une Efcadre la plus coofidera^ 
ble, que les Algériens euiient jamais mife 
en mer. Elle étoit commandée f)ar Haf- 
cen- Acachi , & compofée de douze Vaif- 
féaux de guerre , quatre Sadiques, & fepc 
Galiotes. La Capitane(Vai{{eauneuf ) 
étoit montée de foixante^feize pièces de 
canon , & les autres » depuis cinquante* 
huit jufqu'à trente- fix pièces , fâîfanc 
en tout cinq cens douze pièces de ca^ 
non. On^voit mis fur ces Vaiflèaux^ 
^eux mille neuf cen$ cinquante Turcs ^ 
dix-huit cens foixante-dix Kenegats y 8c 
trois cens quatre-vingt-dix Efdaves 
thrétiens; c'ell - à • dire ^ cinq mille deux 
, cens dix hommes. 

Le Marquis de Santa Crux ayant do!i« 
tié avis au Roi d'Efpagne de l'arrivée de 
cette Flote dans le Canal d*Oran , Sa 
Majefté donna fur le champ dés ordres 
aux Commandans des Vaifleaux deguer^ 
rc , la Galice y V Andaloiifie^ le Con^ue^ 
ram & le Lion , de joindre trois autres 
Vaifleaux de guère Maltois , qui étoient 
déjà fortisd*Alicante , & d'aller enfem- 
ble attaquer les Vaifleaux Algériens. 
Jhfth eux fui voit un convoi oompofé de 
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vingt-cinq Bâtimens de tranfport y ef- 
cortés par le Vaiflèao de guerre le Saint 
François ^ fur lefqucls on avoit embar- 
qué quatre bataillons & huit cens Gre- 
nadiers des Regimens des Gardes Wa-» 
lones & Efpagnoles. Mais à leur arrivée 
à Oran , ils ne trouverçiit plus les Vaif- 
féaux Algériens , qui, quoique fuperieurs 
en forces & en nombre ^ avoient pris la 
fuite y & s'etoient éloignés de la côte» 
C'eft dans cette occalion qu^ils prirent 
plulieurs Bâtimens de diverfes Nations » 
fous prétexte qu'ils portoicnt des provi- 
lions y pour la Garnifon d*Oran. 

Quelques jours après , les Maures s'é« 
tant raflcmblés , s'emparèrent d'un poftc 
important ^ pour ôter la communication 
entre la Ville & le Fort. Mais comme 
ce poAe n'étoit pas éloigné de la mer ^^ 
quelques Vaiflèaux de guerre EfpagnoU 
arrivés d'Alicante » firent feu fur ces 
Barbares, &les obligèrent deTabandon- 
nef. En mème-tems le Marquis de Santa 
Crux y ayant appris , par un Déferteur de 
l'Armée ennemie, que l'artillerie des 
Maures étoit mal fervie,^ & qu'ils man« 
quoient de munitions de guerre, ce Gé- 
néral prit la refolution de les attaquer 
dans leurs retranchemens > & de les obli^ 
geràleverlefiege« 
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^J2« Le %i. de Noirembre, la Garnifbft 
Efpagnole fortic donc d'Oran^ chaffit 
les NËiures de leurs retrahchemens 9 les 
combla 9 & prit lears canons. Cepen* 
danc les Infidféles étant revenus à la char«- 
^e y le Marquis de Santa Crox fe prépara 
a les aller attaquer jufques dans leur 
Camp. Mais ce Général paya bien cher 
cette genereufe entrèprife ; car étane 
fôrti lui-même pour fecourir le Détache*^ 
ment , qn-il avoir envoyé contré lei 
Maures , & que ces Infidèles avoicnt mis 
en déroute , il rejlut un coup de fufil à 
la cuiilè, & fut renverfé de fôti cheval 
qui prit la fuite» Auffi-tôt cinq ou fiac 
Maures fe faifirent de lui^ & lui arra* 
chercnt tout ce qu*il avoir de plus pré- 
deux. Us lui prirent la Chaîne d*or à 
laquelle étoient attachés fes Ordres de 
. Chevalerie y une Montre d'or ^ unDia^ 
jnànt de grand prix qu'il avoit au doist^ 
& enfin tout ce qu'ils trouvèrent fur luié 
Ce Général devenu àinfî la proye decea 
Barbares ^ voulant éviter la mort qui le 
menaçoit , fe fit coonoître avec de gran- 
des promefles fi on le traitoît humaine- 
ment. Mais une difpute furvenuë entre 
ces Infidèles y décida bien-tôt de foif 
forte Car comme chacun vouloit avoir 
ce Prifonnier^ tous jugèrent qu'il étoic 
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f propos de lui ôter la vie^ de peur qua 
kCommandant des Turcs ne fe le fit ren-» 
dre d'autorité , avec toutes Tes dépoûil*. 
les. Ils lui coupèrent donc la tête , 8ç 
mirent le refte de Ton corps en pièces* 
Voilà ce qu'en ont dit pluueurs perfon^ 
nés qui fe donnent pour les témoins ocu^ 
laires de cette aûion barbare. 

Le jour de cette fatale expédition ^ le 
Régiment d'Oultonia débarqua à Oran^ 
& eut ordre de fuivre les troupes 
Efpagnoles qui revenoient , & que la 
Cavalerie, des Maures poprr^ivoit^pour 
leur couper toute communication. Alors 
ce Régiment fe rangea en forme de ba-< 
taille y fit face à ces IpHdéles , & les obli- 
gea de fe retirer avec perte , par trois dé- 
fsharges qu'on fit fur eux« Ce qui favorifa 
beaucoup la retraire des Eipagnols y à 
qui ce Régiment faifojit l'arriére garde. 
Les Chrétiens perflîrent dans cette occa« 
fion, environ deux mille hommes , & les 
Maures près de quatre mille des leurs. 

Les Maures ayant levé lefîege, s'éloi-« 
gnerent d'une lieue du Camp qu'ils 6ccu« 
poient ^ & donnèrent lieu de croire qu'ils 
avoient deflèin de fe retirer eptierement* 
Cette retraite procura la liberté aux Ef- 
pagnois de travailler aux fisrtifications 
de cette Ville & des Châteaux qui* en 
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I^e ^. dépendent. Quelque mois après y quatnb 
Février Compagnies de Grenadiers commandées 
*733' pour couvrir les travailleurs, qui cou* 
poient du bois au bas de la montagne de 
la Mteeca, étant forties de la Place aa 
point du jour , apperçurent un nombre 
confiderable d'ennemis, qui, fe voyant 
découverts y firent feu & les obligèrent 
de fe retirer, jufqu*à ce qu'elles euflènt 
ité jointes par cinq autres Compagnies 
de Grenadiers , qu'on envoya du Fort 
Saint Philippe à leur fecours. Soutenues 
de ce ifenfort , elles retournèrent à l'en- 
nemi , & Tadlion s'engagea vivement de ' 
part & 'd'autre. Le Commandant de la 
Place , averti que fes troupes étoient aux 
mains avec les Maures , fortit accompa- 
gné de trois cens chevaux , & huit Com- 
pagnies d'Ibfanterie. U fe mit auffi-tôt 
en bataille , & plaça fa Cavalerie aa 
centre , & Ton Infanterie fur les ailes. 
JLes Maures de leur côté firent avancer 
un corps de Cavalerie pour attaquer celle 
des Efpagnols qui recula > afin que les 
ennemis la pourfuivant , f uilènt pris en 
flanc des deux côtés par l'Infanterie. 
Cette feinte réùffit. En efièt , les enne- 
mis s'étant trop avancés, les deux ailes 
fe replièrent, ils les mirent entre deux 
feux , & leur tuerem: beaucoup de rnoo^ 
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de. Le refte des troupes ennemies fe fau- 
va , & fe joignit à un corps d'Infanterie 
& de Cavalerie, qui étoit poilé à quel* 
que diftance de là f dans la Plaine des 
Salines. 

Cependant Bigotillos s*étoit avancé 
avec dix Drapeaux ^ & s'écoit rangé ea 
bataille vis-à-vis le front des travailleurs. 
Le Commandant des Efpa^nols & le 
Gouvemeilr du Fort deSamte Croix ^ 
l'ayant apperçû^ envoyèrent chacun un 
Détachement poyr le couper^ Tun du 
côté de la montagne y Tautre parleBa- 
ranco , ou le Vallon creux. Mais à ce 
mouvement 9 Bigotillos fe retira au plus 
Vite f alla rejoindre le gros de fes troupes^ 
& prit la fuite. Les Efpagnols pourfui- 
virent l'ennemi pendant un allez long e& 
pace^ & après l'avoir chaffè jufqueshors 
de la vue d'Oran , ils rentrèrent dans la 
Place avec un grand nombre de chevaux» 
qu'ils avoient pri** fur ces Infidèles. Cet- 
té aâion dura depuis le point du jour p 
jufqu'a quatre heures du foir. Les Mao- 
res perdirent dans ce combat près de fis 
cens honunes ; du côté des Elpagnols ^ 
il n'y eut qu'un Lieutenant de Dragons 
& deux Soldats de tués. 

Depuis cette tentative ^ les MaQ« 
res refterent dans l'inaâion jufques aa 
19 Avril I qu'ils s'approchèrent de ceux 
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y^. qui traf âîUoienc à de nocnrelles fortîfîca^^ 
Avril tions des Forts de Saint André & Saine 
^If}* Philippe» Mais deux Compagnies de 
Grenadiers ^ placées au pied de la mon* 
tagne de la Mezeca p ayant découvert Tar 
vant-garde des Maures ^ la chargèrent; 
& après avoir reconnu le ^rand nombre 
des ennemis 9 elles fe retirèrent de legr 
pofte. Un Détachement des ennemis s'en 
empara auffi* tôt; mais le Marquis de 
ViUadarîas Commandait Général des 
troupes Efpagnolcs,. envoya prompte- 
ment dix autres Compagnies qui en 
chailerent ces Infidèles. 

En même -tems les Maures fe retire^ 
rent fur Tune des éminences^ qui corn- 
mandent le Baranco^ 6ç obligèrent les 
Efpagnols^ par le feu continuel de leur 
moulqueterict de quitter ce pofte. Mais 
le Marquis de Villadarias envoya , fans 
perdre de tems ^ un renfort de fept Com- 
pagnies de Grenadiers y de quatre autres 
des Gardes Walones & Efpagnoles » 
d'une du Régiment d'Efpagnei & de 
deux du Régiment de Viâoria , qui r&« 
.tournèrent à la charge , attaquèrent vive-* 
ment les troupes poflées fur la hauteur , 
& les mirent en fuite. Alors TArmée 
des Maures compoféie de neuf mille hom« 
mes d*In&nterie| Se de deux mille che- 
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^aûx 9 marcha efi otdre de bataille contre 
ks Efpagnols; mais ceux- ci » fe pof- 
ter ent fous le canon des Forts de Saine 
André &de Saint Philippe, & attirèrent 
Tennemi Jufqu'à la demie portée du fufil 
de ces Forts , d'où il fut très-maltraité 
par les fréquentes décharges de l'artille*- 
rie & de la moufqueterie. Le feu de ces 
Forts obligea les Maures de fe retirer 
avec beaucoup de perte , & les empêcha 
de livrer un combat à la Cavalerie Efu 
pagnole^ qui s'étoit poftée près du Fort 
de Saint André ^ dans le deflèin de les 
^ attirer à la portée du canon. Les Maures 
* perdirent dans cette aélion près de trois 
mille hommes , fans compter les bleflës 
donc le nombre étoit très-grand. Il nV 
eut du côté des Efpëigiiols ^ que trois 0& 
liciers & fept Soldats de tués^ & envirorf 
quatre-vingt de bleflës» 

Quelque tems après , les Maures fi« 
rent une nouvelle tentative pour s*em« 
parer du baftion de la Place d'Oran , du 
coté du Village id'Yfre qu'ils avoienc 
déjà attaqué plufieurs fois , mais inuti«< 
lemenr. Ils envoyèrent pour cet effet un 
Détachement confiderable dans le Va^ 
Ion de la Fontaine y & dans le Paflàge 
•qu'on nomme de L^s Poz^uelos. Le Mar^ 
^uis de-ViUadaria» de fan côté ^fit im^ 
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une fortie fur les Maares ^ & envoia deê 
Grenadiers 9 des Volontaires & des Dra- 
gons^ pour charger en flanc les Infidèles. 
En même céms marchèrent d{x Compa* 
gnies d'un autre ,oôté ^ pour les prendre 
par le flanc oppofié. Au lignai que le Gé^ 
néral des Efpagnols fit aonner du Fort 
de Saint Philippe , les Grenadiers Se les 
Volontaires commencèrent Tattaqne 
avec tant de chaleur , qu'ils chaflèrent les 
Maures y 6c les poi^fuivirent jufques fur 
réminence voiupe de la montagne de la 
Mezeta. Alors les Dragons Efpagnols 
continuèrent de pouflèr les ennemis avec 
la même ardeur> & les obligèrent de fe re- ' 
tirer fur h montagne^ ou le combat fuc 
long & vif. Mais l'Armée des Maures 
étant venue au fecours de fon détache- 
ment^ les Efpagnols allèrent fe pofter fous 
le Fort de Saint André. Les ennemis avec 
toutes leurs forces réunies , ayant eu la 
précaution de tenir leurs troupes plus 
Serrées que dans les attaques précéden- 
tes , les pourfuivirent. Mais le feu de 
l'artillerie du Fort fut fi violent , que 
fes Infidèles perdirent beaucoup plus de 
monde , que dans le combat précèdent. 

Après cette viâoire y les Efpagnols 
fetournerent en bon ordre dans la 
JPi^ce & dans leurs autres Poites. La 
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Carnifon d'Oran eut dans ce combat 
près de quatre cens hommes de tués oa 
de bleflës. Du nombre de ces derniers 
furent ) le Marquis de Miromenil , Colo* 
nely Dom Mathias Del Campo, pre- 
mier Lieutenant dans le Régiment des 
Gardes Waloncs, Dom Ignace de Qui- 
roga & Dom Ferdinand Corbolan ^ Ser* 
gens Majors. 

Après avoir rapporté avec autant d'é- 
xadlitude qu*il m'a été poflible , tout ce 
qui s'efl pailë au Siège d'Oran^ depuis 
Tannée dernière jufqu'au mois de Mat 
de Tannée 17 j 3 , il ne me reftejplus qu'à 
donner au Public le portrait fidèle du 
Marquis de Santa Crux, que nous avons 
vu en France en qualité d'Ambaflàdeur En 
de Philippe V. Roi d'Efpagjie » & qui 1730. 
a facrifié fa vie y comme je Tai rapporté 
ci-dellus y pour conferver à ce Prince 
une partie de fes conquêtes. 

Quoique le Marquis de Santa Crux 
n'eût pas fait des études fort Tolides dans 
fa jeunefle, fon génie ne laiflbit pas de • 
fuppléer à ce qui pouvoit lui manquer , 
4iu côté de la première éducation. Un 
efprit naturellement Jufte f lui faifoit ap- 
percevoir au premier coupd'œil^ tout 
. ce qu'il y avoit de vrai ou de faux dans 
un difcours > dans un raifonnement ^ ou 
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dans un Livre. Mais fa vivacité farpaf^ 
foit encore de beaucoup fa julteflè. S*il 
étoic dans une conférence d'afikires^ ou 
dans une con verfation libre avec fes amis^ 
ij tâchoit d'abord de les ramener au vrai 
par des raifonnemens juftes;, expriniés 
avec cette énergie & cette force que 
donne la vigueur du tempérament ; 6c 
s'ilvoyoit que malgré des raifons fini- 
fies y mais folides^ 00 voulût fe roidir 
contre la vérité connue ou feulement ap« 
perçâë 9 ou même contre le bien public; 
«lors il prenoit feu , & ne pouvoit s*en»- 
pêcher de laiflcr échapper quelques-unes 
de ces faillies vives & perçantes quiltri 
étoicnt naturelles , & qui auroient palfê 
pour des Epigranmies admirables ^ fi el- 
les avoient été en vers. C'eft fouvent 
par ces fortes de reparties qu^il terraf- 
foit fon homme ^ & le redùifoit au 
iilence. 

La vivacité de fon efprit fe répandoit 
jufques fur fon corps ; il ne pouvoit être 
long-tems dans une même fituation. S'il 
ëtoit dans un cabinet ^ il diâoit unLi-^ 
Trc ou fes Dépêchées en fe promenant; 
il n'y avoit que celles qui demandoient 
u n fecret impénétrable , qui partoient de 
fa main. Alors Tefprit & le corps agit 
foient de concert ; tout travaiUoit en Iv^ 
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ftf ais fa vivacité ^ je dirai même fon feu f 
tie faifoit aucun tort à fa prudence & k 
fa modération. Il fçavoit jufques dans fa 
colère , s'arrêter précifement au ptknt 
fixe qui fepare la vertu d'avec lapaflion ^ 
& rentroit incontinent dans la férénité 
.qui convient au M iniftre & au miniftere« 

Croiroit-on cependant que cette vi va* 
cité furprenante ne Tempêchoit pas d*ê* 
tre Thomme le plus liant & le plus focia- 
ble« Il n'étoit plus à lui; il étoit tout à 
fes amis ^ dès qu'il avoit le plaifirdeles 
poileder : il entroit dans leurs vues , âc 
prenoit , pour ainfi dire , leur caraâere ^ 
fans néanmoins fe dépouiller entière- 
ment du fien* Qui ne Tauroit vu qu'à 
cable f n'auroit jamais pu s'imaginer 
qu'un homme auffi enjoué en compa« 
gnie^ eât tant aimé lafolitude de foa 
cabinet , ni qu'il fût capable d'un travail 
réfléchi^ Et qui ne l'âuroit vu que dans 
le cabinet ou dans une conférence y fe fâc 
difficilement perfuadé qu'il eût été d'un 
commerce auui aifé & auffi agréable. 

Son efprit , né pour la vérité , l'empê- 
choit de goûter tout ce qui n'avoit d'au- 
tre mérite qu'une agréable fidtion ^ fans 
iine utilité marquée. Il vouloit donc que 
la vérité ne fût pas oifîve ou infruâueu"* 
iè. C'étoit Iç bat de fes recherches & 
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de fon trarail: & ce travail utile faifoft 
fes plus chères délices. C'eft le goût qu'il 
înfpîroit à tous ceux qui l'approcboient» 
C4|u'il fît en Piedmont en eu une preu- 
ve; outre fes Réflexions Militaires qui 
parurent alors ea dix Volumes in 40. il 
aflèmbloit chez lui les jeunes Cavaliers 
de la Cour 9 en qui il voïoit de la difpo- 
£tion pour les études, & leur diftri- 
buoit à chacun la portion du travail , au- 
quel il les croïoit propres. Il avoir for- 
mé pour lors le plan d'un Diélionnaire 
Univerfel ^ également deftiné aux Lan- 
gues , aux Sciences , aux Arts & àTHif- 
toire. Il avoir engagé la jeune Nobleflc 
de la Cour de Turin , dans cette force 
d'étude, & l'on y regrette encore tous 
les jours, un homme, quifçavoit infpi- 
rçr fi agréablement l'amour du travail. 
Malgré les impreffions que l'on voulut 
donner au feu Roi de SardaignefurTin- 
convenient de ces afièmblées ; ce Prince^ 
l'un des plus pénétrans & des plus éxaéls 
qu'il y ait eu fur la Difcifdine Civile^ 
voulut bien qu'elles continuailcnt. Il 
avoit examiné le caraâere du Marquis 
de Santa Crux , & n'eut pas de peine à 
reconnoître en lui un homme droit , fin* 
cere & amateur de l'ordre \ ainfi , loin 
de fe formalifer fur des afièmblées ^ qui 
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dwolent été fufpeâes danstoac autre « 
il y concourut ^ & les facilita lui-même : 
&.pour témoigner à ce Seigneur toute, 
la:toj36ance qu'il avoit en Ipi^ ce Prince 
fè faifoLt un t>laifir de lui communiquer 
les affaires les plus fecretes de fa Famille^ 
fur lef^uelles il le confultoit y àc vouloic 
recevoir & fuivre très - fouvent les avis 
qtie le Marquis de Santa Crux prenoic 
la liberté de lui donner , avec la même 
cordialité que s'il avoit été fon frère , & 
avec le même zèle que s'il avoit été l'un 
de fes Minières. 

Mais ce qu'on eftimoit encore plus 
que fon efprit ^eft le caraétere admirable 
de fon cœur ^ également bon ^ égalenient 
grand dans toutes les fituations où il fe 
trouvoit. L'bmour du bien public fut fa 
plus grande paffion ; c'étoit fon unique 
objet y tant il étoit perfuadé que Tordre 
& le bien général fagement ménagé, 
devenoit également la félicité des Peu- 
ples & la gloire du Souverain. Il facrî- 
fioit tout pour le procurer, & n*avoit 
que du m^ris pour les perfonnes qui ne 
pcnfoicnt à ^intérêt public , qu'après 
avoir établi Iqurs affaires particulières : 
auffi eftimoit-il peu des perfonnes de ce 
caraétere» 
. Ce noble motifTn maintenu dans une 
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inviolable fidélité pour les intérêts àe 
Philippe V. dans les tems difficiles où 
ce Prince s*eft trouvé aa commencement 
de fon Règne. U fentoit que e*étoit l'a-i 
ûique moyen de procurer le bien de la 
Patrie , & même de toute l'Europe. Ceft 
C€ même principe qui le fit travaillée 
aveé tant de séle à rafTermiflèmenc do 
la bonne intelligence , qui fe trouvoic 
heureufement rétablie entre les G)uroYi« 
âes de Fratice & d'Efbagne. Ceft même 
ce qui Id fit écrire à Sa Majefté Catho* 
lique j au commencement de fon Ambaf« 
fade en France, que comme iln'yavoic 
pas de bon Efpagnol ^ qui ne fut bon 
François ; il pouvoir auffi témoigner, à 
S. M« par réxamen qu'il avoir Ealt des 
Seigneurs les plus qualifiés de la Cour de 
France 9 8c mênie desoerfonnes les plus 
confidcrables de la Ville , qu'il n'y avoir 
pas de bon François qui ne fût aufli très* 
bon EfpagnoL 

Ceft encore dans les mêmes vues ^ 
qu'il étoit fi compatifiànt pour les maU 
heureux ^ fi bienfaifant pour fes infe« 
rieurs, fi affable pour fes égaux , afin de 
contribuer au bien général par tout le 
bien particulier qu^ilfaifoit autant qu'il 
^toit en fon pouvoir» 

.Après le bien Public; ibaEpoufe'6c 
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fcs Enfans étoicnt, avec raifon, ce qui 
Pattachoit le plus. Il trouvoit dans l'in- 
térieur de fa Famille, toute la fatisfac- 
tion que peut fouhaicer un honnête 
bomme. Une Epoufe fage &C ver- 
tueufc , qui fe conformoit en tout aux 
volontés de fon Mary , dont les paroles 
lui tenoient lieu d'Oracles. Et comme il 
la rappelloit toujours aux principes d'é- 
quité & dç bonté néceflaires dans la 
conduite des affaires particulières, il 
tf eft pas étonnant que fes affaires do- 
meftiques fe foient trouvées dans un fi 
grand ordre. Des Enfans fagement éle- 
vés faifoient toute fa gloire & toute fâ 
confolation. Il les reprcnoit rarement , 
mais toujours par des principes d'hon- 
neur , en leurTaifant voir de quelle ma- 
nière un Gentilhomme fe devoit con- 
duire. 

Tout fon Domeftique ne pou voit affez 
fe loiier de fes bontés. Il fçavoit s*en 
faire aimer , & c'eft beaucoup : mais ce 
qui eft encore plus extraordinaire , il 
forma fi bien deux de fes Pages , qu'il 
avoit fçû leur infpirer l'amour du tra- 
vail : il en a fait des gens prudcns & at- 
tentifs , & les â rendus même, en moins 
de deux ans; , capables d'être Secrétaires 
d'Ambaflàdes* Enfin il ne vouloit troa- 
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ycr dans, fa Famille , aucun Sujet oHîf 
ou inutile. Il a dit plus d'une fois , que 
jamais il tfavoit été trompé par un hotn- 
tnç à qili il avoit accordé fon jamitié : 
tant il f e croïoit fur de fon choix. Jugez 
ap^èscpt av^U| s'il étoit lui mêmç capa- 
ble d'en trompçr aucun. 

Il étoit Chrétien zjélé > fans être dev^ot* 
3oQ éxaâitude ^ remplir les devoirs de 
la Religion dans les^ grandes Fêtes de 
TEgUfiP y étoit fans fafte , mais a^ec édi<» 
ficatioA* Tout étoit cb^z lui marqué an 
même coin» 

On fera étonné fans douce, de n'avoir 
encore rien vu de fa Naiflànce : Elle cft 
d'autant plus illuftre,qu'on ne lui en a ja« 
mais oiii parler* Rien n'étoit moin^ dans 
fon caradtere. Mais on fçait qqe la Mai* 
fon de Navia-Oforio, dont il étoit le 
Chef, cft Tune des plus illuftres 4e 1;» 
Principauté des Afturies; Que fesÂn-^ 
çêtres avoienr reçu dans leur Maifoo 
Sainit François d'Affifc , & qu'ils fon- 
dèrent au X 1 1 1. Siècle , le premier Con- 
vent de fon Ordrje , qu'il y ait eu dans 
cçtte Principauté. Et cet illuttre Fond*' 
teyr p dont ils confervent la Lettre Ori-* 
ginaljï 9 leur écrivit pour les en remer« 
çier 9 & leur marqua même, parnneer** 
peçcde Prophétie ^ que leur Maifpn ne 
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fMnqueroit janmis d'^Hcntiers mâles^ 
Uotk obfcrtff , edmmc une grande fingu- 
lamé y qur'il efl k feptiéme Fils unique 
qui fe foit trouvé dans fa Branche pen- 
dant fept Générations confecutives. Les 
Oforios Marquis d'Aitorga & Grandsf 
dËfpagne 9 font gloire de venir de eette 
Maifon. 

Mais Voici une preuve décifîve de la 
dignité de fa Mailon. Philippe V. aïant 
ordonné à chaque Province de fes Etats^ 
de lever chacun un Reginient, leur ac- 
cordant k permiffion d'en nommer les 
Officiers , la Principauté des Afturies 
fut^une des premières à ôbéït. Elle n*hé- 
£ta pas fur le choix du Colonel : on allai 
chercher , jufques dans le fond du Collè- 
ge, Dom 4lvaro de Navia-Ofrrio Fi^ 
comte de Puerto , c*eft le nom du Marquis 
de Santa Crux. Ilétudiott en Retorique y 
& avoit environ quinze ans. Il né dé- 
mentit pas la bonne opinion que l'on 
avoit conçue de lui y 6c fe conduillt avec 
diftinâion dans la guerre de Valence , 
& depuis , au Siège de Tortofe , fous les 
ordres de feu S. A. R. M. le Duc d'Or- 
*kans. Enfuite il fut envoyé à la guerre 
de Sicile. 11 y fervit avec Don Jofeph 
Patino , alors Intendant de l'Armée , qui 
admira ^ dans un jeune Officier ,^ toute» 
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les lumières des plus vieux Generauir ^ 
avec une probité invariable & inflexible* 
Après cette guerre, il alla commander en 
Sardaigne , d'où il paflà à Turin en qua« 
lité d'Envoyé extraordinaire de S. M. 
Catholique. L'on négocioit alors le 
Traité d'Hannovre : le Roi de Sardai* 
gne lui témoigna qu'il étoit foUicité par 
k Cour de Vienne, d'entrer dans tette 
Alliance ; qu'on lui faifoit même , pour 
l'y engager, des propofitions avantagcu- 
fes ; qu'il le prioit d'en écrire à S. M. C* 
pour fçavoir quels étoient fes fentimens^ 
afin de fe pouvoir déterminer. Je le ferai , 
Sire, lui dit le Marquis de Santa Crux; 
mais Votre Majefté veut -elle me per- 
mettre de lui parler avec ma francbife 
ordinaire ? Si aujourd'hui que l'on eft en 
paix, l'on a bcfoin de V* M. on l*a re- 
cherchera beaucoup plus, lorfquela guer- 
re fera commencée. AinjG, je croirois 
que V- M pourroit attendre alors à fe 
déterminer; les conditions même en fe< 
ront bien plus avantageufes. Vous avez 
raifon, lui dit le Roi; ainfi n'en éaivez 
pas. 

Enfin , S. M. Catholique lui ordonna 
de pailèr en France , fur la fin de l'an 
1717. pour y travailler à pacifier, au 
Congrcz de doiflons^les aifidres publia 
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qucs de rEurope, qui paroiflbicnt voU-^ 
loir incliner à la guerre. Oh fçaic avec 
quelle diftinélion il y parut. 

Sa manière de négocier fût fimplc; il 
marquoit lui-même , qu'étant novice 
dans les négociations , il croïoit ^ pout 
ne pas fortir de fon çaraétcre , devoir- 
agir fincérement & iSaturellement.' 

Il avoit aufTi gagné la confiance de 
tous ceux qui négocioient avec lui. Sa 
prudence & fa fineerité alloient toujours 
d'un pas égal : fi Tune Tempêchoit de dé- 
couvrir le fécrct de fcs infl:ru6lions;rau- ^ 
tre Tengageoit à ne jamais dire le con- 
traire de ce qu'il fçavoit , ou de ce qq*il 
vouloit. 

Il joignoît à tant de lumières une proù 
bité fuperiçure aux dignités où il pou- 
voit afpircr. Comme il étôit extrême- 
ment zélé pour le bien de la Nation ^ il 
fut envoyé à Ceuta pour y fcrvir de bar* 
riere contre les Infidèles. Ildevenoitpar 
là utile a la Patrie v, & c'en étoit aflca 
pour lui. L'expédition d'Oran ayant étd 
projettée , il eut ordre de s'embarquer, 
& de fe rendre dire<Slement par mer à 
Alicante, où à fon arrivée il fut déclaré 
Lieutenant General : car après trente ans 
de fervices des plus fignalés , il n'étoit 
encore que Maréchal de Camps. L'exp4( 
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dition fe ût & réuflit de la manière qqc 
tout le monde Tçafr. 

Enfin arriva la fotale jjburnée du xi; 
Kovembre 1752. journée oi il fit une 
fortie C vigoureufe contre ks Maures» 
Un corps des Troupe^ Ëfpagnolesplioit 
& tout écoit à craindre , & pour TAr- 
mée , & pour la^ Ville. U (e crut oblï* 

6é d'y aller lui-même rétablir l'ordre. 
. s*y rendit avec viûgt-cinq Dragons > 
& quelques Officiers ^& remporta cette 
▼iâoire glorîeufe pour le General ^ & 
pour la Nation -y mais tri (le pour fa fa* 
smlle 9 pour fes amis y & pour l'Efpa^ 
gne y dont il étoit un des ornemens. 

Quoiqu'il (çût mieux qu'un autre 
qu*vin Gouverneur de Place ne doit 
Doint fortir de la Ville qui efl: confiée 
a (es foins ; trois ctofes néanmoins l'y 
âéterminerent ; les ordres de S. M. C» 
^ui le laifloit maître de fa conduite dans 
cette guerre ; fa qualité de Capitaine 
General de la Province,. quiTobligeoit 
de la défendre en perfonne , aufïi biea 
que la Place r mais une raifoa encore, 
plus forte, était le périloù fe feroit trou-» 
vé uncgarnifon tfès-nombrcufe , & une 
Place importante , qu'il vouloir mainte- 
nir aux dépens de fa propre vie. Ainfî. 
comme un auxre Codrus^ iln^befîtapoint 
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% fe Facrificr pour le bien de la Patrie» 
On a été long-tems en cloute s'il étoic 
mort, ou Vil étoitrclté prifonnicr,c« 
doute même nell pas encore éclairci 
dans l'efprit de bien des perfonncs. 

11 a été remplacé dans le Gouverne- 
ment d'Oran par le Marquis dcf^ilUda^ 
rias , Tun de ces hommes fuperieurs ca 
tout genres ami Cncere, ayeclequ41û 
Marquis de Sanâa Crux étoit uni dan» 
les mêmes féntimens de zèle pour le 
bien public , .d'expérience dans le noble 
métier de la Guerre , & d'amour pout 
les Lettres. 

Le Marquis de Santa Crux a été ma- 
rié trois fois. 11 lui rcfte quatre enfans, 
içavoir deux garçons & deux filles da 
premier jnariag^ , & cinq du troiCéme. 
Son époufc , filk-dcOon Eiiienne ViU 
lette^eit d'une illuihe Maifon du Royau^ 
me d*Arragon , diitinguéf par £es itt-^ 
vices pour la Couronne d'Efpagoe, 8c 
fur tout pour le Roi Philippe cinquiè- 
me. Eik joint à fa naiflaace un héroïf- 
me chrétien , qui ne lui a jamais fait re« 
douter les périls , ni de terre ni de mer,, 
où elle s'eu vue expofée dans neuf on 
dix voyages maritimes qu'elle a 4tc 
c>bllgée de faire • 
.S^ JVbjeii!^ Catholique aufi feafible 
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aux malheurs de cette famille inforta^ 
née , que reconnoiilànte des fernces da 
Marquis de Santa Crux , a bien vou- 
lu accorder à la Marquife fon époufe la 
moicié des appointemeos de fon mari ; 
Elle a donné une Commanderie d'envi- 
ron 8000 1. au fils aîné de la Marquife^ 
âgé de treize ans ; au fécond , né à Tu- 
rin y & âgé de fept ans y une Compagnie 
deCavallerieen pied, & au croihéme, 
oé à Paris au commencement de i728« 
'une Compagnie d'Infanterie ^ avec aflû^ 
ranceMe les avancer tous à des grades 
fuperieurs , à mefure qu41s avanceroient 
en âge. Us n'auront aucune peine à j 
parvenir, s'ils continuent dans les no- 
bles di(pofitions ou ils paroiflènt. Ses 
deux filles élevées dans la vertu que 
leurinfpirerala Marquife leur mere^fe- 
ront toujours la gloire & Thonneur des 
£unilles où elles entreront. 

Mais fi le Marquis de Santa Crux rég- 
nait dans une pofterité beaucoup plus 
nombreufe qu'elle n*a été depuis long^ 
tems dans fa maifon , il vivra écemeUe** 
ment dans les Lettres par fon ouvrage 
admirable des Reflexions Politiques & 
Militaires , dont dix Volumes in 40 ont 

£aru à Turin > & le onzième à Paris*, 
finiflbic le douziàne quand il eut or<« 
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lire de fc rendre à Alicantc. Le trcizié-^ 
me , qui regarde les Vivres , eft une tra- 
duâfon du Parfait Mi^nitionnaire dct 
uirmies , donné au commencement de 
ce Cécleparle fieur Nodot. Cette verfioa 
eft d'un des Pages du Marquis de Santa 
Crux ; mais en la corrigeant il Tavoic 
adopté pour treizième Volume de foa 
Ouvrage , qui devoit en contenir une 
vingtame^ ou' toutes les parties de la 
Guerre dévoient être traitées avec les 
mêmes lumières qu'il a répandu dans 
les dîize premiers ^ écrits avec cçttc no- 
ble (implicite qui reprefcntele caraiSlere 
aifé& facile de (on auteur. Il ne pour- 
voit foufFrir le Itile embarraflë , & fou- 
vent métaphorique de la plupart des 
Auteurs de fa Nation : il ramenoit tout 
à la Nature. Les Nouvelles publiques 
nous apprennent que les Libraires HoU 
landois vont publier cet ouvrage en Fran- 
çois. 

Il avoit commencé un plus grandi 
travail; c'étoit l'hiftoirc des Traités de 
Paix de la Couronne d'Efpagne avec 
toutes les autres Puiflànces. Comme 
c*eft au tems de Ferdinand le Catholi- 
que que le Droit public de TEurope a 
commencé à ~fe former fur le pied où 
nous le voyons aujourd'hui , c'eft aufl) 

Gg 
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au mariage de ce Roi avec rin&nte Ifsk 

belle de Caftille , qu'ii commençoit fotv 

Ouvrage , où il avoir ailbcié un Auteur 

• Mr. célèbre qu'il lionoroit de fon amitié, ^ 

PAbbé Sa Mî^jefté Catholique lui avoir fàiren- 

^^""Voyer des copîesccrtifiées des Archives 

D*frc- ^ Simancas, où fe trouve le dépôt des 

ioi« prous & des^ Traites de la Couronne 

d'Efpagne. Ces A(Sles çtccompagnés de 

ieur hiuoire, & doBfervatiôns néccC- 

fairès , dévoient; en faire la partie la plus 

eflentielle. V6ilà ce qui cil venu à ma 

connoiÏÏànce des aâions & du caraâere 

du Marquis de Santa Crux, 

FIN. 
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